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AVERTISSEMENT 

; , : DU 

Vl BRAIRE 

A U 

£ E C T E U L 

N Docteur* en Theolo- 
gie de la Faculté de Pa- 
ris, ayant fait un Traité 
pour la défenfe du Tri- 
bunal de la Monarchie de Sicile, 
a eu U facilité de le communiquer 
à fes amis , qui , contre fon inten- 
tion , en ont tiré des copies. Une 
de ces copies m'étant tombée en- 
tre les mains , j'ai cru qu'il étoit 
à propos pour le bien public & 
pour l'intérêt des Souverains , de 
faire imprimer cet Ouvrage. Ni 
l'Auteur, ni les Puiflances inte- 
• Mr. u, pi,. * i reliées 








AVE RTI S SE ME NT. 
feffées dans cette Caufe , n'ont eu 
aucune part à cette Edition t qui- 
ferviva néanmoins a faite voir il 
toute la terre la jutlicede la Cau r 
fe du Roi de Sjcile , la rnodera'ion 
de Sa Majellé Sicilienne , les vexa- 
tions & les entrepriles de la Cour 
de Rome , la fageiïe de celje de 
France pour appaifer ce différend , 
Se avec combien de raifon le Par- 
lement de Paris a depuis peu or- 
donné la fuppreffïon des lettres 
monitoriales publiées à Rome 
contre les Officiers du Roi de Si- 
cile. Au relie quelqu'autre édi- 
tion qui puiffe paraître de cet Ou- 
vrage , elle ne fera pas fi exacte 
que celle-ci qui a été faite fur une 
copie fidèle , & que l'on cft fur 
que l'Auteur ne defavouera pas. 

f '■■ •• • T A, 
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CHAPITRE I. 

Hijloire abrégée de l'Etat de la Sicile, quand 
elle/ut wnquife par le Comte Roger. 

Vani qne d'entrer dans la difcuflion 
|&SK|? de la vérité & de )a validité du Privi- 
•SSmSi, lege accordé par le Pape Urbain II. à 

Roger Comte de Sicile, il faut faire 
connoître en peu de mots quel étoit l'état de 
l'Ifle de Sicile, tant pour le fpirituel que pour 
Je temporel, quand Roger la conquit fur les 
Sararïns. Cette hiiloire découvrira fenfible- 
ment les fervices que ce Comte tendit à la 
. A • Chré- 



t DifmS, 
Chrétienté, & fpecialcment à l'Eglife Romai- 
ne, & les motifs jufies et raifonnables qui ont 
engagé le Pape Urbain II. à lui accorder un 
Privilège, qui n'eft ni abuûï, ni exorbitant, & 
qui même étoit, & eft encore ncceflaire pour 
l'Eglife de Sicile, comme nous le ferons voir. 

La Sicile ell une des Mes les plus considéra- 
bles du monde, tant par fon étendue que par 
fa fituation & par fa fertilité. Les Grecs, les 
Carthaginois & les Romains fe font long-tems 
fait la guerre pour avoir la domination de ce 
Païs, fans parler des Tyrans qui en ont occu- 
pé de temps en temps une partie. Enfin les 
Romains l'ont emportée, & la Sicile a été 1» 
première de leurs conquêtes réduite en forme 
de Province de la République Romaine fous le 
Confular de Matcèllus, comme le remarque 
Rufus Feilus, Prima Proviuciamm Siciiia faéla 
eft. Elle étoit du nombre des Provinces fubur- 
bïcaires, qui étoient foûmifes au Vicaire du 
Diocêfc de l'Italie, & en cette qualité dépen- 
dante du Patriarchat de Rome. Dans la pre- 
mière dtvifion qui fe fit des Empires d'Orient 
& d'Occident, la Sicile fut une des Provinces 
de l'Empire d'Occident : dans la fuite cet Em- 
pire étant détruit, & la plus, grande partie de 
l'Italie occupée premièrement par les Goths, 
enfuite par les Lombards, & enfin par les Al- 
lemans , la Sicile tomba d'abord entre les mains 
de Theodoric Roi des Goths en Italie, & fut 
enfuite reptife par Juftinien. Depuis ce remps- 
là elle demeura fous la domination des Empe- 
reurs Grecs, fit fut gouvernée , foit par les 
Exarques de Ravenne, foir par des Gouver- 
neurs particuliers qu'ils commettoicnt.jufqu'à 
ce 



Digirized-by Google 



de ta Monarchie dt Sicile. 5 
que les Sarafius s'en foient emparez. Li 
emiere fois qu'ils y entrèrent ce fut en lis 
ns cinquante, fous le règne de Confiance 
Tiperetrr Grec, du temps du Pape Vïtalieu. 
près avoir pris Rhodes, & abattu le fameux, 
olofîe de cette Ville, ils firent une defeente 
1 Sicile, & y mirent tout i feu & à fang;mais 
s n'y relterentpas: l'Exarque Olympiuscon- 
:cva cette Ille à l'Empereur Grec. Charle- 
nagne étant le rnaîire de l'Empire d'Oeci- 
Icnt, la laiffii à l'Empereur NicLphore Boto- 
liate & à lés fucceiTeurs. Sous le règne de 
Michel le Bègue les Saralîns venus d'Afrique 
.'emparèrent de prei'que loutes les Places de la 
Sicile , à l'excepiion de Syracufe & de Tauro- 
mine, qu'ils prirent fous l'Empire de Balile. 
Aînfi la Sicile demeura en S78. fous la domi- 
nation des Saralîns. qui en châtièrent les Grecs, 
y établirent leur Religion, & réduilîrent les 
Chrétiens à une dure fervitude. 

Tel étoic l'état de la Sicile, quand Robert 
Guifcard , & Rotjer , Seigneurs Normands, 
après avoir conquis fur les Grecs la Pouille & 
la Calabre, entrèrent en Sicile, dans le deikiiï 
de la conquérir à la pointe de lYpée. Cesdeus 
braves Généraux , après phifïeurs combais , pri- 
rent la plÛpart des Villes de Sicile fur les Sara- 
fîns; enfin Roger, après la mort de fou frère, 
acheva cette conquête par la prife de* villes de 
Syracufe & d'Agrigente en 10S6, & en devint 
Souverain fous le titre de Comte , par droit de 
Conquîte. Il y rétablit le Chriltianifme , y éri- 
gea des Evcchez, y fonda des Eglifes , les com- 
bla de rîcheffes , & fit fleurir la Religion de l'E- 
glilè Romaine. 



4 Dêfenfe 

Les defcendans & les héritiers légitimes de 
Roger ont fuccedé à cet Etat jufqi/à préfent; 
& Sa Majeftd Sicilienne maintenant régnante 
cft entrée dans leurs droits. 



CHAPITRE II. 

Etat de CEglife de Sicile avant que Roger con- 
quît celle //le : Etabliffement du Chriflianif- 
me ; e'retlions £ Archevêchés & Evfohvz* ; 
fondations (y dotations d'Eglifes en ce Pais 
par le Comte Roger. 1 

L'Eglifc de Sicile a été" florifiante dû les pre- 
miers ficelés de l'Eglife , & l'Evéque de , 
Syracufe fort conlideré. Nous en avons un 
illnilre monument dans la Lettre de Conlîan- 
tin adrefîce à Chreftus Evfque de Syracufe, 
rapportée par Eufebe liv. 9. <Jc l'on Hiftoirc Ec- 
ck'fîaliique chap.j; par laquelle il lui ordonne 
d'alier au Concile d'Arles avec deux de fes 
Confrères du fécond ordre , qu'il voudra choi- 
iir, pour y juger avec les antres Eveques l'af- 
faire des Donaiiltes. Quelques Auteurs ont 
inféré de là que Syracufe étoit alors un Siège 
Métropolitain, entendant par ces termes de 
Confrères d.i lecoai ordre des Eveques de la Pro- 
-viiice; mais il y a plus d'apparence que celaeft 
dit de deux Prêtres de fou Eglife: & peut-être 
que dans ces premiers tems il n'y avoit point 
encore de Métropolitains dans la Sicile, non 
plus que dans les autres Provinces d'Italie ap- 
pellées JM*rà(ow«,dout celle de Sicile étoit du 
nom- 



de la Monarchie de Sicile. f 
nombre. Toutes fes Eglifes de ces Provinces 
ttoient fourni f "es d'une manière particulière à 
l'Evêque de Rome , & compofoicnt , à pro- 
prement parler, Ton Patriarchat. Saint Léon 
écrivant aux Evéques de Sicile , leur par- 
3e d'un autre ton qu'il ne fait au* Evéques 
des autres-Provinces : il leur ordonne de venir 
tous les ansau Synode qu'il, tcnoit à Rome vers 
la fin de Septembre : il les reprend.de ce qu'ils 
lie fuirent pas les ufages de l'Eglife de Rome 
touchant l'adminiftration du Baptême foletn- 
nel, en l'admimfhant le jour de l'Epiphanie, 
comme II le pratiquoit dans d'autres Eglifes; 
& marque qu'ils recevaient l'Ordination Epifco- 
palc du faint Siège. * On voit la même chofe 
dans les Lettres de faint Grégoire écrites aux 
Evêques de Sicile : ce qui donne lieu de con- 
jeÛurer qu'il n'y avoit point alors dans la Si- 
cile d'EvÊque qui jouît des droits de Métro- 
politain, dont le principal È toit d'ordonner les 
Evéques de la Province, & de les citer à fon 
Synode. Quoi qu'il en foît, il eft certain qu'il 
y avoit dès ce teins- là plufieuts Evéques dans 
ia Sicile qui relevoient du Patriarchat de Rome. 
Ces Eglifes en étoient encore du tems de Ni- 
colas L en 860, qui écrit à l'Empereur Michel, 
que la confierai ion des Evêques de Syracu- 
fe appartient au Siège de Rome \. Mais depuis 
A3 la 

* Quim in calpim nallo modo pomifferis inciieie.fi unde 
*onle«i[ionem houotis iccipitii, indc iegm totius oblervinrii 
fumtrttii, & B. Pciri Apottoli Stdts ■ qua vohit fwctdactlll 
maitt cil di-nituis, eflei eiclcfiiftid migiA» misait. 8108*1 
Lh rpip. °l™ 4. "«"t it. 

+ Volurous ut confeemio Syiidilino Epifcopo à Ssile nofin 
imptnditin, Hialmi l, iftfi, *d Mémlm Imfm», 



6 Difenfe 
la divifïon de PEglife Greque d'avec PEglife 
Latine, les Patriarches de Conliantinople firent 
tous leurs crions pour enlever la Sicile, & la 
fournirent enfin à leur Patriarchat , la Sicile 
étant alors une des Provinces de l'Empire Grec, 
comme il paroît par les Notices de Leou & de 
l'en phyrogenetc. Cette prétention des Patriar- 
ches deContlantinupLe avoir commencé même 
avant le fc ni fine de Photius, fit an moins quel- 
ques Evêques de Sicile y avoieut adhéré : car 
dans les tâtons 2. & 3. du fécond Concile de 
Nicée, VU. Général , l'Evéquc de Tauromine 
parlant au nom des Evêques de Sicile, recon- 
rtoît que le Pape Adrien donne à Tarai* Pa- 
triarche de Conliantinople , la qualité de Pa- 
triarche des Evoques de 5icile, en dilant que 
ce Pape a écrit aux Empereurs & à Taritfe no- 
tre Patriarche. - Quoique Nicolas 1. ait lbûtenu 
le droit de PEglife Romaine fur la Sicile; ii 
femble néanmoins y avoir porté préjudice, en 
écrivant que * Grégoire de Syracnfe s'eft éle- 
vé contre fon Patriarche Ignace. Ce paiTage 
prouve au moins que Grégoire Asbeiïas , qui 
avoir alors la qualité de Métropolitain de Sy- 
racufe , reconuoiilbit pour Patriarche l'Eve- 
que de Gonltantinople. même avant que Pho- 
tius fût intrus dans ce Siège. Il el! certain que 
depuis le Pontificat d'Ignace Patriarche de 
Conliantinople, l'ordination & la dépolition 
des Evêques de Sicile a toujours appartenu , 
au moins de fait, au Patriarche de Conlianti- 
nople. Les actes du Vlll. Concile en font foi 
en plufieurï endroits. Enfin l'on voit dans les 
No- 

* In Igmimm , fiium viJelîcci Fjtriirdum , ittiivlïj impie- 
tiiis jtculi iiieveienier cxuuit. Nii/<« 1, rp0. p. 
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de la Monarchie de Sicile'. ' y 
Notices des Empereurs Léon le Philofophe & 
d'Andro nique une énumeration des Métropo- 
litains & des Evcqucs de Sicile fournis au Pa- 
triarche de Conftantinople, & enlevez au Siè- 
ge de Rome , Metropoliiaxi Epifcofi à Romarin 
Sede uvulji. Quoique l'Ile de Sicile fût fous la 
domination des Sarafins, les Evcqucs & les 
Chrétiens ne lailToient pas de reconnoître l'E- 
vëque de Conftantinople pour leifr Patriarche, 
& l'ont toûjours reconnu jufqu'à ce que Ro- 
ger ait chaffé les Sarafins de rifle; c'eft-à-dire 
pendant deux cens ans & pins. 

Quand Roger eût conquis l'Iile de Sicile, fa 
principale occupation fut de foâmettre lesEgli- 
fes de ce Païs à l'EvÊque de Rome, de réta- 
blir & fonder des Evecliei, de doter des Egli- 
fes, & ieur donner de grands biens. Il nomma 
de nouveaux Evéques dans les Evéchez vacans, 
mit en polTeffion de l'Eglife de Palerme Nico- 
deme, & les Grecs qui en avoient le titre , & 
transfera PEvfché de Troïne à Mefiïne, qu'il 
érigea en Archevêché, avec Montréal, Eglifes 
qui font encore à prêtent les trois Métropoli- 
taines du Royaume de Sicile. Il fonda encore 
en Sicile quantité d'Abbayes de differens Or- 
dres, les dota magnifiquement, & employa à 
ces œuvres de religion & de pieté plus d'un 
tiers des fonds qu'il pouvait retirer de fes 
Etats. 

Ce fut Roger qui fit ces érections d'Arche- 
vêchez, Evechczr, Abbayes , & autres Eglifes 
en Sicile, comme ayant déjà une commiiïioti 
générale du Pape, de difpofer dans la Sicile de 
l'établilTement des Eglifes, ainfi qu'il eft mar- 
qué dans divers Diplômes del'lnllitutîondeces 
A 4 Egli- 
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Êglîfès , qui Tout tous au nom de Roger , com- 
me ayant une corn million générale du Pape. 
Cela eft marque" expreffément de toutes les 
Eglifes de Sicile , dans un Diplôme donne" par 
Roger , dont l'original le trouve dans les Ar- 
chives de l'Eglife de Catane, qui cil rapporté 
par Pirrhus dans fa Notice desEglifes de Sici- 
le page 199, où ce Comte allure qu'après avoir 
conquis la Sicile, & en avoir challé les Sara- 
fins , il y a établi par ordre du Pape ; qu'il y a 
nommé des EvÊques; que le Pape a approuvé 
& loué ce qu'il avoit fait, & confacré les Evo- 
ques qu'il avoit nomma : Per dh'crfa Siciiiœ 
i'-m'i.louea Eakfias œdificavi , jnjfu fiimmi Pon- 



eodtmqnt Runtana Sedis Afoftolico fondante y 
cozceilente y rjj* ipfos Epifcapos conjecraxte. 11 .eft 
déclaré dans le même titre que non feulement 
il a fondé ces Evéchci , mais qu'il a attribué 
à chacun le diitriÉfc de fon Diocèfe, afin que 
chaque Evéque content de ce qu'il lui a afiigné, 
n'entreprenne pas fur le Diocèfe des autres: 
Unkuique autem EcitrJU Epifcopo Parochiam [uam 
dedi Ç«f dicavi , ut unufy/iifjne de fuis Beneficiis 
tentenlus , aherius Parochiam intrujlare non pra- 
fumeret. Suivant ces termes toutes les érections, 
divifîons,difpolîtions des Evechez de Sicile ont 
été faites par Roger, de l'aveu & de l'agrément 
du Pape, avant même que la Bulle d'Urbain 
II. eût été donnée : d'où je rite cuite confé- 
quence , qu'Urbain II. par fa Bulle n'a rien 
donné à Roger en le failant Legat-né du faint 
Siège, que ce qu'il lui avoit déjà accordé ver- 
balementen recompenfe des fervices qu'il avoir 
rendus à la Religion Chrétienne, & à l'Eglifç 
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Romaine, & dont Roger étoît déjà en pofîef.- 
fion avant qu'Urbain H. eût donné cette Bulle, 
qui ne peut point paflèt pour un titre nouveau, 
mais Amplement comme une confirmation d'u- 
ne poireffion julte & légitime d'un droit qu'il 
avoit acquis & mérité. 



CHAPITRE l\l 

Bulle d'Urbain 11, par laquelle il confirme à 
Roger Comte de Sicile , & à fes fucceffeurt , 
le droit d'agir en Sicile m qualité" de Légat 
du faint Siège. 

*\7'Oici la teneur de la Bulle donnée par Ur- 
'* bain II. à Roger, par laquelle il ne fait que 
confirmer ce qu'il lui avoit déjà accordé ver- 
balement , & ce dont ce Prince émit en poi- 
leflîon depuis qu'iï avoit conquis la Sicile. 

URB AIN Evlque, ferviteur des ferviteurt 
de Dieu. A notre très-cher Fils ROGER Com- 
te de Cilabre & de Sicile , falot & benediBion 
Apofïolïque. ha Providence divine ayant gratifié 
votre prudence de quantité de triomphes & d'hon- 
neurs dont elle /'u comblée ; çs 3 votre piété ayant 
beaucoup augmenté i'Eglife de Dieu fur les terres 
des Sarajîni , & ayant donné en plufieurs occa- 
fions des témoignages de fin ajfcilion fincere au 
faint Siège Apoflolifue , nous nous regardons com- 
me très-cher £*r fpecial Fils de I'Eglife : y ayant 
d'inné ex plufieurs otcafions des témoignages de 
fin affecliait fincere m Saint Siège Apojlolifue y 
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nous vous regarda»! comme très- cher &fpecial Fils dé 
fEglife :& ayant une confiance entière en votre pic- 
té, nous vomi confirmons far ces Prefientes ce que 
mus vous avions déjà promis verbalement ; favoir^ue 
pendant tout le temps de votre vie y de celle de votre 
fils Simon, ou de tout autre qui fiera votre héri- 
tier légitime , mus Rétablirons dans vos Etats au- 
cun Légat de l'Eglifie Romaine , fans votre aveu 
y cimjcatement ; £tf que mut vouluns au contraire 
que ce que nous ferions faire par un Légat , fiait 
fait par votre minifiere , à la place d'un Légat , 
cvmme Jî mus vous envoyions pour Légat (ou plu- 
tôt pour Légat à laterc"*! pour le bien des Egli- 
fies qui font fius votre domination, & pour f hon- 
neur 4e Saint Pierre , Jj* du Saint Siège Apofitoli- 
que , auquel vous avez été rcligietijcrnent fournis 
jufqë'i prefent, & que vous avez fecouru protnp- 
tt-meil y fiicleràent dans le bejoin. Que fi nous 
ejfcmblont un Concile , & que jt vous écrive de 
m\nvoyer (es Evites les Aohez de votre Etat, 
vous aure>z. Sa liberté de m'en envoyer Ut nombre 

£ie vaut voudrez , & de retenir iei autres pour 
ftnitê ta défenfe de vos Egl.fes. Que le 
Seigneur tout fuiffont dirige vos achons fuivant fia 
volonté, & Ju'iiviut conâufie abfms de vos péchez 
à la vie éternelle. Donné à Salerne , & expédié 
par Jean Diacre de l'Egtfie Komame le troifiéme 
des 

* Les proies Luints de li Bulle funifi tÀ vu lie latte 
no/Tis :r,i[i ■!.■.!■!, peu cm lignifier , Fuilque nous roi» donnent 
du. i pieleiu'li million & l'iutoriié de Legar k Intrt i aloii 
l'ad I croît fup:rflu . ât il fiudroii lire comme quelques Ati- 
teuii ont 1ù,î»j»J«*M(bi «i m tatri wfl™ mtyrmm. si l'on 
leilcntl'jJ, le fe;. .11 ; Nous ne rous envoyeroni point de Le- 
gji.miisrousft.-ïioui ce que ferait le Legii, & ivec li même 
iiioriié. L'uù U l'mtte feus étiblit le même dioit. 
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des Noues de Juillet , InSS. VII. Pan XL du 
Panlificat de notre Saint Pere Urbain II. 



CHAPITRE IV. 

Preuves de la vérité & Je tumhmtkhé de lu 

Bulle d'Urbain II. 
T A Bulle que nous venons de rapporter, a 
- Lj tous les caraâcres deverité & d'authentici- 
té qu'un titre puiffe avoir. Elle efi rapportée 
par Gaufredus Malaterre, Moine Bejiedictin . 
Auteur coniemporain , dar.s fon Hiitbire de ia 
conquête de la Calabre, de la Fouille & de la 
Sicile , faite par Robert Guifcard & par Roger 
premier Comte de Sicile , écrite par ordre de 
IîoRer même , & dédiée à George Evêque de 
Carane. Baronius avoue que cet Hiftorien eft 
digne de toi , Èt fuit fes relations dans fou 
Hiftoire ; mais il fembie fuppofer que Gaufre- 
dus n'a point donné cette Bulle. Néanmoins 
dans l'édition de l'Hiftoire de Gaufredus , pu- 
bliée en ifiof, par Jérôme Surkadans fon Re- 
cueil de t'Efpugne illujirée , imprimée à Franc- 
fort fur une autre édition de cet Ouvrage im- 
primé en Î578, & dédié au fameux Antonius 
Auguainns , Archevêque de Taragone , dans le 
teste de Gaufredus , après l'extrait que cet 
Hiftorien fait de la Bulle , il la rapporte tonte 
entière, & marque en flnifiant fonHiftoire qu'il 
en va donner une copie. Et ad bte commijjam 
perpetaalitér permanendum , Urbtnus II. privilé- 
gia fma au£lnrii.atis firniavil , cujus jententiavt fnb- 
titsitamus. Ihbanus Epifcopus fervut fervarum 
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Dei, cbsrijfitto Rogtriu, âtc. Voilà un Auteur 
du tems qui rapporte un monument public que 
perfonnc ne contelle ; rien n'cft plus authen- 
tique & plus di-me de foi. Il y a bien des 
Bulles des l J apes qui paffent pour véritables , & 
de la vérité daquellcs perfonnc ne doute, qui 
lie font pas rapportées par des Auteurs du mê- 
me tems, comme l'elî Gaufredus, qui a trans- 
crit celle-ci à la fin de l'on HMloire. Jérôme 
Surita , qui émit habile homme & de bonne foi , 
a donné l'Ouvrage de Gaufredus fur un ouplu- 
ik-iirs manufcrits anciens qu'il avoit. Baronius 
reconnoît lui même que c'eft un Ouvrage vé- 
ritable d'un Auteur contemporain. La Bulle 
fe trouve à la fin de cette Hilloire en propres 
termes : l'Hillorien déclare -qu'il Ja va rappor- 
ter; peur oc direi;ue ce foit une pièce poûiche, 
6: ajoutée à fou hiltoire? 

ï. Cette même Bulle fe trouve matiufcrite 
dans des anciennes Archives des Kglifes de Si- 
cile, & à la tête du Regîire du Livre de la 
Monarchie , comme l'Auteur de la Sicile fa- 
crée, qui ne doit pas Cire fufp.-'â, l'affuredanî 
fa Notice de l'Eglife de Troïne, p. 4^4. 

3. Cette Bulie Èlt entièrement conforme au 
Diplôme de Roger , & confirme ce qu'il dit 
dans ce Diplôme, que le fape lui avoit donné 
le pouvoir de difpoler des Eglifes Ôc des affaires 
Eccleludi-mes de ia Sicile ; ordre verbal dont 
il eft fait mention expreffe dans cette Bulle : 
Sicttt verbii pramtfimus, ha etiam litterarum au(- 
ioritace firmatnus. 

4. Quand on fuppoferoit contre toute vrai- 
femblance, que cette Bulle n'a pas été copiée 
& inférée par Gaufredus dans fou Hifloire, on 
. ' - ne 
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ne peut pas douter de la vérité de ce qu'elle 
contient , parce tjue cet Hiliorien en rapporte 
la fubftance entièrement conforme au teite 
même de la Bulle. Il remarque que „ le Pape' 
„ Urbain II. ayant nomme pour Légat en Si- 
„ cile Robert Evêque de Troïne fans le con- 
,, fenremem de Roger, pour y exercer la ju- 

rifdiÉtion que l'Eglife Romaine y pouvoît 
„ avoir, Screconnoiflantque le Comte en étoit 
„ offenfé , 5t ne vouloir pas que cette Lega- 
„ tion fubfiftât, fâchant d'ailleurs que le Com- 
„ te e'toit très-7,elé pour tout ce qui regardoit 
,, les affaires Ecclefîaltiques , Sa Sainteté cafla 
■„ ce qu'elle avoit fait en faveur de l'Evêquede 
,, Troïne , & accorda la Légation de Saint 
„ Pierre dans toute la Sici.e au Comte en 
„ hérédité, avec cette condition, que tant que 
„ le Comte vivroit , ou quelques-uns de fes 
„ héritiers , le faint Siège ne pourroit nommer 

d'autre Légat fans leur conlemement ; et 
„ que li l'Eglife Romaine a quelque chofe à 
„ faire exécuter en Sicile, ce fera le Comte & 
„ fes fuccefleurs, qui la décideront par lecon- 
„ fi il des Evêques de ces Provinces ; & li ces 
„ Evêques font invitez & un Concile, leCom- 
„ te & fes fuccelfenrs ênvoyeront ceux qu'ils 
,, jugeront à propos , & en tel nombre qu'il 
„ leur plaira, li ce n'elt eu cas qu'il doive. s'a- 
„ gir dans le Concile de ia caufe de quelques- 
„ uns de ces Evêque! , qui ne puiilè avoir été 
„ jugée définitivement en la-prefence duPrin- 
„ ce." Cet extrait de Gaufiedus , que Baro- 
nîus reconnoît pour un Auteur digne de foi, 
elt du moins aufii fort que les termes de la 
But le. 

y. Dans 
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f. Dans plulîeurs titres de fondations d'Egli- 
fes ou d'Abbayes en Sicile , faites par. le Com-. 
te Roger, ce Prince rappelle la Bulle du Pape 
Urbain II, & déclare qu'il a reçu de ce Pape 
le pouvoir de difpol'er du gouvernement des 
Eglifes de Sicile ; & le fert même de l'autorité 
de cette Bulle pour prononcer au nom du 
Pape une excommunication contre ceux qui 
donneront atteinte à fes Reglemcns. 

6. Non feulement Roger, mais encore tous 
fes fuccelfeurs , ont été depuis ce temslà en 
poflèffion de la Jurifdiction Eccleliallique dans 
la Sicile, conformément aux termes de la Bul- 
le ; & les Papes mêmes non feulement n'ont 
pas contefîé ce droit , mais l'ont encore re- 
connu , ainiî que nous le ferons voir dans la 



Voilà donc un titre inconteftable , puifju'il 
eft rapporté par un Auteur du tems, connu & 
publié dans tout un Païs, autorifé par une pra- 
tique confiante de pluiieurs iiècles. Cependant 
il a plu au Cardinal Baronius , homme d'ailleurs 
refpeclable pour fon travail & pour l'on érudi- 
tion, mais trop attaché, comme tout le mon- 
de le recoonoît , au* prétentions de la Cour 
de Rome, de le révoquer en doute. Nous fe- 
rons voir dans le Chapitre fuïvant combien ceî 
conjectures font frivoles. 
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CHAPITRE V. 

Re'ponfe aux conjiEîures que h Cardinal Baro- 
nius apporte four prouver que la Huile aZ/r- 
bain U. efi fuppofée eu faijifiée. 

T E Cardinal Baronius, après avoir rapporté 
*-* ce que Gaufredus , qui étoit , dit-il , témoin 
oculaire des chofcs qu'il écrivoît , qui tune tjia 
ixfpicieiai qstœ firibtbnl ; après avoir rapporté, 
dis-je, ce que cet Hillorien dit de Penrrcvûe 
du Pape Urbain II. fit de Roger Comte de Si- 
cile, dans l'Eglife de faint Mathieu à Salerne, 
rejette ce qui fuit dans la même Hilloire de 
Gaufredus , & la Bulle d'Urbain II. que cer 
Auteur rapporte, comme des faits & des pièces 
fuppofées. Quîtant le caractère d'Hiftorit'ii & 
la fuite de fa narration , il fait un Traité eïprès 
contre la Monarchie de Sicile ; „ Après avoir 
„ averti le Lecteur qu'en cet endroit l'Au- 
„ teur entreprend de traiter trcs-ferïeufement 
„ de la Monarchie de Sicile , mtl établie à 
„ l'occalion d'une Bulle, donnée en l'année 
„ 1097, à Roger ComtcdeSicile. " Hic Auc- 
tor aggreditur ferià admudùra traéîare de maie iafli- 
tutamonarchia Siciliœ , tccaftùMe Dipkmatis Ur- 
bani Papa , hoc auto dati Rogerio Sicitiœ Comiti. 
On croiroit fur ce titre que l'Auteur auroit des 
raifons convaincantes pour prouver la fuppoiï- 
tion, ou du moins l'altération de la Bulle d'Ur- 
bain II, ou pour détruire ce qu'on appelle le 
Tribunal de la Monarchie du Roi de Sicile. 
Mais on fera bien étonné quand on verra que 
tou- 
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toutes les conjectures de ce Cardinal font en- 
tièrement frivoles, &deltituées non feulement 
de raifon , mais encore de vraifemblance. 

Il prétend que cette Bulle n'a pas été vûe ni 
connue avant que Luc Barberius la donnât en 
IJT3, dans un Recueil de Diplômes , dédié au 
Roi Catholique Ferdinand. Nous ne prenons 
aucun avantage fur cette Collection ; maïs 
nous foûtenons que long-tems auparavant , fit 
du tems même d'Urbain II, le Moine Gaufre- . 
dus, témoin oculaire, comme l'avoue lui-mê- 
me Baronius, en a fait l'extrait, & l'a rappor- 
tée tonte entière avec fidélité. C'étoit à Ba- 
ronius à s'îufcrire en faui contre les éditions 
deGaufredus (& même contre celle dont il fe 
fervoit) s'il vouloir révoquer en doute la vé- 
rité ou la fincerité de la Bulle d'Urbain II. 

Baronius ne l'attaque d'abord que par un ar- 
gument négatif ; favoir que dans les differens 
qui ont été entre les Rois de Sicite & les Pa- 
pes , on n'a point allégué cette Bulle. Nous 
avons déjà fait voir que Roger s'en elt fervi, 
& nous montrerons que fes fuccefleurs ont joui' 
eri vertu de cette Bulle du privilège qui leur 
éroit accordé. A l'égard de l'original de la 
Bulle, fi laCourdeRome en veut uferde bon- 
ne foi , fi qu'elle accorde un perquiratur , que 
l'on puifle exécuter avec liberté î il n'y a pas 
lieu de douter qu'on ne la trouve dans les Re- 
gîttes d'Urbain II. telle qu'elle a été donnée 
par Gaufredus. 

La feule chicane à laquelle Baronius fe ref- 
treint , eft fur la date de cette Bulle, donnée 
à Salerne le troifième des Noues de Juillet, 
indiâ. vu , l'an onzième du Pontificat d'Ur- 
bain, 
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bain. Il prétend que les Ailleurs (il 
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parlant du voyagr d'Urbain II. à Saleroe , le 
pincent à l'ihdidiun v , l'an dixième &, non 
onzième de fon Pontificat; & qu'il eft confiant 
Qu'Urbain n'éioit pas à Salerne^ mais à Rome 
l'an de l'indicMon vu, puifqu'il a tenu cette 
année-là un Concile à Rome. Quand même 
il feroir certain qu'il y auroit erreur dans la 
date de cette Bulle par la tante du Copilte, on 
ne pourroit pas pour cela dire qu'elle eft fauf- 
ft i puifqne de pareilles erreurs de dates fe 
trouvent dans plulieurs autres Bulles d'Ur- 
bain 11. que l'on reconnaît pour véritables. 

Baron lus avoue lai-même que la prétendue 
faulfeté de cette date peut venir par la faute 
desCopiftes, & qu'il ne prétend pas, que ce foit 
une preuve fuffifante pour rejetter la Bulle; 
„ Nous ne fbmmes pas , dit-il , fi feveres cri- 
„ tiques , que nous voulions rejetter cette Bul- 
„ le à caille de ces fortes de fauies de Copiltes. L ' 
Cùra tamra non aiSeè fcfcri exaélores fiui'S, ut ob 
ejufmodi tibrariorttm vitia illapfa , vehmm iderrt 
Uipluma rejiccte. 

Mais quand on voudroic même faire dépen- 
dre la vérité de cette Bulle de la juliclfe de fa 
date; il eft ailé de faire voirqu"clle eft confor- 
me aux dates des autres Bulles d'Urbain II. 
qu'on ne révoque point eu doute: ce qui pa- 
roîtra clairement , fi l'on obferve que dans un 
grand nombre de Bulles de ce Pape les années 
de fou Pontificat iont reculées d'une année. 
Par exemple , dans la Lettre cinquième à Elie 
Èvêque de Bari, l'ïndiâion ni i , qui efl l'an- 
née troiiièrnedefon Pontificat au mois d'Oâo- 
bre, eft jointe à la féconde année de l'on Pon,- 
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litîcat ; comme dans celle dont nous parlons 
la onzième qui dcvroit être In douzième après 
le mois de Mars de la vu. indiâion , a'eâ 
comptée que pour l'onzième. Il y a la même 
proportion entre la troiiîème anne'e de l'in- 
dîâion précédente , & la féconde année du 
Pontificat d'Urbain II. qu'entre la onzième an- 
née du même Pontificat, & la feptîème année 
de l'indidion fuivante, différence dans tous les 
deux d'une année de la véritable date: car com- 
me l'indiâïon treizième elï réellement la troi- 
sième année de l'on Pontificat, la feptîème in- 
diâion luivantedevroit être la douzième: mais 
il faut que l'on ait reculé le commencement 
des années du Pontificat d'Uibain de quelques 
mois; carcette même manière de compter tou- 
jours une année du -Pontificat de moins , fe 
trouve répétée dans pluijeurs autres Balles de 
ce Pape. Le privilège accordé au Clergé de 
Tours elt daté du 14 Murs de l'an 1097 ncu- 
vicme armée du Pontificat d'Urbain, quoiqu'il 
fût déjà entré dans la dixième le 12. du même 
mois. La même chofe fe trouve dans la Bul- 
le fuivante aux Chanoines de Suint-Martin de 
Tours de même date de l'année 1097, & du 
20. de Mars. 

Les dates des privilèges accordez aux Reli- 
gieux de Saint Martial de Limoges, deMoiflac 
& de Saint-Saturnin de Touloufe, donnez par 
M. Bakize dans le V I. Tome de fes Oeuvres 
mélangées, confirment le même ufjge de da- 
ter les anute d'Urbain II. d'une année du 
Pontificat moins qu'à le prendre dans fou com- 
mencement. Car l'année qui y elt marquée eft 
1097, après le 12. de Mars, dans laquelle Ur- 
bain 
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bain étoit entré dans la dixième année de fou 
Pontificat , & cependant ils font darez de la 
neuvième. Si l'année' 1097 cil dans la date des 
Balles d'Urbain II , après le ii.de Mars pallc". 
la neuvième de l'on Pontificat, l'an 109S ell la 
dixième j & la onzième fera 1099, au mois de 
Juillet, qui cil tout jiifle la fepiième indiâîon : 
ainfi la date de la iiulle don: il s'agit, don- 
née le ci a i) des Noues de Juillet , celt-à-dïrfl 
le trois du même mois , feptième indiâion, 
fera juite la onzième année du Pontificat d'Ur- 
bain 11, -fuivant, & couioinicnKiit aux Bulles 
précédants , quoiqu'il la rigueur la douzième 
année de fon Pontificat tut commencée dès le 
iz. de Mars de la même année. 

Après nous être débarallès de cette quefiioit 
épineufe qui concerne la date des Bulles d'Ur- 
bain , & après avoir prouvé invinciblement que 
la date de la Bulle dont nous parlons , fe rap j 
porte entièrement à Celle de piufietirs autres 
Dalles de ce Pape , venons à l'objeclion que 
nous fait Batonius , qu'en l'année 1099. Ur-' 
bain n'etoit point à Siilerne; & que les Hiito- 
riensdu tenib placent fon vopac en cette Ville 
en l'mdicïion v , à l'an 1097 , dixième du Pon- 
tificat d'Urbain. Si ce Cardinal avoir une 
preuve qu'Urbain cflt été à Rome dans le tems 
de la date de la Bulle, c'ell-à-dire le j. de Juil- 
let, il faudroit avouer qu'il y auroit erreur dans 
la date du jour & du mois. Mais l'argument 
qu'il apporte ne le prouve point. 11 elt vrai 
qu'Urbain s'en 1 trouvé au Concile de Latran 
tenu l'an 1099, au mois d'Avril, félon les uns 
le 30. de ce mois ; félon les autres le 19; & fé- 
lon la Chronique de Mallefais le 1 j. Mai. Dé- 
fi a puii 
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puis ce tems-là il a pû taire un voyage à Saler- 
ne , y ftre le j-. Juillet , & en être revenu à 
Rome avant le 29. Aoflt , qui eft le jour de fa 
mort. Charles Sîgonïus , Auteur fort exact , 
dans fon Hiiloire d'Italie, liv. 9, page 441, fait 
mention de deux voyages d'Urbain I [. dans la 
Calabre & dans la Pouille ; l'un en 1097,, & 
l'autre en 1099: cedernier eft celui dans lequel 
la Bulle dont il s'agit, a été donnée à Salerne, 
où Sigonius fuppofe qu'Urbain 11. mourut, 
non le 4, mais le 8. d'Août. Quand on con- 
viendroit avecBaronius qu'il eft mort à Rome, 
il auroit pû y retourner depuis le jour de la date 
delà Bulle jufqu'à celui de fa mort, qui fut 
fort prompte , la joie qu'il eut de la réiiiïke de 
la Croifade , dont il étoit l'auteur, l'ayant en- 
levé en peu de tems. 



CHAPITRE VI. 

Que le Privilège accordé à Roger par Urbain H. 
ne regarde pas feulement fa perfonne & cel- 
les de fes enfans , mais généralement tous 
ceux (jui leur fuccedent dans le Royaume de 
Sicile. 

T> Aronius, après avoir combattu la vérité de 
•"la Bulle qui contient le privilège accordé 
par Urbain 11. à Roger, (ou plutôt la Con- 
rention faite entre ce Pape & le Comte, au- 
torifée par cette Bulle , comme nous le ferons 
voirdans la fuite) foûtient que quand la Bulle 
fetoit vraye , les termes dans kfquels elle eft 
con- 
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conçue font connoître qu'il n'accorde cette 
grâce qu'à la perfonrte de Roger , ou tout au 
plus à celle de fes fils Simon & Roger. Pour 
faire voir combien cette prétention eit ïllufoire 
& mal fondée, il ne faut que lire les termes de 
la Bulle : Quàiimni vitte tua tempère, i>el filii 
tut Simonis aut alterius , qui légitimas tut karts 
extiterit y yinUum in terra pottjtatil vtjïrte , &C. 
„ Que pendant tout le tems de votre vie , ou 
„ de celle de votre fils Simon, ou d'un au- 
„ tre qui fera votre légitime heri- 
„ t ier. " G'eft le moquer des leâeurs, * 
les prendre pour des gens dépourvûs du fens 
commun , que de vouloir leur faire croire que 
ce pronom alterius, indéterminé" & général , & 
qui s'étend naturellement fur tout autre légiti- 
me héritier ou fucceileur de Roger, doit être 
reftreint à fes deux enfans. Si le Pape n'avoir 
eu que cela en vue, il auroit nommé les deux 
fils de Roger, et auroit fans doute mis , Filio- 
rum morum Simanis y Rwerii , qui tibi legitim't \ 
funt baredes ; mais quand il dit ant alterius, qui 
legitimus tui karts extiterit, après avoir parlé 
de fon fils , il n'y a perfoune au monde qui ne 
comprenne que ce terme alterius ne fe rap- 
porte pat (implement au fécond fils de Roger, 
mais généralement à tout autre de fes héritiers 
ou fucceffeurs dans le Royaume. C'cft ainlî 
que Gaufredus , témoin de la Convention fai- 
te entre le Pape & Roger, l'entend. „ Le Pa- 
„ pe , dit-il , a accordé au Comte de Sicile la 
„ Légation de faint Pierre dans toute la Sicile 
„ par une concefllon héréditaire, tant que le 
„ Comte vivroit, ou quelques-uns de fes fuc- 
„ cefleurs , " babendum Legationem beati Pétri 
Ë 3 fuftr 
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fuperComitem in t,?,r.:i;>in xîgntùs ccch'fiafîicis exe- 
qucr.iu il S R t U I T A L I T. £ R P O N I T ; eâ dijcre- 
ti'JKC, ut dum \ ipfe Ç'imti a Ivixerit , T'.'/ A LIQU 1 S 
k.gredum fuarum , xeft paterni tcclefmjitei execis- 
ior. SUPERFUERIT, LtgrttUS niius , &c. Eu- 

fuite parlant de l'autre partie du privilège, fa- 
Voir, de n'envoyer an Concile de Reine que 
Je nombre des Eveques que le Comte jugerai 
propos , & ceux qu'il voudi a choifir ; il dit que 
cela clt accorde" non feulement à la perfomic 
du Comte, mais anlii à les futurs héritiers, Iffi 
C*m«i,VEt suis f uiuRis h-eredibus. 
Entin Gaufredus regarde la dîtpolitum" portée 
dans la Bulle d'Urbain i I. comme une Ordon- 
nance faite pour toujours. Et ad ht eommiffum 

PERPETUAL1TER l'tttMANEKDUM 'fST'Vt- 
Ugio /»*' audorisatis firmavît. ' 

Quand nous n'aurions pas un Interprète aufii 
digne de foi que l'efl Gaut'tedus , de l'inten- 
tion du Pape, il cit certain que les termes de 
la Bulle ne peuvent s'entendre autrement, fui- 
vant tous les Jurifcon fuites. Car le nom d'hé- 
ritier, bxrei , dans le Droit lignifie non feule- 
ment tous ceux qui ont droit de lueceder par 
la nature , & qui font ap'jjelleï,' pour cela héri- 
tiers neceffaires ; mais aufii ceui qui y feroient 
appeliez par convention , par donation , par 
tcfhunent, on par qùelqu'autie convention qui 
les met aux droits du propriétaire de la choie, 
& qui à eau Ce de cela font nomraei héritier: 
e'trangers , comme on le peut voir (fans une 
plus grande recherche) dans le Livre il. des 
lnflituts de Jnliinietl, lit. ty. de bœridum quan- 
tité. Aïnfi c'ell une objection frivole que fait 
Earonius , quand il dit , qu'on ne peut pas 
i adap- 
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adapter cette qualîtd d'héritier à l'Empereur 
Charles-quint , & à ceux qui lui ont fuccedé ; 
il cft encore plus puérile , & c'elî une chofe 
qu'on ne pardonneroit pas au moindre Eco- 
lier , de dire , comme fait ce Cardinal , que le 
pronom alterius n'en: employé" que quand il n'y 
a que déni perfonnes : car tous ceux qui ont 
l'ufage'de la Langue Latine , principalement 
de la manière qu'elle fe parloït au tetns d'Ur- 
bain II, favenr que le pronom alter peut ligni- 
fier généralement tout autre, que l'on dît rrcs- 
bl'en alterius cujujlibft ; & ^alterius qui légiti- 
mas tut /tares extiterit , ne lignifie pas Ptm de 
deux héritiers légitimes , mais tout autre héritier 
légitime. 11 e(t indigne & de la dignité du Car- 
dinal Baronius, & de l'importancede la matiè- 
re, qu'on (bit obligé d'en venir à ces minuties 
de Grammaire : & il faut que ce Cardinal ait 
été hîen dépourvû de raifons folides, ou qu'il 
ait été bien prévenu quand il a eu recours à de 
lî pitoyables équivoques. 

Enfin, ce qui prouve invinciblement que le 
privilège, accordé à Roger par cette Bulle, 
n'eft pas feulement pour lui , mais pour tous 
les fucceffeurs dans le Royaume de Sicile ; 
c'eft que non feulement les Princes de fa race, 
mais ceux qui font entrez dans leurs droits , en 
ont jouï jufqu'à prefent. Le meilleur inter- 
prète de la Loi eft l'ufage : Leges firmanitir, 
ciim ulcntiitm tnsribus afpobantKT. 
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CHAPITRE VII. 

Bu quoi conjifte le Privilège accordé par Urbain 
à Roger ; qu'il rie fi ni abtiftf ni exorbitant. 

T T Rbain 1 1. accorde trois choies par fa Bulle 
U à Roger Roi de Sicile & à tes iuccefleurs. 
La première, qu'il n'envoyera point de Légat 
en Sicile contre leur volonté - , & fans leur con- 
lentement. La féconde , qu'il les commet pour- 
fairc exécuter , à la place du Légat , ce que les 
Papes y auroient fait par leur Légat , et qu'ils 
liendront en cela la place, & auront l'autorité 
de Légat à latere. La troifième, que quand le 
Pape alfemblera un Concile, Roger & l'es fuc- 
celfeurs n'y envoyeront que les Evèques & les 
Abbez qu'ils jugeront à propos d'y envoyer, 
& en tel nombre qu'ils voudront, ôt qu'ils au- 
ront la liberté de retenir les autres pour le fer- 
vice & la défenfe des Eglïfes du Royaume ; 
qu'on life & qu'on relife la Bulle d'Urbain 1 1 , 
on n'y trouvera que ces trois chofes accordées 
au Comte Roger & à les fucceffeurs dans le 
Royaume de Sicile. Or bien loin qu'il y ait, 
aucune de ces trois chofes abulive, ou exor- 
bitante, la première elt de droit & d'ufage reçû 
en ce tems-Ià dans prefque tous les Royaumes 
Chrétiens. La féconde e(t une grâce qui étoit 
dûe par reconnoiflance à Roger a caufedes fer- 
vices liuguliers qu'il avoir rendus à l'Eglife,& 
fpecîalement au faiut Siège. La troifième eft 
lia dtoû attaché à 1,'amorité royale , que les 
■ - " Ps- 




de la Monarchie de Sicile. 25 
Papes , ni quelque Puiiïance qu'il y ait fur la 
terre, ne peuvent leur ôter. Examinons cha- 
que article fé paré ment;" 

Je dis que le premier article , qui porte que 
le Pape n'envoyera point de Légat en Sicile, 
contre la volonté & le contentement des Rois, 
ell de droit & d'ufage reçû en ce teins- là dans 
prefque tous les Royaumes Chrétiens. On fait, 
& M. de Marca * l'a fait voir par une infinité 
.d'exemples, combien les Légats du Pape étoient 
alors à charge aux Royaumes où ils alloîent 
pour le fpiritue) & pour le temporel. Pour 
le fpirituel , ils vouloient être les maîtres de 
tout ; non feulement ils convoquoient des 
Conciles, ce qui auroit été tolerable s'ils leur 
eutfent laifl'é la liberté ; mais fans confulter les 
Evêques , & avoir égard à leurs avis , ils ju- 
geoient faille fouverainement de tout , dépo- 
tbient les Evéques en première inflance , pro- 
nonçoient des fentenecs d'excommunication 
contre qui il leur plaifoii , contre les Rois & 
les Princes mêmes, & faifoient des Règlement 
tels qu'ils jugeoient à propos. Pour le tempo- 
rel , ils ne fongeoient qu'à exiger des fommes 
immenfes des Eglifes , recevoknc des prefens à 
toutes mains , vendoietn les Bénéfices , enie- 
voient les Vafes facrei & les Ornemens des 
Egiifes , & reîGurnoient à Rome charge! de 
t'réfots, quelques dépenfes qu'ils euJTent faites 
fur les lieux. „ Les Légats du faint Siège 
„ Apoftolique , dit Jean de Salisbery f » non 
B $ „ feu- 1 

* Maict de Concotdit Siceidoiii Si Imperiï , lib. j. cap, «4. 

t Joanow Salisbeiitnts lib. s. op. 16. & lib,*, cip. 1* 
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feulement reçoivent des prefens, mais font 
„ encore de li grandi ravages dans l'Eglife, 
„ qu'il femble qu'ils forent l'Ange de Sathan, 
„ envoyé de la part de Dieu pour en être le 

fléau. " Scdnec Legati Sedn Apt/ftolicœ monus 
fiias excut'uni n!> rnnwi mumre , quïn interdum in 
Provint :is it a JihiuçbuMur , ac jkthan ad Ecefe- 
fiam fiagdiwdam h focit Oomim. Ils enlèvent , 
ajoûte-t-il, les dépouilles desEglifes, pour s'y 
fui re des r: éi'urs de Ci é lus : Pruvinciarum din- 
fw.i.t fpiilia , ne !i tbefanroi Crœfi jludeant eom- 
farare. Saint Bernard, tout dévoué qu'il étoit 
an faint Siège , reprend ce vice tiop commun 
dès Légats qui dépouitloient les Eglifes , vui- 
doient les bourfes, & s'en retournoient avec 
■ un hutin coniîdejable. L'Allemagne, laFran- 
ce, l'Angleterre, l'Ecofïe, & les autres Royau- 
mes ont lenti plusieurs fois les effets de la ra- 
pacité & de l'avidité de ces Légats : enfin les 
Eglifes iaiiees de cette tyrannie, ont eu recours 
aux: Rois , comme à leurs Protecteurs . pour 
obtenir d'en être délivrées ; & les Papes eux- 
mêmes ont été obligez d'accorder aux Princes 
qu'ils n'envoyeroient plus de Légats dans leurs 
Etats fans leur confentement : c'eft ce qu'Ur- 
bain II, dont nous parlons, a accordé à Guil- 
laume Roi d'Angleterre, avec lequel il fit une 
convention , qu'il u'envoyeroït point d'autre 
Légat eu Angleterre que celui que le Roi chot- 
iîroit. <J<,;ruenti<mem feeit , dit Hugues de Fla- 
vigny, qt Lcgatus Rntnanut ad Avglttan naa mit- 
tf.retur, nifi quem Hex fratiftrtt. Henri fuc- 
cefleur de Guillaume fit obferver régulièrement 
cette règle, & rit convenir le Pape Calixte II. 
qu'il n'envoyeroit aucun Légat en Angleterre , 
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fi le Roi ne Le demaudoit , comme Eadmcr le 
rapporte liv. f. de fon Hilloîre*. Depuis ca 
teins- 1 à cette Loi a été religieufement oofervee 
en Angleterre, & l'on n'y a reçû aucun Légat 
que du confentement du Roi; ceux qui ne IV 
voieiu pas en onc été exclus. Quelques Papes 
ayant tenté d'y envoyer des Officiers delà Cour 
de Rome fans litre, mais avec pouvoir de Lé- 
gat , les Rois d'Aiigieterre ne les ont jamais 
voulu fouffrir, En Allemagne l'Empereur Fré- 
déric ufa de ce mime droit pour exclure les 
Cardinaux Légats pour les mêmes raîfons qu'ils 
avoïent été exclus en Angleterre t; offrant de 
les recevoir , s'ils avoieot d'autres mœurs. Il 
fit même un Edit fur ce fujet , par lequel il 
renvoya 3 Rome les Légats que le Pape avait 
deftiriez pour l'Allemagne, qui avoïent com- 
mencé à piller les Egliies. Le Cierge' de Liè- 
ge fait la même déclaration au Pape Pafcbal i I. 

qu'il 

* Itique poft hic Cilîntui Gifoilum venït , & R.sï Hemi- 
eus il lie ci locuiums icccflit. Aâi igitui luat mulca inici cas, 
quorum gtatij pir eut entas Feifoms conveniljë. Intct quu 
Rex à Fapa impeinvit , ut omnts confiitriidincs qtias Pater fiiuj 
in Aoglii habustît & in Normjnnij , iibi couccdcret. Maiîmè 
ut ntmincjii jtiqu^i.it) Legui ntiido in Anglia fiingi peimiitc- 
ret, fi non ipCe, aliqin pricipui querda csigsnte, & qui •!> 
AKhiepifcopo Otitiiiiioiura , cit^tifquc copis R-gni Lei- 
miniti non pntici , St hoc finit à Pipi fottu la rel. ILiàmans 

t Cirdinihh) : itu.pc veUtis cliir.t !i...t , & non pa- 

tent Ciïitatei ; quii non videmus coi Cardinales , léd coipo- 
rales; non Piïdicitores, fed pt.Tdatores ; non pacii corrobnra- 
lotci , fed ptennii raptoiet ; non orhh repamores , feJ inli- 
lijijik'S coirtfoics ; ta it allicni vi.i.'ti.M'.l:, -.:<>s quales icquilit 
EccMii , piiitrttci ;ï.iccih , rlluiiiimn:".! f'itiijui , itlî!tcmei 
ciul-c lutmiiium in ni'iiuce, ncccQîiiit itipeadiii 5t communia 
eow luttcnrnc non difïëremui. 
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qu'il ne recevra point de ces Légats à latere, 
qui ne vont dans les Provinces que pour rem- 
plir leurs bourfes. Il autorife ce refus par 
l'exemple des anciens Evéques d'Afrique , qui 
avotenr rcfufé de recevoir les Légats des Pa- 
pes Zozime, Celelîin & Boniface. Illos veri 
LtgaHt à Uurt Romani Epifiopi exenntts , y ad 
ditanda marf/ipia difeurrentes , omnim refutamus f 
JUÛt temponbui Zozinti, Cehftitti, Bomfacii Cm- 

En France les Rois ont de tout tems été en 
poilèflkm de ne point recevoir de Légats du 
Pape dans leur Royaume, qu'ils n'euffent agréé 
les perlbnnes qu'on leur envoyoit , & qu'ils 
n'eultèut limité leurs pouvoirs;* n'ont jamais 
fourî'ert qu'ils y en exerçafient aucun , fans en 
avoir obtenu permiffion de leurs Majeltei. Cet- 
te re^te pratiquée dès le tems de Charlemagne, 
a toujours lublîlté dans le Royaume, & y fub- 
fille encore à prefent. Boniface VIII. eut beau 
s'en plaindre, le Roi Philippe le Bel, ni les 
François n'eurent aucun égard à fes plaintes; 
tt les Rois Très -Chrétiens font toujours de- 
meurez eu pulfelïîon de ce droit , qui e(l un des 
principaux points des libériez de l'Eglife Galli- 
cane. Les Légats que les Papes ont envoyez 
en France fe font toujours fournis à la loi re- 
çue dans le Royaume , de n'y point entrer fans 
le conféntemenr du Roi, ni fans faire vérifier 
leur commiffion & leurs pouvoirs eh Parle- 
ment, où ils font fouvent modifiez, & quel- 
quefois rejettez ; & n'ont exercé aucune jurif- 
diâîon dans le Royaume que par une permif- 
fion exprefle du Roi, & fous la condition, d'en 
fortïr toutesfois & qualités qu'il plaîc à Sa Ma- 
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jefté de les renvoyer, & de lailkr les Regiilrcs 
de leur Légation. En Ecoife il y a une loi éta- 
blie dès l'an nSS, approuvée par les Papes Clé- 
ment III, Innocent III, & Honoré III, qui por- 
te que perfonne n'y pourra exercer le droit de 
Légation, s'il n'ell Ecoflbïs, à l'exception des 
Légats à tatere envoyeï par lepapcmeme fpe- 
cialement pour l'Ecofle. Mais cette exception 
n'a eu lieu qu'autant que les Rois 6c les Evo- 
ques d'Ecoffe l'ont bien voulu permettre : car 
en mi , le Pape Honoré III- ayant envoyé un 
Légat en ce Royaume, le Roi d'Ecoiie fît af- 
fembler un Concile , dans lequel un Evéque 
ayant déclamé contre l'avance & la conduite 
ordinaire des Légats , fut d'avis que non feule- 
ment on ne devoir pas recevoir ce Légat, dans 
un tems que le Peuple s'y oppofoit, & que le 
Royaume étoit ëpuifé, mais même qu'à l'ave- 
nir ou n'en devoit plus recevoir aucun. Le Roï 
& toute l'Aflemblée fut de fon avis, & le Lé- 
gat n'entra point dans le Royaume. La même 
chofe arriva du tems de Clément IV , qui avoic 
envoyé un Légat enEcofle, afin de lever de 
l'argent pour employer à la guerre contre les 
Sarafins. Le Roi d'Ecoiie lui manda de ne 
point entrer dans fon Royaume, & de lui faite 
feulement favoir par lettre les ordtes dont ii 
étoit chargé. Enfin Grégoire IX. ayant nom- 
mé pour Légat en Ecofle le Cardinal Othon; 
& ce Légat étant près d'y entrer, le Roi d'E- 
cofle lui fit dire, ,, qu'il ne le fouvenoit point 
„ d'avoir vû de Légats dans fon Royaume;que 
„ grâces i Dieu il a'avoit pas lielbin d'yenap- 
„ peller, toutes choies y étant en bon état; 
„ qu'on ne voyoit pas qu'il y en fut entré du 
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„ tcms de fon pere , ni de fes prédecelîeurs ; tu 
„ qu'il n'en fouffriroSt jamais tant qu'il feroït 
„ dans fon bon feris. Cette nouvelle fit pat- 
fer au Légat l'extrême envie qu'il avoir d'aller 
en EcoiTe. Ces laits font certains, & rapportez 
par des Hiftoiîens * d'Angleterre & d'Ecoift 
dignes de foi. En Efpagnc l'bfage eft fembla- 
fc île de n'y recevoir aucun Lcgat fans le con- 

ple tout récent en la peribnne du dernier Lé- 
gat. Enfin l'on peut dire que c'ell un droit 
comme général & commun de tous les Etats, 
tVqui clt dû à tons les Souverains, non feule- 
ment par bien- fiance, mais encore par obliga- 
tion, que les Papes n'envoyent point de Légats 
dans les Etats éirangers fans le content ement 
des Souverains, & qu'ils ne doivent y Ctte re- 
ç";s qu'avec leur permillion. 

Urbain It. n'a donc rien accordé en ce chef 
d'extraordinaire :ii de particulier au Comte Ro- 
ger pour la Sicile. D'ailleurs ce Comte avoir 
d'autant plus de raifon de demander que le Pa- 
pe lui accordSi un droit dont les autres Souve- 
rains j ouï (foi en t , qu'il avoir fonde & doté tou- 
tes les Eglifes de Sicile, 6r que jufques là ilen 
avoît eu l'adminitlration. Robert Evoque de 
Troïne, parent de Roger, que ce Prince avoit 
nommé à cet Evéché, (auquel il avoît donné 
une grande étendue de tetritoire, & des biens 
coufkierables) s'etoit fait nommer par le Pape 
Légat du feint Siège en Sicile, & comoiençoit 
déjà à ttaverfet Roger : ce Prince, qui pré- 
voyoït 

* Rogeius Ho»iJen Hiftor. Angl. Heflot Boetiui Hiflot 
Scotoiiim fol. ili. & il». MtiK Fuif. Hiftor. Aoglîua 
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Voyoït ce qu'il avoit à craindre d'un Légat 
établi & permanent fur tes lieux, plus dange- 
reux encore que ceux qui n'y font envoyé! que 
pour unteim, eut raifun d'être ton mécontent 
de la conduite de l'Evêque deTroïne, & de la 
facilité du Pape, qui s'étoit lailK furprendre; 
Il en fut très-fâché, dit Gaufredus , ér le Pape 
vit bien que fa Légation ne pourrait Julfilhr; frétant 
pas approuve'*.- par Roger. Pe R ?}-. NI) t N 5 Apofto- 
tieus boç Cormtem grave ferre , & nullo modo ut 
fiabile permaneat ajfextire. Connoiffant encore 
que le Comte s'étoit toujours conduit avec un 
ïèle ardent pour le bien des Eglifes de Sicile, 
cafla ce qu'il avoit fait en faveur d^ l'Evëquede 
Troïne, & déclara qu'il n'envoyeroit, ni n'e- 
tabiiroït de Légat en Sicile fans le contente- 
ment de Roger & de fes fucceflerrrs. Voilà le 
premier article accordé par la Bulle, qui bien 
loin d'être abolît" & extraordinaire, fe trouve 
de droit commun établi dans tous les Royau- 
mes de la Chrétienté, & dont l'exécution eft 
plus néceflaite en Sicile , qu'eu aucun autre 
Païs. 

Venons au fécond article, qui cft celui fur 
lequel on fe recrie davantage ; le Pape par fit 
Bulle déclare qu'il fera par l'eut remile de Ro- 
ger & de fes fucceffems, ce qu'il auroit fait 
par fou Légat, & l'établit à cet effet fon Légat 
né : Quin wrmh quœ per Legntum nchtri f-irmis , 
fer vejham ïndiiflrîam hegati vice txhiberi 'vola- 
mm. On avouera, lï l'on veut , que ce fécond 
article efr. une grâce particulière accordée par 
le Pape à Roger & à fes AicceiTcurs. De ne 
point envoyer de Légats en Sicile fans leur con- 
sentement, c'étoit une ciiole de droit ; mais de 
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s'engager avec eux , de fe fervïr d'eus pou' 
agît a la place du Légat, à l'exclufion de tout 
autre, c'ell une convention particulière du Pa- 
pe avec les Souverains de Sicile. Cet accord 
ell-il abulif? Eft-il contre les loix de l'Eglife? 
Eft-îl contre les intérêts du faint Siège ?Si l'on 
convient que lesPapes ont droit d'envoyer, ou 
de nommer des Légats dans les Royaumes & 
dans les autres Etats, pour y régler les a flaires 
Ecclelialliques , (c'ell une prétention de laCour 
de Rome, à laquelle elle fe gardera bien de 
renoncer) il n'y a pas lieu de douter que 
comme le Pape peut choilîr qui il foi plaît pouf 
Légat, il peut aufli commettre qui il lui plaît 
pour un teins ou pour toujours. Maïs, dïra- 
t on, peut-il commettre un Prince laïque pour 
exercer les tondions de Légat? c'ell en cela 
qu'on voudra peut-être taire conli(ter l'abus du 
privilège accordé par Urbain H. au Comte Ro- 
ger & à tes fuccelfcurs. Mais pour propofer 
cette difficulté, il ne faut pas avoir la moindre 
teinture des maximes du Droit Canon, & de la 
Pratique de la Cour de Rome en plulieurs oc- 
calions. 11 eft certain que dans le Droit la 
puîlFance de la Jurifdîâion eft ditUnguée de la 
puîlfance de l'Ordre; que la dernière ell atta- 
chée à l'Ordre même, & ne peut être commu- 
niquée à ceux qui ne l'ont pas par leur carac- 
tère. On ne peut pas commettre mi Prêtre pour 
faire l'Ordination, ni un Diacre pour confacrer 
ou pour abfoudre; parce que le pouvoir d'or- 
donner eft attaché au caractère épifcopal ; & le 
pouvoir de confacrer, ou d'abfoudre, à l'Or- 
dre de la Prêtrife. Mais pour ce qui regarde 
la puiflauce de jurifdiction , elle^eut être com : 
mai»' 
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munrqutîc à des '|>erfonnes qui ne font point 
dan» les Ordres., quoiqu'elle s'exerce même 
fur des Sujets c-ai y fiait, ou même dans des 
Ordres plus ékvei que ceui à qui on a accor- 
dé cette jurifd;ftion. Les Papes n'ont pas fait 
difficulté de le pratiquer en plulïeurs occa- 
fions , en nommant des Légats qui n'ceoient 
que (impies Diacres, pour juger des matières 
de foi, & des caufes des Evêques, même pour 
tenir leur place aui Conciles, & en donnant 
des privilèges à des Abbei & à desMoinespour 
exercer la jurifdiction épifcopale; & ce qu'il y 
a de plus furprenaut , même à des Abbeilès. 
On ne peut nier qu'il n'y ait pluiieurs exemples 
de ces privilèges qui fubfiftein encore, & que 
J.a Cour de Rome foûtient. La fonction des 
Légats ne regardant que la jurifdiction, peut- 
on nier que le Pape ne l'ait pû commettre à 
au Prince fouveraîn , puîfque les Papes ont 
bien commis la jurildiciion épifcopale à des 
Abbe(ïès,qui en vertu de leurs privilèges éma- 
nez du faint Siège, font non feulement fouf- 
traites à la jurildiciinn des Ordinaires, mais 
encore donnent des dimillôires , des vifa, ont 
des Archidiacres & des Officiaus, & exercent 
en un mot tout ce qui appartient' à ia jurif- 
diclion épifcopale. 

Après cela, peut-on trouver à redire qu'un 
Pape accorde à un Prince fouverain, qui a ren- 
du de grands fervices à la Religion & à.l'E- 
glifc Romaine, qui a fondé & doté des Ëpli- 
ïes dans les Etats, qui les a gouvernées juf- 
4«es-li fous le bon. plailir du f»int Siège, com- 
me auroit fait un Légat , le droit dont il étoit 
dcj*ctlpoifeffion; de faire ces chofes.au nom 
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du faînt Siège dans les Eglifcs Je fes Etats,qoi 
fans cela auroîent été en rifqne d'être boulever- 
fées : puiflance que les fuccelfeurs de Roger, à 

?ui elle étoit accordée comr.ic à lui , ont 
ait ordinairement eiercer par des Ecclelîalii- 
ques. 

Le troilîème article, que „ quanti le Pape af- 
„ femblera un Concile, Roger tt fes fuccef- 
„ feurs n'y envoyeront que les E""éqies et les 
„ Abbez qu'ils jugeront à propos d'y envoyer, 
„ & en tel nombre qu'ils voudront , n'eft pat 
un privilège, mais un droit commun & eflèn- 
tiel à tous les Souverains , que leurs Sujets ne 
puiftent Être tirez hors de leurs Royaumes fans 
leur permiflîon. C'eft un point fondamental, 
non feulement des libertez de l'Eglife Galli- 
cane , maïs en général de l'autorité de tous les 
Rois & de tous les Princes fouverains, à la- 
quelle toutes les Puiiïances Ecclefiaftiques ont 
tellement déféré en tous lieux & en toustems, 
que les premiers Conciles Généraux ont été 
aflemblez par les Empereurs, & les Con- 
ciles Nationaux par les Rois ; & que quand 
les Papes ont voulu aiTembler des Conci- 
les , tant Généraux que de plulieurs Nations, 
& y ont mandé des Evëques , ces Evêques 
n'ont jamais ofé y aller fans la permiftion des 
Souverains de chaque Etat: fi elle ne leûr étoit 
pas accordée, ils ne s'y rendoient pas. On ne 
peut établir une maxime contraire fans brouil- 
ler l'Eglife avec l'Etat, & fans contredire les 
maximes, & la pratique des Apôtres S. Pierre 
& S Paul, des Conciles, des faints Pères de 
l'Eglife, des Théologiens, & des plus fa van s 
Canoniftes , qui fe font toûjours obfervées, & 
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s'obfervent encore à prefent dans tous les 
Royaumes de la Chrétienté. 

Nous croyons avoir fait voir d'une manière 
convaincante, que la conceiiion faite par le 
Pape Urbain II, fuivani fon énoncé, prifeàla 
lettre, non feulement ne contient tien d'abulif 
nî d'exorbitant, mais même qu'il y en a deux 
articles qui font de droit commun; & que le 
troilième a pû être accordé fans abus , & 
même qu'il y avoir une efpeee de juftice de 
l'accorder. 

La chofe aînn expliquée, & réduite aux ter- 
mes de la Bulle d'Urbain II, il n'y a pas lieu 
de coctefter la validité du privilège. Mais Ba- 
ronius, & ceux qui ont combattu le Tribunal 
de la Monarchie de Sicile , pour le rendre 
odieux , l'ont enflé & étendu au-delà de ce que 
ies Rois de Sicile peuvent légitimement pré- 
tendre aux termes de la Bulle, & de la jurif- 
diftion qu'ils font exercer actuellement encon- 
fequence. A les entendre parler , il femble que 
toute la Hiérarchie foit renverfée par la Bulle 
d'Urbain & par fon exécution; que l'on veuil- 
le détruire les remparts de l'Eglife au fon des 
trompettes, comme les Ifraëlites ont autrefois 
fait tomber les murailles de Jéricho; que l'on 
viole toutes les loix Eccleliaitîques ; que l'on 
enlevé à l'Eglifë fes droits ;que l'on foule aux 
pieds lu dignité du faim Siège, & la puijfan- 
ce du Pape. Ils prétendent qu'en vertu de ce 
privilège les Rois de Sicile ibûtiennent qu'ils 
font Légats nez à latere du fat nt Siège ; qu'ils 
peuvent juger de toutes les eau les Ecclelialti- 
ques, punir toutes fortes de perfonnes, excom- 
munier & abtbudre ceux qu'il leur plaît , ar- 
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rêter les Appellations au faint Siège, & ne re- 
connoître en aucune manière lajurifdiâionda 
Pape. G'eft le portrait que Barouius , & quel- 
ques autres Auteurs nous font des droits pré- 
tendus , & de l'eietcice du Ttibunal de la Mo- 
narchie de Sicile. 

Mais ce n'efr pas à leurs déclamations qu'il 
s'en faut rapporter, e'eft aux termes de laBulle 
d'Urbain lîjc'eft aux droits & aux prétentions 
que font valoir les Auteurs les plus zélei pour 
la défenfe du Tribunal de la Monarchie; c'elt 
à la manière dont ce Tribunal exerce depuis 
longtcms & actuellement fa jurifdïâion. 

Nous avons déjà montré qu'aux termes de 
la Bulle rien n'eft accordé aux Souverains de 
Sicile qui ne foit conforme au Droit commun, 
ou dépendant de la commiilion du Pape. En 
cela rien ne peut bleffer le fairit Siège, puifque 
le Roi de Sicile agit , ou par fa propre autorité 
dans les droits qui lui appartiennent, ou par 
celle du Pape dans ceux qui pourraient appar- 
tenir au faint Siège. Que prétendent les défen- 
feurs du Tribunal de la Monarchie de Sicile? 
Ils s'en tiennent aux termes de la Bulle, & fe 
reftreignent à des droits, qui bien coniiderei, 
ne font aucun tort à la jurifdiâion du faint Siè- 
ge. Ce qu'il y a de droit attaché à leur fouve- 
raineté , les Rois de Sicile l'exercent comme 
les autres Souverains , par leur propre autorité. 
Quantàcequi regarde le fpirituel, ils ne l'exer- 
cent, ou ne le font exercer que comme tenans 
la place du Pape, avec la fubordination qu'un 
Légat auroit aujugement du Pape :& l'on peut 
dire que la manière même dont ils exercent, 
ou font exercer ce pouvoir, n'eft pas différente 
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de l'ufage qui fe pratique en France. Le Juge 
de la Monarchie commis çar le Roi de Sicile , 
comme Légat du faine Siège, exerce la jurif- 
difdicïion Ecclefiaftique, comme reprefentant 
le Roi en cetrequalitédeLegat, & avec lubor- 
dination au faint Siège. Il ennnoît de toutes 
les caufes Ecclefiaftiques , civiles & criminel- 
les, non en première infiance, mais fur les ap- 
pellations ou les plaintes qui lui font ponces 
des Jugemens des Ordinaires ; & a droit decon- 
noître en première inilance , des caufes des 
Exempts, & de ceux qui n'ont point d'autre 
Supérieur que le faine Siège. Les Appellations 
des Jugemens des Evcques n'y font point por- 
tées , omijjo Hteâio , c'eit- a-dire , avant que d'a- 
voir été jugées par les Archevêques : fi les Sen- 
tences portent excommunication contre les 
Appellans , le Juge de la Monarchie eft en pof- 
feffion d'en donner l'abfolution , mais feule- 
ment avec la claufe eut» reïntidentia , qui eft.ee 
qu'on appelle en France abfolution ad came- 
Um, qui n'a d'autre effet que- de rendre les 
perfonnes capables d'efter en juiîice. Le Juge 
de la Monarchie reçoit au nom du faint Siège 
les plaintes & les griefs des aceufez ou con- 
damnez ; il inftruit le procès , & juge de la 
validité ou de l'invalidité, de la juftice ou de 
l'injuftice des Jugemens rendus par les Ordi- 
naires, & du rond de la caufe même dans 
les affaires qui font portées devant lui en 
première inftance: s'il prononce la nullité de 
la Sentence , elle demeure fans effet ; fi au 
contraire il la déclare juridique , il renvoyé, 
pour la fatisfaÉtion & l'abfolution , aux Or- 
dinaires; & en cas d'Appel dans les Sentences 
C 3 ren- 



Digitized Google 



î8 Dcfenfe , 

rendues en première in (lance par le Juge de 
la Monarchie, le Viceroi commue d'aunes Ju- 
ges pour prononcer fur l'Appel , jufqu'à trois 
Sentences couronnes, fuivant les règles de 
Droit. Dans les caull-s qui ne peuvent pas être 
jugées fut les lieux, ou qui doivent eue por- 
tées par Appel à la perfonne du Pape , les Far- 
tics peuvent fe pourvoir à Rome avec la per- 
miHion du Roi ou du Viceroi. Le Juge de 1* 
Monarchie a droit de connoître des Appella- 
tions ordinaires per viam grauaminis. Voilà à 
quoi fe réduit le privilège & la jurifdiâïon de 
la Monarchie de Sicile. Y a t-il quelque chofe 
d'esorbitant & d'abuiif, qui detoge à l'autorité 
du faim Siège, & à la jurifdiction Ecclefiafti- 
que?Le Roi de Sicile , & le Juge pat lui délé- 
gué n'exercent leur jurilJiclion, quant au fpi? 
rituel, qu'au nom fit comme Comtniflaires du 
Pape. On conferve au faint Siège tous les droits 
qui lui peuvent légitimement appartenit ; leur 
juridiction ell fubordonnée à celle du Pape ; 
ils n'entreprennent rien contre le Droit ordi- 
naire fit commun; ils fuivent dms leurs Juge- 
mens les règles & les maximes établies par les 
Canons, fit par le Droit reçu dans les Royau- 
mes Chrétiens. C'elt une maxime confiante 
parmi tous les JurifconCultes fit Canonilles,au- 
torifée par les Concordats entre les Papes, les 
Empereurs fit les Rois, que le* caufes Eccle- 
fiaftiques, de quelque nature qu'elles foient, 
doivent être jugées en première inftance par les 
Juges ordinaires, & en cas d'appel par les Corar 
miifaires nommez fur les lieux', fans qu'on 
puilTeattirer les Parties hors de leur Pays. Léon 
X. l'a accordé à Louis XII. Roi de France 
pour 
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pour- Iç, Duché de Milan, d'où il çfl plus aifé 
d'aller, à Rome, que de la Sicile; Eugène IV. 
l'an 1433, à Dom Juan Roi de Caftille pour 
fes Etais. C'efï une des lois de Ferdinand de 
Çaftillej, & les Vénitiens mêmes ne foutïrent 
. pas que l'on tire leurs Sujets hors de leurs 
Etats. Le Tribunal de la Monarchie de Sicile 
n'a rien en cela que de conforme à l'ufage de 
tous les Royaumes , il ce n'eft qu'il cil plus 
favorable à l'autorité du faint Siège, parce que 
le Jugé de la Monarchie agit en fon nom, & 
comme fon Légat. 

La chofe fur laquelle leCardinalBaronius fe 
recrie le plus, eii fur le nom de Monarchie , . 
que l'on donne à ce Tribunal. Je ne veux 
point rapporter ici les exclamations qu'il fait à 
cette occaiion, pour ne pas ternir la mémoire 
de ce favant Cardinal , qui ne s'en: jamais plus 
oublie & livré à la Cour de Rome que fur cet- 
te affaire. Je lui épargnerai la traduâion de 
fes termes; mais je ne puis pas me difpenfer, 
pour l'intérêt de la caufe que je défends , d'en 
rapporter ici une partie. 

Toute PEglife Catholique , dit BarOniUS , a hor- 
reur de ce terme de Monarchie n'y <t dans 

l'Eglife, depuis que l'Evangile ejl établi, qu'une 
feule Monarchie fondée par Jefus- Chrift , & iln'efi 
pas permis d'en établir une autre : il ne faut point 
fefervir de nouveaux termes. Si on vouloit ré- 
torquer cet argument contre Baronius, rien ne . 
feroit lî facile que de lui demander li aucun dej 
anciens Papes a pris le titre de Monarque; fi 
jamais il a été parlé dans l'ancienne Eglife, de 
Monarchie. Mais on veut bienreconnoîireque 
l'Etat de l'EgKfc eft monarchique , quoique 
C 4 tem- 
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tempère par le Gouvernement aristocratique. 
Ç'cfl la maxime des Théologiens Frahçbll, jjb* 
fervée quant à la pratique dans tous les Royau- 
mes de la Chrétienté... Mais c'elf abuier in-' 
ju freinent de îa rcfîeimVùiicc du terme, ponç 
(aire croire que le Roi de Sicile p.ir le tïïre de 
Meuble prétend étab:!r une Monarchie fur 
toutes les Eglifes. ou mfmc une Monarchie 
EcclefiaHique! indépendante de celle dtiP&pe. 
C'eit le haiard, comme il arrive ordina'retricnr; 
qui a tait donner le titre de Monarchie de Si- 
çile au Tribunal établi dans ce Royaume cri 
conlequence de la Bulle d'Urbain 11 , pour 
juger des matières Eccleliaftiques. Ce Pape par 
fa Bulle a établi le Comte de Sicile & : Tes lue 
çclTeurs, pour agir en qualité de Lcgats du faïnt 
Siège dans ce Royaume; depuis ce tems-là Ro- 
ger & fes fucccflcurs finir demeurei en poil'el- 
jion de ce droit, que Roger avoit même exer- 
cé avant la conceffiort du Pape : & parce que 
cette autorité s'ell trouvée jointe en une mime 
perfonne avec l'autorité louvcrainc & Royale 
dans le Royaume de Sicile, on a donné ià l'u- 
ne & à l'autre jointes cnfcmble le titre de Mo- 
narchie ; parce qu'à l'égard du temporel le 
Roi de Sicile eft fouvetaiii par fa qualité de 
Roi ; Se qu'à l'égard du fpirituel, en ngiiTant 
comme tenant la place de Légat du faim Siè- 
ge , il a une éfpece de Souveraineté & de 
Monarchie Ecclciïallique , quoique par com^ 
piiffion , ôtdépendamment du faim Siège. Ce 
ferme ne peut donc point effrayer ceux qui 
en fàutont la vraye lignification : & c'eft une 
grande injuflîce au Cardinal Baronius, qui le. 
lavoit"', de s'en eue voulu fervir pour rendre 
odieu; 
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odieux ét qu'on appelle !c Tribunal de la Mo- 
narchie de Sicile. 1 ■' ' 



CHA P I T-JSt E VIIW:'^ 

Que la coacrffion faite par Vrbain II. -à Rager. 
' Comte de Sicile -, tieft pas une grâce , mais 
me convention & un concordat irrévocable. ' 

TL y a une grande diAinâion à faire entre les 
■J-Prîvilegesquele faine Siège accorde par pure 
grâce,' & ceux qu'il ne/dorme que par conven- 
tion &p'arpaft ;' c'eft'une queftion fi les pre- 
miers perivefre èrrç revocables , quand ils font 
confirme* par un laps conlîdcrable de -feins ; 
& en bon tic Jiirifpruderice , on" peut convenir 
qu'ils ne le-, font pas. Mais quant à ceux qui 
font donne., par une convention & un con- 
cordat , en -je de rétompenfe des lervices 
aftuels ■& i,. ians; il n'y a point dejuiffcon- 
fulté qui ne : nvienne 1 qu'ils ne peuvent c'tre 
révoquez ; : qu'en tout cas , fi on les revo- 
quoit , les b • ri fait s enconfidiration defquels 
on les £ do:u ;i,démeureroient révoquez. Ju- 
geons par ce irincipe, du Privilège donne - par 
Urbain 1 1. lu Comte Roger. Ell-ce une grâce 
accordée pai mire libéralité , & fans railbn ? 
Ou n'eft ce p .< plutôt une convention & un 
concordat fttt , ntre lui & le Pape > C'eft une 
queftion de fait , qui étant décidée emporte la 
queftion de dmit. La décïfion dépend de l'hif- 
toire que rion* avons faite dans les premiers 
Chapitres de cet Ouvrage : hiftoire véritable & 
C e fidè- 
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fidèle , que perfonne ne peuc açcufer d>. fauffe- 
té. Il en telulte ; i. Que Roger a chaffé les 
Saralins de Sicile , & qu'il a rétabli dans cette 
Ille le Chriflianifme, qui y étoit prefque entiè- 
rement détruit. 2. Qu'il a remis fous la Juiis- 
di&ion^ie l'Egîîfe Romaine les Eglifes de Si- 
cile, qui depuis long-tems s'en c'toient fouftrai- 
res, & dépendoient'du Patriarchat de Conftan-. 
linople. 3. Qu'il a fondé & doté des Evéchez 
& des Abbayes en S.içi.le , des biens qui lui ap- 
partenoient par droit de conquête, & qu'il y 
a employé' plus du tiers des revenus qu'il pou- 
voït s'attribuer. 4. Qu'à cette cotifîdératîon 
le Pape l'alaiifé maîtrededifpoferdesEvcchez, 
& en "général de toutes Jes Eglifes de Sicile, & 
de tout ce qui pouvoit regarder [a JurifdidHon 
ecclelïaltique. Mais, comme cette convention 
avec le Pape n'étoit que verbale, il a falu la 
cimenter par un A&e authentique. Le.Pape ne 
ï'a pas fait feul ; il eft venu trouver Roger à Sa- 
[erne , & après avoir eu des conférences ayeç 
lui , il lui a accordé par forme .ie convention 
& de concordat le,s droits dont ce Prince étoit 
déjà en pofieiïïon, & que le Pape a voit promis 
de lui céder, en récompenfe des grands biens 
qu'il avoit faits à l'Eglife en général , & à l'E- 
glife Romaine en particulier, -Ainlt la Bulle 
d'Urbain II. ne doit pas être onliderée com- 
me une co'nceffion purement volontaire & gra- 
tuite de la part du Pape, mais cantine un padt, 
une convention , un concordât entre le Pape 
& le Comte Roger , qui n'efi point fujette à 
aucune révocation. Les ternes de la Bnlle le 
font aiïtz entendre : on y exp-.jfe le principal 
motif de laconcellion, favoir, que Roger par 
• ' la 
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la grâce de Dieu a conquis fur les Saralins le 
Royaume de Sicile, qu'il a étendu l'Eglîfedans 
lepaïs qu'ils poifedoicnt , & qu'il a rendu de 
grands fervices au faint Siège Apoftolique , qui 
lui ont fait mériter la qualité de Trh-cbtr Fils. 
En confcquence de quoi le Pape ne lui accor- 
de rien de nouveau, mais feulement ce qu'il 
lui a promis de parole : Sieut verbis promifiinns , 
ha etiam iitterarum axfiarhate firmamui. S'il y 
a jamais eu Concordat plus authentique par 
une Bulle , & où la condition foit plus mar- 
quée , c'eft certainement dans celle-ci. Elle 
n'eft point accordée motu proprio , & fans rai- 
fon , comme le fout prefque tous les Privilè- 
ges que le Pape donne ; elle l'eû en conlidcra- 
tion des fervices queRoger avoir rendus à l'E- 
giife ; & on ne lui accorde rien dont il ne fut 
déjà en pofieffion par le confentement & l'au- 
torité du Pape. Si Roger, après avoir conquis 
la Sicile , fe fût contenté de laifier les Eglifes 
de Sicile dans l'état qu'elles étoient ; s'il eût 
laiiTé les Ëvêques Grecs qui y étoient, fournis 
au Patriarche de Conftantiiiople ; s'il n'eût pas 
fondé & doté des Eglifes en Sicile; le Privilè- 
ge que le Pape lui accorde, pourroit pafier pour 
une grâce volontaire & gratuite : mais il eft 
confiant par le fait, que ce n'eft qu'en récom- 
penfe de fes bienfaits accorde! à l'Eglife Ro- 
maine, & que Roger pouvoit ne pas accorder, 
& que le Pape lui a confirmé un droit dont Ro- 
ger étoit déjà en pofleffion. C'eft donc une 
efpece de conedrdat, de convention, de trans- 
aâion entre Urbain 1 1. & Roger , qui n'elï pas 
révocable. En tout cas, (i cela étoit , il fau- 
drait remettre les Parties au même état qu'el- 
les 
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les étoient auparavant ; c'cû-à-dire , que la Sir 
ciledépendît du Patriarchat dcConltantinopIe, 
& que les Evechti & les Eglifes fondées par 
Roger , rnifent dépoifedées des biens dont ils 
ont joui depuis fa conceiîion. Si le Pape pré- 
tend avoir droit de révoquer le Privilège ac- 
cordé par Urbain II. aux Souverains de Sici- 
le ; pourquoi le Roi de Sicile ne fera t- il pas 
dans le même droit de révoquer les fondations 
& dotations des Eglifes de Sicile, faites par Ro- 
ger? 11 eft impoflible de répondre à cette înftan- 
ce ; & lï la Cour de Rome eft bien confeillée, 
elle le gardera bien de remuer une affaire qui 
lui feroit 11 préjudiciable, & à toutes. les. Egli- 
fes de Sicile. Les Evéques de Sicile qui ont 
pris parti pour la Cour de Rome, n'entendent 
rien à leurs véritables intérêts ; ils fe trouve- 
roient par leur procède dépouillez du jour au 
lendemain , de preique tous leurs biens ; les 
Eglifes feroient fans revenus , & tous les Ecr 
cl diadiques de Sicile réduits au même état où. 
étoient les Chrétiens Grecs fous ladomination 
des Saralins, quand Roger conquit la Sicile. 



CHAPITRE IX. 

H'floire des Roii âi Sicile, depuis le Comte Ro- 
ger jufqu'à prefent. t 

T'L eft neceffsire pour être au fair de ce que 
4- nous avons à dire dans la fuite de la confir- 
mation, de l'approbation que les Papes ont fai- 
te des droits accordez au Comte Roger & à fes. 

fuç- 
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fuccefleurs dans le Royaume de Sicile , par la 
Bulle d'Urbain II. &de lapofleiiîondecedroit 
par les Rois de Sicile ; il eft nécefiaïre, dis-je, 
de faire ici en abrégé l'hiftoire des Rois de Si- 
cile depuis Roger jufqu'à nous ; & de marquer 
les différentes familles dans lefquelles ce 
Royaume a paflé par droit de fucceffion & 
d'hérédité. 

Le Comte Roger étant mort l'an 1101 , le 
22 Juin , inflitua pour fon fucceffeur dans le 
Royaume de Sicile fon fils Simon , qui n'étoit 
âgé que de huit ans, fous la tutele de fa mero 
Adélaïde , qui fit venir Robert fils du Duc de 
Bourgogne , lui donna fa fille en mariage , & 
le gouvernement du Royaume. Simon étant 
mort au bout de deux ans, Roger II. fon frère 
lui fucceda. Ce Prince vaillant & ambitieux 
étant parvenu à l'âge de dix-neuf ans, fe mit 
en polfelïion du gouvernement de la Sicile ; 
& après la mortdeGuillaume fon neveu, Duc 
de Galabre, & dcBoamond fon coulîn germain, 
il fe rendit maître de leurs Etats ; il s'empara 
encore des Duchez de Naples & de Capoue. 
Se trouvant maître d'Etats li considérables , il 
voulut prendre le titre de Roi , & fe le fit don- 
ner dans une aflèmblce des Seigneurs de ces 
Etats, le premier de Mai 1119. II fut couron- 
né à Palerme par les EvÉquus , & proclamé Roi 
le ij- du même mois, eu prcfuncedesEvèques, 
des Comtes, des Seigneurs & du peuple. 

Le Pape Innocent II. qui fucceda à Honoré, 
n'ayant pas voulu le reconnoître pour Roi, Ro- 
ger prit le parti de l'Antipape Auaclot , qui lui 
confirma ce titre ; & en confequeiice de cette 
confirmation, Roger fe fit de nouveau couron- 
ner 
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ner Roi à Palerme l'an 1130. Ce titre de Roi 
lui fut enfin confirmé l'an 113^. par Inno- 
cent 1 1. à l'exception qu'au Heu que par la Bul- 
le d'Anackt la Fouille & la Calabre faifoient 
partie de l'on Royaume, Innocent reftreiguït à 
la Sicile le titre de Royaume, qm ëfl , dit il, 
certainement un Royaume , cumme il punit par les 
ancienne! Hiflûres: & a l'égard de la fouille & 
de la Calabre , il les donne aux deux fils de 
Roger en titre de Duchèt. 

Roger Étant mort en 11^4, Guillaume t. le 
feul de fes en/ans qui droit relié , lui fucceda, 
& fut couronné à Palerme le jour de Fâquei 
de cette annj^. Ce Prince fut brouillé avec le 
Pape Adrien 1 V , qui s'étoit lai fi de Benevent, 
de la Pouille & de la Calabre: mais Guillaume 
les ayant repris , il fit un Traité avec le Pape 
l'an ny6, par lequel il demeura en poffeffion 
non feulement de laSicile, qui n'étoit pas con- 
teltée, mais encore des Ducbei de la Pouille 
& de la Calabre , & de la Principauté de Ca- 
poue : il accorda au Pape tous les droits qu'il 
pouvoir prétendre fur les Eglifes d'Italie ; à 
l'égard de celles de Sicile , il fe referve l'Ap- 
pellation o: le droit de Légation; excepta Appel- 
latione & Légation?. Guillaume ayant confié le 
gouvernement de tes Etats à un nommé Ma l'on , 
qui abufoit de fon autorité , il fut dépofledé 
pendant un tems de la Pouille & de la Calabre; 
la Sicile lui futeonfervée par les foins du Com- 
te Bonel le , qui tua Maïon. Après la mort de 
ce Miniftre, la Pouille & la Calabre rentrèrent 
dans le devoir. Mais Guillaume s'étant enco- 
re laîiTé aller aux mauvais conféils de fes Mî- 
niltres, le Comte Bonelle, Simon frère bâtard 
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du Roi , Tàncrede fils de Roger El. neveu de 
Guillaume, fe faiiirent de fa perfonne, & pro- 
clamèrent Roi fon fils aîné Roger: le peuple 
de Palerme affectionné pour fon Prince , le 
délivra. Quand Guillaume fut récabli , il fe 
vengea des Conjurez , fournit la Fouille & la 
Calabre , & continua d'exercer des cruautez 
contre ceux qui lui étoient fufpects ; ce qui lui 
fit donner le furnom de Guillaume le Cruel. 
Il mourut l'an 1 166 , le ij de Mai. Son fils 
Guillaume II, furuommé le Bon , lui fucceda 
âgé feulement de 14 ans. lt porta fes armes 
avec fuccès en Grèce & en Afrique, & mourut 
lei6Novembren89,aprèsavoit régné 23 ans, 
fans laifler d'enfans. Par fa mort le Royaume 
de Sicile & les autres Etats d'Italie qui lui ap- 
partenoient , dévoient revenir à Conftancie fille 
pofthume de Roger et de Beatrix fa dernière 
femme, qui étoit mariée à l'Empereur Henri VI. 
II y avoit encore un fils naturel de Roger pue 
de la Pouille, l'aîné des enfans du Roi Roger, 
que ce Prince avoit eu de la fille du Comte de 
Lecci, nommé Tancredc, qui pretendoit à la 
fucceflion. Comme ce Prince étoit fur les 
lieux, il fe fit déclarer Roi de Sicile à l'exclu- 
fîonde Conflancie & d'Henri VI; mais le Pape 
Clément III. et Gautier Archevêque de Paler- 
me appelèrent Henri VI. & fa femme Conilan- 
cie , pour venir prendre pofieflion du Royaume 
de Sicile. Le Pape Celeftin l'en inveftit l'an 
1191. Henri ne paiTa pas en Sicile ; il attaqua 
feulement les Etats d'Italie, 6e mit le Siège de- 
vant la ville de Naples. La coutagion s étant 
mîfe dans fon armée ^ il fut obligé de s'en re- 
tourner en Allemagne, Conftancie étant reliée 
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i Salerne, fut livrée à Tancrede par les habî- 

lans, & menée en Sicile. Tanciede en ufa gè- 
ne reu terne ni envers elle, & la remit entre les 
mains du Cardinal û'Arragon Lej;at du Pape, 
afin qu'elle fût renvoyée en Allemagne 1 l'Em- 
pereur f on époux. Tancrede relta p;ir ce moyen 
maître des deux Royaumes de Sicile : il mourait 
en uyf, la cinquième année de l'on règne. 
Les Auteurs varient fur fa fiiccefTion ; quel- 
ques-uns diTeni que Tancrede avoit deux fils, 
Rager & GudUume ; qu'il fit couronner le pre- 
mier Roi de Sicile de ton vivant ; & que ce 
Prince étant mort en 1104, avant fon pè- 
re , il mit en fa place ton fécond fils Guil- 
laume , qui lui fucceda. Les autres ne lui 
donnent qu'un fils nommé Roger , qui fut 
déclaré Rot de Sicile après fa mort ; c'elt 
le fen liment le plus aiuorifï par le témoi- 
gnage des Hiiloriens. Quoi qu'il en foir , il 
eir certain que l'Empereur Henri V I. étant 
revenu en Italie avec fa femme Confiancie, 
fe rendit maître non feulement ces Etats 
que les Normans avoient conquis en Italie , 
mais encore de la Sicile ; qu'il prit prilbnnier 
Je (ils de Tancredc , qui avoir le titre de Roi 
de Sicile, & qu'il l'envoya avec les feeurs en 
Allemagne , où ce Prince mourut en prifon. 
Ainli la Souveraineté de Sicile palfa'des Nor- 
mans , qui l'avoient poiYcdée pendant i 3J ans , 
à laîWailbn de Suabe par Conltancie fille de 
Roger II. époufe de l'Empereur Henri VI. & 
mère de Frédéric. 

Henri VI. & Conliancie furent couronnez 
Roi & Reine de Sicile à Palerme : le dermer do 
Novembre de l'an jioy, par l'Archevêque do 
cette 
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cette ville. Henri en ufa d'une manière très- 
cruelle envers les Seigneurs de Sicile, en. fai- 
sant mourir ceu* qui avoient eu part à l'élec- 
tion de Tancrede. Contiancie , touchée da 
compafiîon pour Tes Sujets, fit une ligue con- 
tre fon mari , & l'obligea de fe retirer de Sici- 
le , & de lui en laiflèr le gouvernement. Il 
mourut au mois de Septembre de l'an H97> 
lat fiant un feul fils de la femme Conilancie, 
nommé Frédéric Roger, héritier par famere des 
Etats de la Sicile & de l'Italie. Comme il 
n'étoit âgé que de quatre ans , quoiqu'il tut 
couronné Roi , fa mere Conilancie lui donna 
pourTuteur le Comte Reînier, qui s'étant vou- 
lu emparer de toute l'autorité, le Sénat de Pa- 
lerme prit Frédéric fous fa proteÛion ; & 
Coultancie voyant qu'elle avoit été trompée 
dans le choix qu'elle avoit fait, fe mit en pof- 
fefiïoii du gouvernement ; mais elle mourut au 
mois de Novembre de l'an 1199, laifiant fon 
Éls Frédéric, âgé de fept ans, orphelin, fous 
la proteâion du Pape , qui le foutint dans la 
pollèfiîon du Royaume de Sicile. Il eft inutile 
à notre fujet de rapporter ici les dirîerens que 
Frédéric II. Roi de Sicile, Empereur d'Al- 
lemagne, eut avec les Papes ; ils ne regardent 
point la Sicile , ni les droits que Frédéric y pou- 
voit prétendre en vertu de la Bulle d'Urbain II. 
il nous fuffira de dire qu'après avoir été en pai- 
fible pofTeflkm du Royaume de Sicile, & étant 
mort le 13 Décembre njo, il le laifla à fon 
fils Conrad, qui étoit alors en Allemagne. En 
fon abfence le Pape s'empara de Capoue & de 
la plupart des autres villes que les Rois de Si- 
cile poffedoient en Italie. Mai nf roi frète de 
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Conrad, Prince de Tarente, qui étoit fur les 
lieux , fît fon pofiîble pour les défendre , & vou- 
lut entrer dans la ville de Naples , qui lui fer- 
ma les portes. Conrad étant venu en Italie en 
iij-i , fut reconnu Roi de Sicile & de Naples , 
affiegea cette ville , la prit au bout de huit mois, 
& reconquit les Etats que fes prédecefleurs 
avoient eus en Italie. 11 mourut en 1153, & 
laiiia par fon tellament le Royaume de Sicile à 
fon fils Cearadi/t, qui n'étoir âgé que de trois 
ans , fous la lutele de quelques Seigneurs Àlle- 
mans. Maïs Mainfroi fe mit en poflèfiion de 
ce Royaume , malgré le Pape , qui ayant des 
prétentions furlaPouille, fur la Calabre & fur 
le Royaume de Sicile , en invertit Charles Dur 
d'Anjou, frère de faint Louïs Roi de France, 
fans avoir égard aux droits de Conradin , qui 
vint en Italie pour les défendre. Charles paffa 
avec des troupes en Italie , & gagna une bataille 
contre Mainfroi proche de Benevent, dans la- 
quelle ce Prince fut tué. Conradin étant venu 
en Italie pour faite valoir fes droits, fut vaincu 
par Charles , pris prifonnier & décapité à Na- 
ples en 1269. Après cette viâoire Charles en- 
voya une armée en Sicile: à fon arrivée toutes 
les villes de cette Me fe rendirent, & reconnu- 
rent Charles pour Roi. En la perfonne de Con- 
radin fut éteinte la ligne mafculine de la Mai- 
fon de Souabe, dont il ne reftaque Conftancie 
fille de Mainfroi , mariée à Pierre fils d'Al- 
phonfe III. Roi d'Arragon ; c'eft par elle que 
le Royaume de Sicile eit venu aux Rois d'Ar- 
ragon: caries Siciliens lan*ez de la domination 
des François , ayant fait une confpiration , les 
malfacrerent tous le jour de Pâques del'an 1181, 
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& appelleiem Pierre d'Arragon , qui vînt pren- 
dre poiï'elïion du Royaume de Sicile, & en lit 
couronner Reine ta femme Conilancie héritiè- 
re de Mainfroi & de Conradin. Charles fit 
tous les etïorts pour recouvrer ce Royaume : 
maïs fon armée navale ayant été défaite par 
celle de Pierre d'Arragon , commandée par Ro- 
ger Lauria; & Charles fils du Duc, furnommé 
le Boiteux , pris piifonnier ; le Royaume de Si- 
cile demeura à Pierre d'Arragon , & a pafTé à 
fes defcendans. Charles mourut à Fogghi dans 
la Pouille le 16 de Janvier n8j-, laiffant Char- 
les le Boiteux prifotinier héritier de fes droits. 
Pierre ne leur furvéqutt pas long-tems, ayant 
été bleffé dans une bataille donnée contre les 
François eu Catalogne: il mourut àVillefran- 
che le +. de Novembre nSô, fit biffa le Royau- 
me d'Arragon à l'on fils aîné Alphonfe , donna 
celui deSicileà Jacques fou fécond fils, àcoti- 
di'iïon que (i Alphonfe mouron lans enfans, 
Jacques lui fuccederoit, & qu'en ce cas Frédé- 
ric fon troiiièine fils auroit la Sicile. Jacques 
fut couronné Roi de Sicile, fuivant l'ufage, 
à Palerme, le i. Février 1286 félon le (lile de 
ce tems là, 1187 félon notre manière de comp- 
ter. Charles le Boiteux fut délivré de prifon, 
à condition que le Comte de Valois renonce- 
roit aux prétentions qu'il avojt fur le Royaume 
d'Arragon, dont il Uifïeroit Alphonfe paifible 
potfeffeur , & que le Royaume de Sicile appar- 
tiendroit à Jacques. Charles ne fut pas plutôt 
délivré de prifon, qu'il ne le crut point obligé 
à tenir ce qu'il avoir promis par force ; il le fit 
couronner par le Pape Roi de Naples & de Si- 
cile, et exhorta le Corme de Valois à eiercer 
' D 2 fes 
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fes droits fur l'Arragon. Cependant Jacque» 
jouît du Royaume de Sicile, & porta la guerre 
en Italie , pour reconquérir la Pouille & la Ca- 
labre : mais fon frère Âlphonfe Roid'Arragon, 
étant mort en 1290, il fut obligé de quitter l'I- 
talie pour aller prendre pofleflion da Royaume 
d'Arragon. Suivant le Teftament de Pierre, 
ce Royaume devoit reveniràFrederic. Jacques 
ne voulut pas le lui céder, & en traita même 
avec les François par la médiation du Pape 
Boniface VIII. qui fit convenir le Roi d'Arra- 
gon de tranfporter à Charles Comte de Valois 
les droits qu'il avoit fur la Sicile. Ce Traité 
fut fait le 7. Juin de l'an 1295 , maïs il ne fut 
pas exécuté; les Siciliens reconnurent pour Roi 
Frédéric, & le firent couronner Roi de Sicile 
en 1296, le zj de Mars. Frédéric porta le 
premier la guerre en Calabre contre Charles, 
& y prit un grand nombre de Places par la va- 
leur & la fage conduite de fon Général Roger 
de Lauria. Mais ce brave Capitaine l'ayant 
abandonné, & Jacques d'Arragou étant venu 
en perfonne en Italie avec des troupes Arragon- 
noïfes , au fecours de Charles, Frédéric fut 
obligé de fe tenir fur la défenfive en Sicile; les 
François & les Arragonois lui enlevèrent plu- 
fieurs Places. Enfin après bien des combats, 
tant fur terre que fur mer, & lîx ans de guerre 
continuelle enSicile, Charles & Frédéric firent 
la paix en 1302, au mots d'Août, à condition 
que Frédéric épouferoit Elconore fille de Char- 
les le Boiteui , & qu'il auroit la Sicile en dot; 
à la charge que s'il n'avoit point d'enfans d'el- 
le, la Sicile retourneroït à Charles le Boiteui, 
ou à fes héritiers, en payant par eux cent mille 
onces 
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onces d'or ; & que la PouiJIe, la Calabre & 
la Campanie demeurer oient à Charles. Robert 
fils de Charles le Boiteux , ayant fuccedé à 
fon pere dans les Etats qu'il pofledoit en Ita- 
lie, la guerre fe renouvella entre lui & Fré- 
déric ; mais ce dernier demeura toujours en 
poffenton de la Sicile, & la laifla en mourant 
l'an 1336, le 10 Juin , à fon fils Pierre 1 1. qui 
fe maintint fur le Trône malgré les révoltes 
«citées dans Pille fous fon règne. Il laiffa 
un fils nommé Louïs, âge" feulement de cinq 
ans fept mois, qui lui fueceda l'an 1341; Jean 
Duc de Randacio, fon oncle, fut déclaré Ré- 
gent du Royaume. Robert RoîdeNaples étant 
mort, Jeanne filledeCharles III. filsde Robert, 
fit l'an' 1347. un Traité avec le Roi Louïs, par 
lequel elle renonça aux prétentions qu'elle pou- 
voit avoir fur la Sicile. Ainfi Louis demeura 
paifïble poffeffeur de ce Royaume ; mais ion 
règne fut troublé par plufieurs guerres civiles: 
il mourut fans enfans légitimes en ijff, laif- 
fa nt kéritier de la Sicile fon frère Frédéric, 
qui acheva enfin de dompter les Rebelles. Il 
mourut en 1368 , lafffant une fille nommée 
Marie Sgée 5e quatorze ans. Elle fut mariée 
à Martin frère de Jean Roi d'Arragon , lequel 
du vivant de fa femme fut déclaré Roi de Sici- 
le , & lui fueceda dans ce Royaume , après 
qu'elle fut morte l'an 1402, tant parce qu'elle 
l'avoit inflitué héritier du Royaume de Sicile 
par fon Teftament , que comme y ayant droit 
de fon chef, étant héritier de Jacques d'Arra- 
gon frère deFrcderic. Celui-ci étant mort fans ■ 
enfans, la Couronnede Sicile revint à fon perc 
Martin Roi d'Arragon , qui y «voit droit par 
D 3 le 
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leTeflamertt de Frédéric, & par fa mere Eleo- 
note; mais il mourut le premier Juin l'an 1410, 
dix mois après avoir été déclaré Roi de Sicile. 
Après fa mort , la Reine blanche veuve de 
Martin gouverna quelque, tems le Royaume de 
Sicile. Frédéric fils naturel de Martin, préten- 
doit qu'il devoir lui appartenir ; Ferdinand fé- 
cond fils de Jean Roi de Callille, y avoir droit 
par fa mere Yolande. ou Eleonore fille de Pierre 
II. Roi d'Arragon , & Cœur de Martin. Louïs 
Roi de Naples ôt Duc d'Anjou, y prétendoit 
aulli avoir droit par fa femme Yolande fille de 
Jean Roi de Callille. D'autres Seigneurs afpt- 
roient encore à cette Couronne. Un convint 
de i'en rapporter au jugement de neuf perfon- 
nes choilies, à la tête desquelles étoit le fameux 
Prédicateur Vincent Ferrier : ils décidèrent en 
faveur de Ferdinand, & le déclarèrent Roi 
d'Arragon & de Sicile. Ferdinand ne prît ie 
titre de Roi de Sicile, que 'quand il fut reconnu 
par les Etats de Sicile. Après que Bernard Ca- 
brera, qui s'étoit voulu emparer du Royaume 
de Sicile, eut c'té pris prifonnier,& que la Rei- 
ne Blanche fut morte ; il envoya en Sicile pour 
Viceroi fon fils Jean ; & le rappella fur la nou- 
velle qu'il eut, que les Siciliens le vouloient 
élire Roi. 

Le Royaume de Sicile ayant ainlî palTe de la 
Maifon d'Arragon en celle de Callille en ta 
perfonne de Ferdinand , Alphonfe l'aîné de fes 
enfans lui fucceda dans les Royaumes d'Arra- 
gon & de Sicile, & eut enfuire celui deNaples 
.par la donation que lui en fit Jeanne II. Reine de 
Naples; & fe fit couronner- Roi des deux Siqles 
en 1443. Il mourut à Naples en 1418, laiiîant 
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le Royaume d'Arragou & de Sicile à Jean fon 
frère, & celui de Naples à Ferdinand fon fils 
naturel. Jean jouît paisiblement du Royaume 
de Sicile; étant mort en 1479, le premier Fé- 
vrier, il le lailfa à fon fils Ferdinand, furnom- 
mé le Catholique, qui étoit aulïi Roi d'Arra- 
gon , de Caftille & de Léon , ayant réuni en fa 
perfonne ces déni derniersRoyaumes, en épou- 
fant Ifabelle qui en éioit héritière. De ce ma- 
riage fort» Jeanne, qui époufa Philippe fiisde 
l'Empereur iVUsimilien d'Autriche, à qui elle 
apporta les Royaumes d'Efpagne & de Sicile; 
dont Charles quint leur fils hérita. Par cette 
fuccelnon le Royaume de Sicile paflaf aux Rois 
d'Efpagne de la M^aifou d'Autriche, qui en ont 
jouï tranquillement , fans en faire aucun hom- 
mage au Pape , & en maintenant toujours le 
droit de Légation, qui avoir été accordé par 
Urbain II. à Roger & à fes fuccelfeurs Rois 
de Sicile. 1 

Philippe V. à préfent Roi d'Efpagne, petit- 
fils de Louis XIV. Roi de France & de Na- 
varre, héritier de Marie d'Autriche Reine de 
France, fa grand mere , rappellé à la fuccef- 
lion des Royaumes de la Couronne d'Efpagne 
par le Teftament du feu Roi d'Efpagne Charles 
II. ell entré dans leurs droits, qui ont été ce- 
dei pour la Sicile à Viâor Amedée Duc de Sa- 
voie, par le Traité de Paix fait à Utrecht le 
: onze Avril 1713, Art. V. „ Comme en con- 
„ féquence de ce qui a été convenu & accordé 
n entre leurs.Majeftei Très-Chrétienne &Ca- 
1, tholique d'une part, & Sa Majellé Britanni- 
„ que de l'autre, cour une des conditions ef- 
„ fentielles de la Paii. Le S. & T. P. Prince 
D 4 „ Phi- 
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„ Philippe V. par la grâce de Dieu Roi Catho- 
,, lique des Elpagiies & des Indes, a cédé et 
„ traniporté à S. A. R. de Savoie, & à feu fuc- 
„ cetleurs, fille & le Royaume de Sicile & 
„ Illes eu dépendantes , avec les appartenances 
„ & dépendances, nulles exceptées, entoure 
„ Souveraineté , en leur forme & manière qui 
,,/fera fpecifide dans le Traité qui fera conclu 
„ entre SaMajefté Catholique & S. K. de Sa- 
„ voie. Le Roi Très -Chrétien reconnoît et 
„ déclare que ladite cefîion de l'Ifle & Royau- 
„ me de Sicile, fes appartenances & dépeu- 
„ dances faites par le Roi Catholique fon pe- 
„ tit-fîls à Son Alreife Royale de Savoie, eft 
„ une des conditions de Faix; & Sa Majefté 
„ Très Chrétienne confent & veut qu'elle fafle 
partie du prtfent Traité, & ait la même for- 
ce & vigueur que lï elle y doit inférée nioE 
„ à mot, & qu'elle eût été (lipulée par lui. 
„ ReconnoilTant dès à préfent en vertu de ce 
„ Traité, Son Alteflê Royale de Savoie pour 
„ feul c* légitime Roi de Sicile ; & pour mieux 
„ atTurer l'effet de ladite ceffion. Sa Majefté 
„ Très-Chrétienne promet en foi & parole de 
„ Roi , tant pour elle que pour fes fuccefTeurs, 
„ de ne s'oppofer jamais , ni faire aucune 
„ chofe contraire à ladite cefllon, ni à fon 
„ exécution, fous quelque prétexte & raifon 
„ que ce puille être; mais au contraire, de l'ob- 
„ ferver & la faire obferver inviolablement : 
„ Promettant toute aide & fecours envers & 
„ contte tous pour cet etîèt & pour ladite exé- 
,, cution, comme auifi pour maintenir Si ga- 
„ rantir Son AltelFe Royale de Savoie & les 
„ fuccellèurs , en la paiiible poifeiiion dudit 
„ Royau- 
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„ Royaume , conformément aux claufes qui 
„ feront ftîpalées dans le Traité entre Sa Ma- 
„ jefté Catholique & Son AltefTe Roiale de 
„ Savoie. 

Par ce Traité le Roi de Sicile à prefent ré- 
gnant elt entré dans tous les droits des Rois de 
Sicile fes prédeceffeurs : un des principaux & 
des plus anciens elt celui qui leur a été ac- 
cordé par la Bulle d'Urbain II. confirmé & 
approuvé parplulieurs Papes, fuccelfeursd'Ur- 
bain II. fit dont tous les Rois de Sicile , de 
quelque famille quîils ayent été, ont joui juf- 
qu'à prefent, comme nous Talions faire voir 
dans les Chapitres fuivaus. 



CHAPITRE X. 

Confirmation , approbation , reconnoijfance du 
droit accordé par Urbain IL aux Souve- 
rains de Sicile , faitti par plufieurs Papes fei 
fuccejfeun. 

Ti len ne foûtîent mieux un Privilège établi 
par une autorité légitime, que la confirma- 
tion de ce Privilège pendant plufieurs (iècles 
par la même autorité. Quand une fois un droit 
accordé par un Pape fe trouve confirmé, ap- 
prouvé , & reconnu par plufieurs de fes fuccef- 
feurs, il n'y a pas lieu de douter qu'il ne doive 
demeurer ferme & fiable à perpétuité- Tel eft 
le Privilège accordé par Urbain II. à Roger & 
à fes fucceitèurs ; il fe trouve confirmé par 
plufieurs Papes dans des Aâes authentiques, 
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approuvé & reconnu par les autres, foît par un 

confenrement pofitif, foit par leur fîlence. 

Roger tranfmit à fes fuccefleurs les droits 
dont il l'J'Jirdit en conféquence de la Bulle 
d'Urbain IJ. 11 les exerça au VÛ & au fû des 
Papes dans la Sicile. Simon & Roger fes en- 
fans en jouirent l'un après l'autre. Ce dernier 
prit !e titre de Roi de Sicile , qui lui fut con- 
rellé par le Pape In UO cent II. mais il n'y eut 
aucun différend au fujet de la Légation de Si- 
cile. L'fliiiipapi: Anaclet en accordant à Ro- 
ger le riire de Roi, confirme toutes les dona- 
tions, concevions, & privilèges accordez par 
les prédecefleurs, tant à Robert Guïfcard, qu'au 
Comte Roger, à Guillaume & à lui Roger, 
pour lui & pour fes fuccefTcurs. Celle d'Ur- 
bain II. e(i une des principales. Le Pape Inno- 
cent confirma enfin en 1139. à Roger le titre 
de Roi de Sicile, fans révoquer le Privilège ac- 
cordé au Comte Roger & à fes fuccefleurs par 
Urbain II. 

Les brouilleries d'Adrien IV. avec Guillau- 
me ne furent point au fujet de la Sicile , mais 
feulement pour les Etats que Roger avoit en 
Italie. Enfin Guillaume & Adrien firent un 
traité folemnel en iiffi, par lequel à l'égard 
de la Fouille & de la Calabre & des autres Vil- 
les d'Italie, il cède au Pape le droit d'y en- 
voyer des Légats, de recevoir les appellations 
de ces Provinces, &d'y faire les translations & 
les confécrations des Evéques, exceptant néan- 
moins à l'égard de la miffion des Légats , les 
Villes dans lefquelles lui & fes fuccefleurs fe- 
roient actuellement, ou ils ne pourraient en- 
trer fans leur volonté, & à condition que ces 
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Légats ne pilleroîent point les Eglifes. Voilà 
la convention pour ce qui regarde les Etats 
que Guillaume avoit en Italie ; mais à l'égard 
de la Sicile , Guillaume fe réferve les droits 
qui avoient été accorde! aux Souverains de Si- 
cile par Urbain 11. car il flipule la liberté quand 
le Pape mandera des Evoques de fon Royau- 
rne.de retenir ceus qu'il jugera à propos. Clau- 
ïe portée dans le troifieme article de la Bulle 
d'Urbain II. & il fe réferve encore l'appellation 
& le droit de légation accordez aux Souverains 
de Sicile par cette même Bulle. Voilà un con- 
cordat fokmnel entre le Pape Adrien IV, & 
Guillaume Roi de Sicile , tant pour eux que 
pour leurs fùccelFeurs. Peut-on après un Acte 
aulli authentique prétendre que le Privilège des 
Rois de Sicile pour la Jutifdidion fur les Egli- 
fes de leur Royaume en qualité de Légats- 
nez du faim Siège, n'en pas folidemeut établi? 
Peut-on croire que le-Pape foit en droit de le 
révoquer? Ce concordat n'eft-il pas auffi fort 
que les concordats Germaniques et le concor- 
dat de Léon X. avec François premier ? Qui 
que ce foit n'oferoit avancer que les Papes 
puiuent révoquer ces concordats, ni anéantir 
les droits & les privilèges qu'ils contiennent 
en faveur des Empereurs, & des Rois de Fran- 
ce. Ne doir-on pas porter le même jugemunt 
duTraité fait entre Adrien IV. & le Roi Guil- 
laume pour la Sicile ? 

S. Antonin Archevêque de Florence, qui ne 
doit pas être fufpeÛ à la Cour de Rome, ex- 
pliquant en détail dans fon |Hïlïoire * les Pri- 
vi- 

* Toro. II. Hiâ. 19. de Innoc IL ap. 1, §■ 1, 
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vileges dont Adrien IV. c5toît convenu avec 
Guillaume Roî de Sicile, tant pour lui que pour 
fes fuccefleurs , les rapporte à quatre chefs. 
Le premier, les éleâions des Evêques ; le fé- 
cond, le droit de légation ; le troilïème, celui 
des appellations ; & le quatrième , le droit 
d'affêinbler des Conciles. 

Ces mêmes Privilèges furent encore confir- 
mez à Guillaume II. par les Papes Urbain III. 
& Clément III. Par !e premier, dans un Pri- 
vilège rapporté par Pierre de Lutta Archevêque 
de Meiïine, qui aflure l'avoir vû fit lû, où ces 
termes font poriei : Coneedimw tibi débitant ta- 
teflalem , quantum Legatis de lattrt modo dure 
eoifucvimm. Itaque pofftt ipfos Arcbiepifcopos 
Epifiopos cumvocére ad Synodam. Saint Anto- 
nin & Blondus Flavius font mention du fé- 
cond Privilège de Clément III. confirmatif 
de celui d'Adrien IV. dans tous ces chefs. 
Celellin III. reconnut Henri & Conflancîe 
pour Roi & Reine de Sicile , fans rien in- 
nover fur leurs droits : mais Henri étant 
mort, & ne laiflant qu'un fils de quatre ans 
nommé Frédéric , il le recommanda en mou- 
rant au Pape Iunocent ML fuccefleur de Ce- 
lellin. Conllancie le fit couronner Roi de Si- 
cile à Païenne au mois de Septembre l'an 1198, 
du confentement du Pape Innocent. Après 
cette cérémonie, Conflancîe envoya des Am- 
bafladeurs à ce Pape avec des préfens, pour lui 
demander qu'il confirmât fon fils Frédéric dans 
tous les droits des Rois de Sicile. Ce Pape at- 
tentif aui intérêts prétendus de fon Siège, & 
niant connoiflance du traité fait avec le Pape 
Adrien,, confirmé par Urbain & par Clément, 
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troîfièmes du nom, & voulant profiter de la 
minorité de Frédéric, & du befoin que Conf- 
iante avoit de fon appui , refufa de pafler 
les quatre articles accordez par Adrien aux 
Roisde Sicile, favoir les élections des Evêques, 
le droit de légation, celui de juger des appel- 
lations, & de pouvoir convoquer des Conciles, 
& manda à Confiante qu'elle eût à les retran- 
cher. Confiante fit de nouvelles inftances 
pour obliger le Pape à les paiTer. Elle lui offrit 
des préfens , & lui envoia des AmbaiTadeurs 
pour foûtenir les droits de fon fils : mais Inno- 
cent ne voulut point fe laifier fléchir, & lané- 
ceflité des affaires de Confiante l'obligea de con- 
fentit malgré elle qu'il n'en fût point parlé. Le 
Pape même fe réferva les appellations, & la liber- 
té d'envoyer des Légats en Sicile. Cette Bulle 
d'Innocent III. ne vint dans ce Roiaume qu'a- 
près la mort de l'Impératrice. Ces faits font 
conftans par les Lettres d'Innocent III. & par 
le récit de l'Auteur de fa vie. On convient de 
l'intention de ce Pape: mais il s'agit de favoir; 
s'il a eu droit de révoquer ces Privilèges. i, 
s'il les a révoque! formellement. 3, fi fa révo- 
cation, en cas qu'il y en ait de formel le, fsroit 
bonne & valable. 4, li cette révocation a eu 
quelque exécution. C'eft ce que nous allons 
examiner. 

II eft confiant par le procédé d'Innocent III. 
& par l'aveu des Hiftoriens les plus attacher au 
faint Siège, que jufques-là les Rois de Sicile 
avoient joui des droits & privilèges qui leur a- 
voient été accordez par la Bulle d'Urbain II. 
&que trois Papes les avoient confirmez folem- 
nelle- 
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nellemem;que cette conceflîon nVtoit pas nnc 
pure libéralité, mais une convention- exprelfe; 
que la confirmation qui en avoir été faire par 
le Pape Adrien IV. cioir un concordat en for- 
me; approuvé & ratifie par deux de fes fuccef- 
feurs. Innocent étoit-il en droit de révoquer 
des Aâes de cette nature, dans lefquels il y 
avoit des obligations réciproques, contractées 
entre le laint Siège & les Rois de Sicile pour 
toujours? Tous lés Jurifconfultcs conviennent 
quefuivant les maximes du Droit naturel & ci- 
vil, ces fortes d'Aftes font irrévocables. Aînli 
Innocent Ut. n'a pû révoquer ceux dont il s'a- 
git, ï, les a-t-il révoquez? Afin qu'une con- 
ceflîon faite par un Traité, foit cenfée révoquée, 
il faut qu'il en foîr fair mention cxpreiTément 
et nommément. Innocent Ht. l'a t-il fair? a- 
t-îl dérogé en particulier aux Bulles d'Urbain 
II. d'Adrien IV. d'Urbain & de Clément , tren- 
tièmes du nom? G'elt ce qu'on ne trouvera 
pas. Il a feulement employé une clanfe géné- 
rale, & qui n'elt que de lîyle: Nonobllant tout 
rel'eript obtenu du faint Siège : Nulle frorsàs 
objUme rejeripto , qmi à Sede Apojlui'ica fuerit 
impetratum. Cette claufe générale ne peut point 
déroger à des traitez exprès & folemnels- En 
troilième iîeu quand Innocent lit. auroit eu le 
pouvoir de faire cette révocation, & qu'il l'auroit 
faire formellement, elle feroir nulle, de toute 
nullité dans les cïrcontîances où il l'auroit fai- 
te. Il étoit alors tuteur de Frédéric encore 
enfant fit hors d'état de fe défendre,ni de don- 
ner un acquiefeement valable à cette révoca- 
tion. Un tuteur ne peut dépouiller fon mineur, 
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ni tranfîger avec lui ; & tout ce qui a été fait 
contre un mineur indéfendu, eft nul de droit, 
& ne peut lui préjudicier en aucune manière. 
Enfin cette prétendue révocation n'a eu aucu- 
ne fuite, ni aucune exécution. Frédéric & fes 
fuccefleurs font toujours demeurez en poflèf- 
fion des mêmes droits jufqu'à préfent, de l'a- 
veu & du confentement des Papes, qui n'ont 
jamais reclamé ni allégué la prétendue révoca- 
tion d'Innocent III. Quand le Pape Clément 
XI. voudroit s'en fervir à préfent, on lui alle- 
gueroit la règle du Droit , Rem tant magnam 
qtcare tamdiu tacuifti §. Si quii fur , tit. de pce- 
nit. 

Ce n'eft pas feulement du iilence des Papes 
fuccefleurs d'Innocent III. que l'on peut pren- 
dre ici avantage, pour les droits du Roi de Si- 
cile, on a des aveus formels de ptulîeurs Pa- 
pes, par lefquels ils ont reconnu la pratique & 
l'exécution de ce droit après Innocent III. 
Akïandre III. approuvant en 1164. la fonda- 
tion d'un Monaliete de Sicile faite par Guil- 
laume I. déclare que fi l'Abbé de ce Monaftcte 
eft accufé de quelque délit , des perfonnes Ec- 
cléfiaftiques du Royaume connoîtront de cet- 
te accufation du Roi ou de fes fuccefleurs ;c*cft 
ce qui fe pratique encore en Sicile, où les Ju- 

§es commis par le Roi connoîlTent des caules 
es exempts; aufli Alexandre étend-il ce droit 
aux fuccclfcurs de Guillaume. 

En 1471, fous le règne de Don Jean d'Ar- 
ragon en Sicile, Sixte IV. approuva la fonda- 
tion & le privilège du Monaitere de Saint Sal- 
vador de Meiîine , Ordre de S. Balile , de 1» 
manière qu'il avoit été donné par le Comte 
Roger 
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Roger & le Roi Roger fort fils , par lequel ces 
Princes accordoient à l'Abbé jurifdiâion civile 
& criminelle fur ces Moines , & exempta ce 
Monaftere de celle de l'Ordinaire. Il eft fait 
mention dans ces Privilèges des Bulles des Pa- 
pes Alexandre IV. d'Innocent lV.de Jean XXII, 
de Clément VI. de Câline III. qui confirment 
en conféquence par leurs Bulles le Privilège de 
Roger. Voilà plufieurs Papes de fuite qui ont 
reconnu que Roger & fes fuccetfeurs avoîent 
été en droit d'eiempter les Monafteres de U 
Jurifdiâion des Archevêques, des Evéques & 
déroute autre perfontie Ecdeliaftique ou Sécu- 
lière, & de ne répondre que pardevant Roger 
& fes fucceiïeurs fur les accufations qui pour- 
roient être intèntées contre l'Abbé & fes Reli- 
gieux , car c'eft ce que porte le privilège de 
Roger; & qu'en outre l'Abbé fera élû par les 
Moines , confirmé par l'autorité de Roger & 
de fes fuccefleurs, & beni par ton ordre. Ces 
droits font certainement ce qu'il y a de plus 
fbirituel dans la jurifdiâion de la Monarchie 
Ecdeliaftique de Sicile; voilà fix uu fept Pa- 
pes qui reconnoiflent que Roger & fes fuc- 
cefleurs en ont pû légitimement ufer ainfi,& 
qui onr confirmé ce qu'il a fair. Peut-on voir une 
' recoQnoiflapce & une approbation plus formel le 
& plus authentique de l'exercice de la Monar- 
chie de Sicile ? 

En l'année ifxo, dans le concordat que Clé- 
ment fit avec Charles-Quint à Barcelone, il eft 
dit que le Pape maintiendra les droits, préémi- 
nences & privilèges, qui appartiennent à l'Em- 
pereur & à fes l'ucceflcurs , tant dans les cho- 
fes Ecclefiafiiques que civiles. Perfonne ne 
doute 
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doute qu'en ce terni là Charles quint ne fût 
en poireflloa de l'exercice de ta' Jurifdictu.n 
Ëcclelïaltique en Sicile, & que le Tribunal de 
la Monarchie n'y fût établi. Le Pape Clé- 
ment VU. lie pouvoir pas l'ignorer ; cepen- 
dant il' n'excepte pas cet article dans leTraî- 
îé, & promet en ^'néral de maintenir l'Em- 
pereur & Tes fuccJileurs" dans les droits, préé- 
minences , privilèges , dont il eft en poffeiïion. 
11 n'avait garde d'excepter la jurifdiâion de 
la Monarchie de-Sicile , puiique la même an- 
née il l'a reconnue poiîtïvcmcnt & nommé- 
ment. Voici le fait : Le Viceroi de Sicile or- 
donna à Louis EvCque de Syracufe, de fe trou- 
ver à fclefîïne pour caufes qui regardoient le 
fervicc de SaMajeilc". Cet Evique, après avoir 
relie" quelques jours dans cette Ville, s'en alla 
à Rome fans la penrûliion du Viceroi. Clé- 
ment VII. le renvoya à lajullice de l'Empe- 
reur; il revint en Sicile. Le Viceroi le rit ar- 
rêter , & depuis lui donna la permiifion de fe 
Teiirer du Royaume avec fes biens. 

Voici encore une approbation plus formelle 
du Tribunal de la Monarchie de Sicile par le 
Pape Paul III. En 15-44, 11 ï avo! t u n e c aufe 
pendante en la Cour de Sicile entre .Paul de 
Soris- Chanoine de Palerme , qui afoft obtenu 
Sentence en fa faveur , & Antoine Cardelo 
Clerc. Ce dernier voulut fe pourvoir à Rome, 
'& demanda an Pape qu'il retînt fon affaire. 
Paul de Soris ayant fait . reprefenter au Pape 
que la caufe étoit pendante au Tribunal de la 
Monarchie, Paul III. la renvoya au juge de 
la Monarchie. 

Sous le règne de Philippe II. Roi d'Efpagne, 



66 Défenfe 
il y eut drs conteflations entre ce Prince & le 
Pape Pie V. an fujet de l'exercice du Tribunal 
de la Monarchie de Sicile ,.qui furent fuivies 
d'un concordat. On n'a point ce concordat, 
& tout ce qu'on en fait par les Hiiioriens qui 
ont rapporté ce fait , c'eft que le Roi Philippe 
foûtint le droit de la Monarchie de Sicile ; 
qu'il envoya à Rome des perfonnes de confian- 
ce pour le défendre; que le Cardinal Alexan- 
drin envoyé" en Efpagne par fon oncle Pie V. 
en qualité de Légat àlateie, en conféra avec 
Philippe : qu'il fut convenu que leTribunal de 
la Monarchie fubliftcroit , & que Philippe II. 
y réfurrheroit feulement quelque chofeckns la 
procédure , pour rendre fà jurifprudence plus 
conforme à celle du Concilede Trente. Voyei 
les Hllîoritns qui ont parlé de cette négocïa- 
' tion, entre autres Girolamo & Gabutius qui 
ont ectit la Vie de Pie V. Rainaldus dans la 
continuaiion de l'hiftoire de Baronius, & plu- 
lieurs autres qui ont écrit l'hiftoire de ce tems- 
là. Qu'il fetolt à fouhaiter que Clément XL 
qui vient de canonifer Pie V. eût imité fa mo- 
dération, & fe fût contenté comme ce Pape 
qu'il a déclaré Saint, de réformer les abusdu 
Tribunal de la Monarchie, s'il y en a,fans en- 
treprendre, comme il a fait, Oe l'éteindre et 
de l'abylîr! 

Enfin tout récemment par une Sentence du 
Cardinal Cavallerini Préfet de la fignature du 
Pape, & l'pecialement député par la Sainteté, 
donnée le 10 Janvier 1609, fur le procès qui 
étoit entre Mario Ttfla Ferrata & LouïsCon- 
Itantii; le premier ayant demandé l'évocation 
de la caufe du Tribunal de l'inquifition de Mal- 
te 
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te à celui de la Monarchie de Sicile, avec 
défenlc de procéder pardevsm l'inquiiîteur de 
Malte.il a été défendu à l'inqufrîteoï de Malte 
de connoîirc de cette affaire, qui a été en con- 
fcquetice dévolue an Tri banal de la Monarchie. 

jufques ici nous avons établi !a v£r!té & l'aa- 
thenneité" du titre primordial de la Monarchie 
de Sicile d'une manière à n'en pouvoir faire 
douter; nous avons fait voir que cette con- 
cefiion n'elî pas feulement pour la perfonne de 
Roger, mais encore pour tous ceui qui lui 
fuccederorent dans le Royaume de Sicile; 
Qu'elle n'eft ni exorbitante, ni abulive ; qu'elle 
n'eft pas revocable , parce que c'eft une con- 
vention, nn traité, un concordat, & non une 
gratification pure & (impie ; enfin qu'elle a été 
confirmée, approuvée & reconnue par plu- 
fieurs Papes; qu'elle n'a jamais ijié ni pû être 
révoquée valablement. 11 refte a faite voir que 
les Souverains de Sicile en ont toujours été 
eu poiTefTion , au vfl & au 1$ des Papes. 



CHAPITRE XI 

Pojfeffion du droit attribué à lu Monarchie de 
Sicile fur lu Bgltfes de ce Royaume , de- 
puis le Comte R"g c r jufattà fréfettt. 

IL n'y a jamais eu une pofleflîon mieux fuivîe 
& moins interrompue, que celle des Souve- 
rains de Sicile dans les droits qui leur font ac- 
cordeï,ou plutôt confirme! par la lîulle d'Ur- 
bain II. Roger en étoit en pofTeffion avant qu'ils 
E i lut 
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lui fu fient accordez; il en a jouï, & ceui de 
fa race qui lui ont (accédé en font demeurez 
en ■jjie*. Ce Royaume ayant enfuite paffé 
fucccliivemeiit dans les M ai Ions de Suabe, 
d'Anjou, d'Arragon, deCaltille, d'Autriche, 
de France , ci de Savoye, tous ces Princes ont 
eiercé paitïblemcnt & fans contradiction les 
droits de cette Monarchie pendant plus de fir 
cens ans. On en a des preuves nou feulement 
de race en race, mais même un grand nombre 
par chaque (iècle d'année en année ; preuves 
authentiques & indubitables, tirées de titres & 
dattes, de la foi defquels on ne peut dou- 
ter. 

Les dr mis accordei par la Bulle d'Urbain II. 
fe peuvent rapporter, comme nous avons dit, 
à trois chefs. Le premier, de ne point envoyer 
de Légat en Sicile fans le contentement des 
Souverains. Le fécond , de leur donner la 
puiifauce de Légat, tant à l'égard de la jurif- 
diâion corltentieufe que de la volontaire. Le 
troifième, de ne pas fouffrir que les Archevê- 
ques, Evêques , ou autres perfonnes Eccle- 
liaftiques, foient tirées hors de la Sicile, fans 
Je confeiitement & la permiffion du Souve- 
rain. 

Les titres et les faits que nous allons rap- 
porter, regarderont ces trois droits, conjoin- 
tement ou féparémenr : Nous fuivrons l'or- 
dre des' icms , & les fuccefïions des différen- 
tes Maifons qui ont hérite du Royaume de 
Sicile. 
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Tttret quijufiifieut la pojfeffion de Roger Comte 
■ de Sicile» avant la Bulle d'Urbain II. 

En 1081 , Roger dote l'Eglife de Saint Ni- 
colas à Mefiîne , & l'unit à la Cathédrale de 
Troïne. Gaufrtd. lib. 3. e. 3Z. 

En 1088, Bulle d'Urbain II. donnée à Bari, 
par laquelle il confirme les Pioviiions données 
de l'Evêque d'Agrigente. 

En 1080, le Comte Roger unît des Eglifes 1 
un Monallere de Mefiîne. 

La même année Roger fait une donation à 
l'Archevêque de Meffinc & à l'Eglife deBuftac, 
& eïcommunie ceux qui y contreviendront. 

En 1090, il fait une donation à l'Eglife de 
Sainte-Marie de Vicari, l'exempte de la juris- 
diâion des Archevêques fltEvéques , & dit qn'il 
a reçû du 'Papa Urbain le pouvoir d'exempter 
ces Monafteres de toute fujetlion : Sie à Domi- 
no Urbano Papa poteftattm accepi Monafteria me a 
libéra factre ab omniperfanâ. Cette donation eft 
en original dans l'Eglife de Palerme. 

La même année il fonde un Monallere de 
Sainte-Marie de Mili , & l'exempte de même 
de la jurifdiâion de l'Ordinaire: mfi ta ille foio 
quod orditiatum fuit à Domino jando Urbano Papa 
y à me. 

En 1091, dans le Diplôme pour l'éreflion 
des Eçliles de Sicile , il dit qu'il les a fondées 
& blues , & qu'il y a établi des Evêques par 
l'ordre du Pape, qui a approuvé ce qu'il a 
fait. 

En tooî, fondation du Monailere d'Itala , 
qu'il exemple aufîï de la juriltfiéiian des Or- 
E 3 dinai- 
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dinairos par l'autorité apoftolique qui lui a été 
donnée , tutâoritstc apofhlieâ xubis iradità ; & 
déclare que ceux qui y contreviendront , font 
tSt doivent erre anathematifeï par Tordre du 
même Pape Urbain ; ■/m Es? tU't dcbtant anathe- 
matilatt jiijj'x p.iïitïi l'i.uftfiïii Urbini. 

En 1093, il érige l'Eglife de Syracufe en 
Evêclic , fuivant le pouvoir qu'il avoir reçu 
d'en difpofer par la Bulle d'Urbain donnée à 
Anagnia. , . . 

La même année en fondant l'Eglife de Maïa- 
re , il ailigne l'étendue de ce Pjiucefe , .à peiae 
d'excommunication contre les contrevenans , 
fott Eccleliaftiqucs, l'oit Séculiers, de quelque 
rang qu'ils fuient; & ce par l'autorité du Sou- 
verain Pontife , à lui commife en cette partie : 
Qualifcumq*t perfon» fuent, feu beclefiafitc* 1 feu 
Hjcularis , aiùUritati jii,.di'jim: l'airis jttmnri 
Pmtifieîl in hue parte mibi eemmijfà, analkematt 
damne tur. 

La même année il fonde le Monaftere de 
Saint-Pierre, fît l'exempte de kjuiifdiâiOQdes 
Ordinaires, fous les peines & cenfures eccle- 
fiaftiques. 

La même année il alîigne les limites de 
l'Archevêché d'Agrigeme, ci défend d'y atteu- 
ter , fous les mênu-s peines ; ce qui eft confir- 
mé par la Bulle d'Urbain 11. donnés eu 1099. 

La même-année il exerce la Juridiction Ec- 
cleliafrique contemieufe à Païenne , portant 
des excommunications & des cenfures , comme 
il paroit par une Cliurtre alléguée par le Vi- 
çerqi Jean de Vega en ijfj - , du 8. Octobre, 
'écrite au Cardinal de Païenne, au fujet delà 
çaufe criminelle de Y Evêque de Pâti , contre 
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lequel on proecdoir, au Tribunal de la Monar- 
chie.: j f :■ 

£0-1094, fonde le Monafîere de Sainc- 
Bartlielemi deLïpari, & défend de troubler l'es 
Religjeus dans la poiTelîîon des biens qu'il leur 
donne , fous peine d'anatheme. 

En 1096, il transfère l'Evfché de Troïne à 
Meffine , & foumet à FEvëquc des Monalt»- 
res. 

-En 1 1097, il connoîtdes caufes ecclefialliques 
entre- des Eveques de Sicile ; il les juge, & 
mande à des Clercs , que s'ils appelaient de 
fon Jugement , il les châtieroit- Ce Titre elt 
dans les Archives de l'Egitfe d'Agrigente. 

;: 'De'ces Titres on peut tirer trois conclurions 
inconteftables. : 

La première, que le Comte Roger -a ufé" de. 
la Jurifdiâion Ecclefiaftique en Sicile , même 
avant le Pontificat d'Urbain 1 1. & fous le Pon- 
tificat de ce Pape , avant !a Bulle donnée par 
ce Pape en 1099 ; y érigeant des Arclievéchez 
&Evéchei, les transférant d'an Siège à un au- 
tre, y étahliilant des exemptions d'Abbayes de 
la Juridiction des Ordinaires , jugeant des eau* 
lès eecleliaftiques ; portant dei excommunica- 
tions & des cenfures , 6: difpofantde toutes 
les affaires ecclefialliques. 

La féconde , que le Pape Urbain II. avant 
que de donner fa Bulle à Roger, lui avoir ac- 
eûfdé verbalement ce droit , & l'avoir déjà 
conftitué l'on Légat à cet effet dans la Sicile. 

,[l ' La troifième, que Roger ufoit de ce pouvoir 
en- cette qualité-, puilqu'il dît expreflément , 
qu'il a établi , réglé 6: gouverné les tglilës de 
Sicile foivant l'ordre 61 le pouvoir qui lui en 
• E 4 avoient 
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avoîent été donner f^arlePape, & que c'eft par 

fon autorité qu'il porte des cenfures & des, ex- 
coït! m un testions contre les contrevenanj ; ce 
qui taie voir que ce ne font pas de (impies ma- 
lédictions, comme B^ronius lepré'end; parce 
que li cela émit, il n'auroit pas. été néceffaire 
d'employer, comme il fait, l'autorité du faint 
Siège. ■ 

Titres & AEÎes de pojftffion fous le Comte Ro- 
ger , du tems & depuis la Bulle. d'Vr- •» 

MU'UÇ, ï" 1 - 

En 1098, refus que fait Roger de reconnoî- 
tre pour Le^at Robert Eveque aeTroïne ,. nom- 
mé par le Pape. „ 11 fut fort fâché, dit Gau- 
„ fredus., de ce que lePape avoït fait cetteen- 
,, treprife , & il ne voulut pas confentir que 
„ cela fublillât. " Sed fi-ia ipji Âpojïo'.uus jam- 
dudùm Epifcopum Trotxenfem , .Comité inionf-uko ,, 
Legatura in Siciiia ad eieequendum jw fax&œ 
manie Ectlefiœ pofuerat, ptrp'endens hoc Comium, 
gravi ferre , cj nulle modo ut Jiabile permanent-, 
ajfeniire, Gautredus 1. 4. n, JO._ ; ■.■';[ 

Rcconnoiflanee du Pape q.ue jufques-là Ro- 
ger avoit.difpofé de toutes les affaires «ccle- 
fiaftiques : Cogaojceni etiam ipfum Comitem iu 
omnibus negotits efciefiœfiicis ejcequendis , z,elo di- 
vins amofis effervefeete^ ■ ', L - , j. 

Aveu qu'il avoir promis & accordé de pa- 
role il y avoir long-tems , les droits qu'il lui 
donne par fa Bulle: Sttutverbh promifimus , ita 
litterarum auétoritate firmantus; çe font les ter- 
mes de la Bulle même. ■. . ;--v.. 

EimoQ, le Décret de Roger pour Péreétion, 
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& dotation de l'Evéché de Mazara, eft confir- 
mée par Pffchal II. 

En la mérne année , dotation & fondation 
d'un Monaltere de Moniales , faite par Julite 
fille du Comte Roger , de fon contentement 
& par r jo autorité , qui porte excommunication 
contre ceux. qui y contreviendront. . -, . 

En iioï, fondation d'un Monalîere dans 
l'iile de Malte, par laquelle le Comte Roger 
l'exempte de la jurifdiction des Ordinaires. 

Tmm & : a£îei 4e wffejfson fias les Rois ' N"r- 
mands , fucceffeurs de Rager. •■ ■ 



En 1 1 1 S , fous le Roi Roger, dans l'étibh'f- 
fement d'une Chapelle Royale à Paferme , ce. 
Prince déclare fous peine d'anathéme , que 
perfonne n'y aura droit de jurifdidion que lui 
& fes luccelfeurs. Quid nalli perfaaa liceat ait- 
quid in ta uindicare niji per »«, aut eas qui nsbts 
fMtdent., ...,\ -, 
- En my , il met fous fa protecïion le Mo- 
nalîere de S. Philippe de Meffine , fous peine 
d'anathéme. 

En 11 19 , il eiempte le Monaiierede Sainte- 
Marie de Maiara de la juriidi£tion des Evêques 
& Archevêques. 

En 1131 , dans l'éreûion du Monaftere de 
Lipari il eft porté ; Sauf les conceffions & pri- 
vilèges accordés par l'Eglife Romaine à Ro- 
ger & à fes fucce/feurs ; cène peuvent être que 
ceux qui font porteidanslaBulled'Urbain II. 

La même claufe fe trouve dans l'éreciîon de 
l'Evéché de Cephalîe , Salvis tamen in omnibus 
<ot>cej[Mttibiis y friviiegiis gloriofo filh nofirt Ro- 
£ S geri* 
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gerio faifque bare&bus à Ramona Eccltfia troâl-. 



dignité d'Archimandrite, fe réferve pour lui & 
lès luccelTeurs laconfirmaiionde l'éîeêïion que 
les Moines feroient de.cet Archimandrite, après 
lui en avoir demandé la permifiion. 

En 1 131 , la fondation de l'Abbaye de Saînt- 
Panialcon porte excommunication par le Roi 



En 1 13J, on a deux exemples de l'exercice 
fait par le Roi de la Jurifditrion Ecclclialtique 
coutentieufe. Le premier elt la confirmation 
d'une traufaâion .faite entre l'Evêque de Lîpa- 
ri &'GautierdeGuanres. Le fécond, un Juge- 
ment-rendu fur les procès civils & criminels 
touchant les Abbayes qu'il avoir unies à la 
dignité d'Archimandrite. 11 s'y réferve à lui & 
à l'es fucceiièurs la connoiffance des caufes, 
même criminelles. « . 

La même année ii exerce un Acïe de Juris- 
dicrion volontaire, en exemptant quelques Mo- 
nafteres de S. Bafilede la jurifdiétion de l'Ar- 
chimandrite & de celle des Evêques & Arche- 
vêques, & même de payer des dîmes, & décla- 
re qu'ils ne feront Ittjcts qu'à lui & à fes fuc- 
ceiièurs. Le Pape n'en feroic pas davantage. 

En 1141 , le 1 Roi de Sicile commit fur un 
procès du Comte Galiano contre l'Evêque de 
Troïne, des CommilTaires qui jugèrent l'affai- 
re. Ces CommilTaires éicM'eni le Comte Simon 
Amirante de Sicile, & un Evêque nommé Ro- 
berr , qui agirent en qualité de CommilTaires du 
Roi, comme Légat du iaint Siège. 
En la même année le Roide.Siciie confirma 
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la donation faite à l'Eglïfe de Mazara, fit dans 
cette confirmation il excommunie, en vertu de 
l'autorité du fouverain Pontife à lui commife 
en cette partie , tous ceuï qui retiendront in- 
juflement quelques-uns des biens qui appar- 
tiennent à celte Eglifc. thrmt vtrè omnium fi 
qui' aiiqan prœdift* Ecclefij y Epifiopo fuo tu- 
terit vet retiniicrit injufli , qxaliicnmque perfona 
fueril, ectlefiaftica feu fatuLris, nui-far it /Ut -fancJif- 
fimi Patrit fummi Pontifiât in bac m'tbi commijj'à, 
analbemate damxetur. 

En 1144, le Pape Lu ce II. fuivant le té- 
moignage d'Othon de Frilinghen , donna au 
Roi de Sicile le Bâton Palloral , l'Anneau , la 
Dalmatique & la Mitre , & le confirma dans 
' la potlellion où il étoit de mi recevoir aucun 
Légat dans fon Royaume , qu'il ne l'eût de- 
mandé. Si jamais Aâe de poflèfiîon a été" au- 
thentique & revêtu de toutes fes formalités, 
cïeft celui-e i : il e!t réel , & fait par la tradition 
effective des marques eilentielles de la dignité 
& de l'autorité: 

En 1 i4y, Eugène III. confirma un Privilège 
accordé par le Comte Roger en 1091, au Mo- 
naftere de Saint Angeli , par lequel Roger de=. 
claroit ce Monaftere exempr de la jurifdidion 
des Archevêques & des Evéques : c'étoit ap- 
prouver la jurifdiâion que Roger avoir exer- 
cé*. • .* ' 
En 1.146, le Roi fit une Conflitution qui 
commence par ce mot , Pervenit ad auditHtiam 
infiram, touchant les Eglifes vacantes, par la- 
quelle il déclare que toutes les Eglifes de fon 
Royaume, & particulièrement les Eglifes va- 
cantes, font fous faproteâion 6e fous fa main: 
Vtrùm 
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Verùm quia Qtnnti Etclejïas Rtgm nojfri, y fyt~ 
ciatiter tpfas qua pajloribus farenf,in manu fjf pro- 
teS 'wne noJlra habemm. 

- En 1147, dans un Privilège que le Roi Ro- 
ger accorde à l'Abbaye de Saint-Philippe, il elt 
dit que le Comte Roger avoir exempté cette 
Abbaye de la jurifdiâlon des Archevêques & 
des EvÊques. 

' ta 1 1 j-o, le Roj Roger donna un Edil , par 
lequel il ordonna que les mariages qui n'au- 
roïent pas été célébrez folemnellement & pu- 
bliquement, ne leroknt point valables, & que 
les entons qui en naîtraient ne feroient point 
légitimes. 

Dans la Jurisprudence deFrance on pourroit 
regarder cette Ordonnance comme émanée de 
l'autorité royale , mais fuivant les principes des 
Canoniites Romains , c'eft chofe qui appartient 
à la Juri l'diétion Eccleliallique, & qui par con- 
séquent n'a pû être réglée par Roger qu'en 
confequence de fou Privilège. 

En iiî7, dans la fondation de l.'Eglïfe de la 
Madeleine , faite par le Roi Roger, la peine 
d'anaihême qu'il ne pouvoit porter que comme 
Légat du Pape, y elt employée. 

En 115-9, ,e R»i>er donna un Edit ad- 
dreiré à l'Archevêque de Meffine, par lequel il 
déclare qu'ayant établi & augmenté toutes les 
Eglifes de fon Royaume, tant dans le Spirituel 
que dans le temporel , toutes ces Eglifes lui 
font foumifes et dépendent de lui. 

En 1163, fous le Pontiiicat d'Alexandre III. 
Roger dans une donation faite à un Monallere 
de Saint Michel de Troïne , infère la peine 
d'excommunication. 

Eu 
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En 1168, Guillaume IL Roi de Sicile cou- 
noir en première inftance , d'un procès entre 
l'Archevêque de Melîine & les Chanoines de 
fon Eglife. 

En 1174, le Pape Alexandre III. confirme 
l'exemption que le Roi Guillaume IL avoir ac- 
cordée de fon autorité au Monailere de Mont- 
réal , & donne pouvoir au Roi & à les fuc- 
ceileurs , en cas que l'Abbé Toit aceufé de quel- 
que délia, de commettre des Juges Ecclefiafti- 
qnes pour juger la caufe. 

En 1183 , le Roi Guillaume connut d'une 
caufe eccléiïaftique. 

En 1186 , it commit des juges pour régler 
de-. Bénéficier* qui Croient en procès fur la pof- 
feflion des biens ecclcliaitiques. Enfin ce Prin- 
ce dans une donation faite à l'Eglife de Melfi- 
ne , déclare que toutes les Egtijei du Royaume lui 
font fujettes: ce qui ne peut avoir rapport qu'à 
la Bulle d'Urbain II. & à la poiTeffion où les 
Rois de Sicile étoient de la ] urifdiciiori Ecclé- 
fiaftique. 

En 1190, Tancrede fucceffeur de Guillau- 
me accorda à l'Evêque de Syracufe des droits 
épifeopaux fur des Eg lifts. 

Titres de péjfeffion fous la Maifon de Sualie. 

En 1194, Henri VI. accorda un privilège 
aux Eccléiiaftiques pour cire renvoyei aux ju- 
gemens de l'Archevêque de Païenne. 

En nof, il unit aux Eglifes de Sainte-Ma- 
rie de Jofaphat , & de Sainte-Marie de la Lati- , 
ni , plulieurs Eglifes fous des peines ecclé- 
iiaftiques contre les contravenans. 

Ea 
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En 1196, il transféra l'Abbaye de la Latina 
au Monaftere de Saint Philippe, & par le mê- 
me Aâe le referva le droit de jurifdiâion luf 
cette Abbaye. 

En II9&, l'impératrice Confiancie, Reine de 
Sicile, confirma les Privilèges flCcorde^ à diver* 
fes Exiles, & ce fous peine d'e*commiiiiicatiqD. 

En ii99j elle unit des Eglifes au Monaftere 
de la Latina. Frédéric 11. l'on (ils, tout dans 
fes droits , connut de l'appel d'une Sentence 
rendue entre l'Abbé & le Monaftere de Mal'te 
& en Seigneur. 

En îiif, il confirma le Privilège de la Cha- 
pelle Royale de Païenne, & l'exempta de la ju- 
rifdiâion des Ordinaires. 

La même année, il confirma les exemptions 
& les privilèges de l'Eglife de la Latina , fauf 
le pouvoir d'y ordonner et d'y régler ce qu'il 
jugeroit à propos. 

En la même année taïf, il confirma enco- 
re les droits de la Chapelle royale de Païenne, 
fous les peines d'excommunication portée par 
la fondation de Roger. 

En 1130 , il donna plulîeurs Ordonnances 
contre les Ecclcfiaftiques, & fonda le Monafte- 
re de Sainte Marie de Haute- Fontaine , y unit 
le Monaftere de Saint Grégoire & y fournit 
pluiieurs autres. 

En 1134, il connut d'une affaire de l'Archi- 
mandrite de Sicile, contre des Communautez 
du Royaume, jugée par des Juges inférieurs, et 
commit des Juges fuperieurs pour juger de l'ap- 
pellation. 

En iifo, il commit des Juges pour une 
caufe civile de l'Evêque de Pâti. 

Enfin 
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Enfin pendant le tems que Frédéric fut Roi 
de Sicile , il 'exerça librement la Jarifdi£tion 
■ Eccléfiaftique dans ce Royaume , & il y a plu- 
lieurs Afles dans les Archives des Eglifes de 
Sicile qui en font foi. 

Sous Conrad 1. nous n'avons qu'un Aâe de 
l'an fijo, par lequel il confirme les privilèges 
des Chevaliers de Jerufaiem, fous des peines 
eccléiïaftiques. 

Sous le règne de Manfrede, ce Prince con- 
nut des procès entre l'Archimandrite & un 
autre Ecclélïaftique au fujet de l'Eglife de 
Saint Pancrace , & fur l'appel commit des Ju- 
ges qui jugèrent en faveur de l'Ecclciialtique 
contre l'Archimandrite. 

Ce même Prince chalfa dcMeffine Jean Co- 
lonne , qui y avoir été envoyé en quaiiié de 
Légat Apoftolique. Fazellui bb-H. Decad. fojl. 
cap. i. 

SOUS CHARLES D'ANJOU. 

Quoique Charles d'Anjou fît redevable au 
Pape de fon élévation au Royaume de Sicile, 
il ne iaifia pas de conferver la Jurifdiction 
Ecclélïaftique, dont les Rois fes predecefleurs 
avôient jouï dans ce Royaume. 

En 1266, il jugea en faveur de l'Etéque de 
Pâli un procès que ce Prélat avoit contre les 
Officiers Royaux, & il fit un Edit touchant la 
manière de payer les dixmes. 
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Continuation de la p-jfcjjîon fous les Roit de 
la Maifon d'Afragon. 

En 1287, îe Roi Jacques d'Arragon fit des 
Configurions fur les caufes matrimoniales qui 
Croient en ce tems-là refcrvées aui Tribunaux 
Eccléiiailiques. 

Frédéric 1 1. Roi de Sicile de ce nom , fit des 
impositions fur le Clergé de fon Royaume; 
ce qui ne fe faifoit encore en ce tems-là que 
par autorité eccleiîallique. 
' Il fonda en «299, l'Abbaye de Parco , lui 
unit des Eglifes , & lui accorda le privilège 
d'exemption. 

En 1339, fous le règne de Pierre H. le Pape 
Benoît X. ayant envoyé le Cardinal Soiïï & un 
Evéque en Sicile , pour faire le procès à quel- 
ques Evoques , & principalement à celui d'A- 
gfigente, & les Evoques étant difpofei à obéir 
avec la permiffion du Roi, non feulement elle 
leur fut refufée, mais leRoi leur rit défenfc de 
comparoître devant le Leçat, & au Légat de 
faire aucun A été de jurifdiciîon dans fou Royau- 
me, nide procéder contre l'Eviqued'Agrigeti- 
!e, & les autres Prélats de Sicile. 

Ce Roi exerça par lui-meme la jurifdi£tion 
qu'il avoit refulïe au Légat du Pape, èt com- 
mit des Juges pour connoître & juger de deui 
affaires qu'avoit l'Evcque d'Agrigénte ; l'une 
contre un Evéque de Sicile & Ion Clergé , & 
l'autre contre des Monafteres de fon Evéctié. 
Ces deux commifiions font de la même an- 
née 1339. 

En 1340, il fut ordonné à l'Archevêque de 
Meffi- 
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Meflîné de révoquer le Jugement qu'il avoit 
donné , & de ne point coimoître de la caufs 
qu'il avoit jugée mal à propos. 

En 134^ , Louïs Roi de Sicile confirma les 
privilèges fit l'exemption de l'Archimandrite de 
Sicile. 

La mfme année, la Reine Ifabelle ordonna 
à l'Archevêque de Mefline de ne point connoî- 
tre des caufes de la Chapelle Royale de Mefli- 
ne , parce qu'elle étoit exempte de fa Juris- 
diâion. 

En 134(5, Dom Joiian Viceroî de Sicile, or- 
donna le rétabli (Tentent du Vicaire de l'Eglife 
delaMagdeleinej à Frère Nicolas^ qui en avoit 
été dépouillé. 

En 1347, il défendit à PArchevêquede Mefli- 
ne de connoître d'une caufe qui regardât !'u- 
fure, ni de s'attribuer aucune jurifdicïion fur 
celte matière. 

La même année il fut otdonné à l'Archevê- 
que de Mefline de ne point connoître des dif- 
férends qui étoient entre les Clercs & les Cha- 
pelains de l'Eglife de Nicolia. 

En 135-0 , le Roi Louïs établit nn Major- 
dome dans l'Eglife de Melîlne. 

En 13)7 , il y eut un ordre aux Officiaux de 
Mefline de ne rien ordonner touchant les reve- 
nus vacans par !a mort d'un Prieur, qu'il n'y 
eût un Juge affiliant de la part de la Cour. 

La même année le Viceroi de Sicile ordon- 
na à l'Archevêque de Mefline de ne point mil- 
lefter les habitans des villes deRaca & deButi, 
qu'il maintient en poiTeflion de leurs droits; 
fauf à lui à fe.poitrvOir par les voyes de droit. 

Sous le règne de Martin , la même poiTeflion 
F a con- 
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a continué ; ce Prince reçût la réfignation d« 
Bénéfices , & y pourvût ; il ordonna qu'un Cha- 
pelain & un Chanoine du Clergé d'Agrigenre 
contribueroient à la taxe du Clergé; il pourvût 
a un Bénéfice vacant dans l'Eglife de Meflîne, 
c* à plulieurs autres ; il jugea quantité d'affai- 
res eccleiiailiques. Un Evéque ayant conféré 
divers Bénéfices de fou. Diocèfe, s'adrefla à ce 
Prince pour faire confirmer fa collation ; il 
mit des penfîons fur l'Evéché d'Agrigente ; il 
régla les affaires deplufieursMonafteres , main- 
tint leurs exemptions , èt ordonna à l'Arche- 
vêque de MefTine de n'y point toucher. Enfin 
on a fous fon règne une quantité prodtgieufe 
d'Aâes de Jurifdiciion Ecciefiatlique volontai- 
re et contentieufe, par lui donoei & exécutez, 
qui ne laiffent aucun lieu de douter qu'il n'en 
fût en poffeflion paifiWe : mais ce qui fait voir 
jufqu'où cette Jurifdiciion éioit alors portée, 
efî que dans les appellations des Jugemens, 
même entre un Cardinal & d'autres Ecclcfiafti- 
ques, pour des eau tes ecclelialtiques, Martin I. 
& fon fils ont commis des Juges Eccleliaili- 
ques & Séculiers , pour juger de l'appellation : 
on en a des Aâes dans le Recueil des pièces 
dreffé par ordre de Jean de Vegu Viceroi d« 
Sicile , dûement reconnues & collationnfcs 
aux Originaux. 

On n'a pas' moins d'Aâes de pofTefllon Tous 
les Rois d'Arragon de la famille deCaftille, & 
de Léon. Ferdinand I. Roi de Caftille difpof» 
■bfolument des Bénéfices de Sicile, & de leurs 

Alphonfe fon fuccefTeur en fit de même , il 
confirma en 1447 les Privilèges de i'Archiman- 
«i dritc 
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drite de Sicile , nonoblïant tous les Refcrits 
Apoiloliques donnezau préjudice des Privilè- 
ges accordez aux Rois de Sicile. Il donna des 
Ordonnances fur le gouvernement des Kg I i les 
& la célébration des Têtes ; il commit des Ju- 
ges pour juger des caufes civiles fit criminelles 
des Egltles , Monafteres & Eccleiialliques de 
fon Royaume , même fur les appellations des 
Evêques & des Archevêques. II fit défenfes 
en i43f,a t'EvÊqne de Catane, auquel le Pape 
avoit commu le jugement d'une appellation 
d'une caufe commencée dans le Royaume, de 
connoîire de cette atîaire. Enfin on a une in- 
finité de commillïons données fous le règne de 
ce Prince, par lui ou par fesViceroïs, pour des 
canfes d'appellation, à juger par les Juges qu'il 

Le Roi Jean II. en a ufé de même , fit l'on 
a auili de lui plusieurs commifTions pour jugée 
des caulcs ecclelialliques , civiles & criminelles 
de Sicile , des appellations , des exécutions & 
réceptions des Bulles. Sous fon règne l'Archi- 
mandrite plaida au Triburfal de la Monarchie 
fur une Bulle , envoyée par le Pape contre lui 
à l'Archevcquedelvieiîînc & à l'Abbé de Gipfo ; 
fit par le Jugement de ce Tribunal il fut défen- 
du de la meure â éxecution. Ce Roi tir auilî 
quantité d'aâes de Jurifdiâion volontaire, fie 
de Loix Ecclelialtiques. 

Sous Fetdinand U. en 1486, il fut procède" 
par des Juges commis par ce Prince contre 
l'Eveque de Maïara , pour raifon de la Juris- 
diâion, fit eufuite contre l'Evéque de Catane, 
'qui fe difoient Confervateurs des droits des 
Evêques & du faint Siège. En 145S, fous le 
F a Pape 
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Pape Alexandre VI. Ferdinand commît la cau- 
fed'un Cardinal à Dom Fernand d'Alcuna; en 
prenant avis, il exerça auflî fa Jurifdiâion vo- 
lontaire fur les Bénéfices & Beneticiers : on en 
a plofients Aâes. 

Les Rois de la Maifon d'Autriche ont enco- 
re exercé plus pleinement & avec plus d'auto- 
rité" en Sicile la Jurifdiâion Ecclefîaftïque , tant 
contentieufe que volontaire , en première inilan- 
ce, fur les Archevêques, Evêques A Exempts, 
en caufe d'appel , même au faim Siège, depuis 
que Charles-quint eh parvenu en ifié, a It 
Couronne de Sicile , comme héritier de fa mè- 
re Jeanne. Il feroit inutile d'en rapporter les 
Actes , puifque cette pofleffion n'eft pas con- 
teilée ; on en a en erand nombre de toutes fa- 
çons, foit pour la Jurïfdiction volontaire, foit 
pour la contentieufe , foit pour la difpofitiort 
des Bénéfices & des biens eccletïaltiques , foit 

Kpr'le droit de ne recevoir point de Légat du 
pe en Sicile, Ébit pour celui de n'en laifTer 
fortir aucun Evêque ni Sujets fans lapenniflion 
du Roi , foit pour nommer des Commt flaires 
fur les lieux pour juger les appellations des 
caufes ecclelîaltiqaes. Les Regîtres du Tribu- 
nal de la Monarchie en font foi. Les Papes 
ont laifle jouir pailiblement tes Rois d'Efpagne 
de cette Jurifdiâion; s'il y a eu la-delîus quel- 
que contellation, ce n'a été que pour la réfor- 
me de ce Tribunal , à laquelle les Rois fe font 
porte! d'eux-mêmes avec la fatisfaâion des 
Papes. 

94+ 
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Pojftfjiou du droit de Jurifdtâhn Ecchjiaftiqm 
des R«is de Sicile , établie par la fucceffion 
des Juges far eux établis f ourla rendre. 

Rien n'établit mieui le droit & lï poffefiîon 
d'une jurifdietion , qu'une fucceiïïon de Juges 
établis pour l'exercer, & qui l'exercent actuel- 
lement au vû & fû de tout le monde. Ce feul 
moyen nous fuffit pour maintenir celle des Rois 
de Sicile. 

Roger a, comme nous avons vû, exercé par 
lui-même la Jurifdiâion Ecclefiaftique en Sici- 
le, même avant que le Pape Urbain 11. lui en 
eût donné le pouvoir par écrie, & fur la feule 
permîffion verbale de ce Pape. La Bulle lui a 
confirmé ce droit à lui & à fes fucceffeurs, en 
déclarant que les Papes feroient par eux dant 
le Royaume de Sicile tout ce que les Légats A 
latete auroient pu y faire. Les fucceiTeurs de 
Roger ont exercé par eux-mêmes ce droit fore 
longtems. Dans la fuite les Rois de Sicile 
étant abfens , & ayant nommé des Vicerois 
pour le gouvernement temporel du Royaume 
de Sicile; ces Vicerois ont commis des Juges 
Ecclefiaftiques pour juger au nom du Roi les 
caufes Eccleliartiques qui fe préfentoient, foit 
par appel, foit en première inltance dans les 
caufes des Exempts. 

SousFerdinand 1. en 1413. la caufe de l'ap- 
pel du Jugement de la Cour de l'Archevêque 
de Palerme entre le Monaltere de Sainte - Ca- 
therine de cette Ville & le Procureur du Con- 
vent de la Trinité, fut renvoyée à Antoine de 
Mandiro Chantre de Palerme. 

F 3 En 
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En 14x6, une caule de l'Archevêque de Pa- 
ïenne fut renvoyée à un Chanoine de Mazare 
& au Vicaire GCnéral de Montréal. 

En 1424, le Jugement des appellations de 
plusieurs caufes tccteliaftiqucs de Sicile fut 
commis à Antoine Carbon , enfuite à Reinier 
de Mauro & à Dominique Ramircz Juge de 
^onfeience. Mais afin de fuutenir la dignité 
de la Légation Apolloliqne, il fut rcglc que 
quand les commifljons fe donneroïent à des 
Perfonnes Eccleiîaftiques , on n'en nomme- 
roit point pour Commiffaïres, qui n'euffent au 
moins la qualité de Chanoine : Ut nbi commijfio- 
nes fitri habeant Perfinis Ecdifia/lieti , non fiant 
txinâe minoribus gradu ecckjiujiiço quàm Canoni* 
fis. Ce qui nous apprend que ce n'ell que par 
bienféance,& non par obligation ,que les Rois 
de Sicile commettaient des Ecclefiaftiq<ies,pour, 
en leur nom de Légat, juger les caufes Eccle- 
fiaftiques dévolues à leur Tribunal par appel ou 
autrement. 

Le Roi Alphonfe a lui-même fquvent 
commis plufieurs caufes d'appel à Nicolas de 
Tudefchis Abbé de Maniaci à Palerme, connu 
parmi les Canoniftes fous le nom de Panor- 
me. -r 

Nous avons un Jugement remarquable de cet 
Abbé dans la caufe d'appel au faint Siège, d'u- 
ne Sentence rendue par François d'Urfon Vi- 
caire de l'Archevêque de Palerme, qui fe difoit 
Commiffaire & Délégué du Pape Eugène IV- 
en cette partie, entre Salvi Abbé du Monaftere 
de Montmaior, appellant d'une part, & l'E- 
vcque de Cephalie intimé d'autre; nonobftant 
Ja délégation de François d'Urfon. Sur l'ap- 
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pel l'Abbé Panorme fut délégué par le Roi At- 
phonfe, en „ la place , dit-il dans fa Sentence, 
„ de la Cour Romaine; ce pouvoir appartenant 
„ à ce Prînce, fuivant les Privilèges accorde! 
„ auï Rois de Sicile par les Souverains Pontî- 
,, fes & par un ancien ufage : " Lato Romane 
Cftrtic, ut eidem Prtxcipi bac potejias in bac parte 
tomfeùt ex privilegiit Summarum Pontificttnt £3* 
ex awtijuijfima tonfuetuâitie. En CCliféquence 
il juge la caufe d'appel , infirme la Sentence, 
ét en donne une autre. 

En i43f , une caufe d'appel pour l'Archidia- 
conat de Meflîne, entre Jean de Porco &Bap- 
tifle de Rilïco, fut commife à l'Archevêque de 
Palerme. ' 

Celle de l'Abbé de Sainte-Marie de Mil I, 
aufll appellant , fut renvoyée à l'Archevêque de 
Mefilne. 

Celle de l'Archiprftre de Randacio fut com- 
mife pour être jugée au nom de la Cour Ro- 
maine, à Jean Mafia Doâeur en Théologie, 
par l'avis d'Antoine Bonajuto. 

En un mot, c'ell un fait confiant, qu'en ce 
Siècle-là & depuis , jufqu'en 1570, toutes les 
appellations des Jugemens de caufes Ecclefiafti- 
ques du Royaume de Sicile rendus foit par les 
Métropolitains , foit par des Cours foumifes 
immédiatement au faint Siège, interjettées au 
faînt Siège, foit par voie de grief , foit par voie 
de nullité ou de défaut de pouvoir, ont été 
portées aux Rois ou Vicerois, qui ont commis 
des Juges Ecclefiaftiques pour les juger. Ces 
Juges prenoient le titre de Commîilaires ou 
Députez par les Rois ou Vicerois, jugeant des 
caufes d'appel au lieu de la Cour de Rome , en 
F 4 con- 
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conféquence des Privilèges des Papes 4 d'une 
Coutume ancienne. 

Vers IJ70, fur les difficulté! furvenues à 
l'égard du Tribunal Eccl diadique de la Mo- 
narchie de Sicile, par le Concordat fait entre 
Pie V. & Philippe 1 1. par l'entremife du Car- 
dinal Aleiandrin, il fut convenu que le Roide 
Sicile établiroit un Juge ordinaire de cette Ju- 
rifdidion, qui fut appelle Juge de la Monarr 
chte. C'elt le Roi qui le nomme; mais en cas 
de mort, de reeufation légitime ou d'abfence, 
le Viceroî a le droit d'en nommer un autre en 
fa place. On a attribué à ce Juge les revenus 
de l'Abbaye de Sainte- Marie de laTerrane, qui 
elî du patronat du Roi. Le premier de ces Ju- 
ges fut Jean Sitilia; & depuis ce tems-là il y a 
toujours eujufqu'à prefent des Juges de la Mo- 
narchie, qui ont exercé leur juriidiûion fans 
contredit. On en a le catalogue dans le livre 
intitulé Sitilia fatra. Peut-on un exercice de 
jurifdiâion mieux établie, fit une pofleffion plus 
confiante? Eft-il permis à un Pape de la revor 
quer fans raifon,fans procédures, fans forma* 
Jité, fans avoir entendu les parties ? 



CHAPITRE XII. 

Qu'il tfi jufie j nécejfaire & du bien de l'Etat 
& des Eglifei de Sicile , de conferver la pof- 
feffton du droit de la Monarchie. 

T Es Princes fouverains font obligez par de- 
■^M voir et en confeience de conferver les droits, 
les 
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lps privilèges, & les prérogatives de leur Cou- 
ronne, dont leurs prédecefieurs ont joui, de 
ne pas fouffrir qu'on y donne atteinte, & de 
les tranfmettre à leurs fuccefteurs, tels qu'ils 
Jes ont reçûs. Ils ne font, pour ainli dire, 
que dépoinaires de la Souveraineté & des droits 
qui y fout attachez. Ils ne peuvent ni les alié- 
ner, ni les détruire, ni confentir qu'on les 
anéantille. Tout traité fait, tout confentement 
donné par un Prince fouverain au prcjudicedes 
droits de fa Couronne, eft nul. Le Domaine 
des Couronnes eft inaliénable & inaltérable; 
c'eft unp maxime confiante des Jurifconfultcs. 
Mais lî cette maxime eft vraie en général, elle 
eft. fans difficulté quand il s'agit d'un droit qui 
regarde l'immunité ,1a liberté ,1a fûreté & l'in- 
térêt des Sujets. Quand le Prince pourroit dif- 
pofer des dtoits qui le regardent uniquement, il 
ne peut pas confentir qu'on touche à ceux qui 
concernent le bien de fes Sujets. Il eft obligé 
de les foûtenïr&de les défendre contre toutes 
fortes de puiflances, en tout tems & en toute 
occafion; il n'cft pas le maître de les céder, 
de les abandonner, ni d'en rien relâcher- Il 
fuffit donc pour montrer que le Roi de Sicile 
eft obligé de s'oppofer de toutes fes forces à 
Tentreptife de la Cour de Rome çontrclaMo- 
narchie.de faire voir que tous fes Sujets y font 
intéreflez , & qu'on ne peut l'anéantir fans leur 
faire un notable préjudice. 

Un droit suffi ancien , aufli bien établi, pour 
des caufes auffi juftes que l'eft celui de la Mo- 
narchie de Sicile , comme nous l'avons fait 
yoir, eft refpeSable par lui-même; & un Sou- 
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ïbuffrir qu'on y donne atteinte. Quand Ton 
honneur, la place qu'il tient, & fa dignité ne 
l'engageroient pas à le foûtenir, fes intéré"ts& 
ceui de fes Sujets l'y obligeroient. On nepeut 
changer la manière dont les caufes Eccteflafti- 
ques le jugent en Sicile, qu'on ne caufe da 
trouble dans ce Royaume, et que les Siciliens 
n'en fouftrent un grand dommage. 

Car I , tout changement dans un Etat nepeut 
qu'y apporter du trouble. Les Siciliens font 
accofltumei dans les caufes Ecclefiaftiques à 
avoir recours au Juge de la Monarchie, en cas 
d'appel des Sentences des Ordinaires; c'eft un 
ufage établi depuis longtemî enSicilc. Ce Juge 
leur eftrefpcctable, parce qu'il unit en fa per- 
fonne l'autorité Royale avec la JurifdiÛion- 
Ecclefiaftiquc. 

Les appellations de toutes les caufes Eccîe- 
fiaftiques de la Sicile , après qu'elles ont été 
jugées en première inflancc par les Ordinaires, 
cV fur le premier appel par les Métropolitains, 
lui font portées, & il les juge fouverainement ; 
cela eft bien plus commode & bien plus court 
que d'avoir recours à differeus Juges, que les 
Parties ne voudront pas reconnoître. Le pro- 
jet de Tribunaux que le Pape vient de donner 
par fa Bulle du zo Février i7t y , ne peut qu'ap- 
porter du trouble & des conteliations infinies 
entre les contendans qui multiplieront les 
procès , fit en éloigneront le jugement, com- 
me nous le ferons voir dans l'examen de cette 
Bulle. 

1, Dès que le Roi de Sicile ne fera plus le 
maître de la Jurifdiaion Ecclefiaftique dans 
fon Royaume, il cil bien à craindre que le Pa- 

■ ' . ■ - C P c 
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■pe ne révoque les Délégués qu'il a nommez 
contre toutes les règles , & qu'il n'évoque i 
Rome la plupart des caufes de Sicile. Quand 
même cela ne feroit pas , en cas qu'on appelle 
du jugement de ces Délégués, les caufes fe- 
ront portées à Rome, fuivant la Jurifprudence 
Romaine. Cela engagera les Siciliens à paûer 
la mer pour venir plaider à Rome; chofe très- 
préjudiciable à leurs intérêts: c'elt un moyen 
de prolonger à l'infini les procès, & de ruiner 
les Parties en dépenfejou obliger ceui qui ont 
un bon droit, de le facrifier, afin de n'êtrepas 
obligez de quitter leur païs, leurs biens, leurs 
affaires, pour aller folliciter un procès à Ro- 
me. 

3, Il eft à craindre que le Pape n'évoquedes 
caufes Ecclefiaftiques à Rome, n'y cite des 
Siciliens, ou n'envoyé fur les lieux des Etran- 
gers pour Juges ; ce qui eft contre l'intérêt de 
l'Etat, & contre la liberté de la Nation. 

4, La révocation du Privilège de 1 a Monar- 
chie n'emportant pas feulement ie cas privilé- 
gié pour le Roi de Sicile, mais encore ce qui 
eft de droit commun, le Pape prétendra dire en 
droit d'envoyer des Légats en Sicile fans le 
confentement du Roi , de citer à Rome les 
Evéques & les autres Ecclefiaftiques malgré 
lui , d'y faire exécuter fes décrets fans l'at- 
tache des Juges , & de fulminer des excom- 
munications, dont on ne pourra fe relever.pas 
même pour elter en Juftice & fe défendre, de 
difpofer des Bénéfices & des biens Ecclefiafti- 
ques, d'itnpofer des décimes, & de gouverner 
fouverainement les Eglifes de Sicile au préju- 
dice des droits des Archevéques&dc* Evêqu<;s 
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de ce Royaume, & à la charge dos peuples. 
Peut-être empiétera r-il aufii lut les droits du 
Roi. Nous n'avonsque trop d'exemples funeltes 
de cette conduite de la Cour de Rome. 

5-, Il cft bien plus avantageux aux Sujet* 
du Roi de Sicile d'avoir un Juge qui renfer- 
me la puiflance Ecclefiaftique & civile , que 
d'avoir des Juges du Roi, & un Juge délégué 
du faint Siège, parce qu'il pourroit arriver très- 
fouvent que dans des caufes fccclefialiiques on 
fe pourvoiroit pour le polfeiToirc pardevant le 
Délégué du Pape; ce qui çauferoit de conti- 
nuelles altercations entre le Tribunal du Délé- 
gué, & celui des Juges ordinaires. 

6, Les Sentences rendues par le Juge de ia 
Monarchie nommé par le Roi, feront beaucoup 
plus fiables & moins fujettes à contestation 

Sue celles qui pourroient être rendues par les 
'dlegueï du Pape. On ne pourroit exécuter 
celles-ci fans l'autorité des Juges feculiers; cel- 
les du Juge de la Monarchie font elecutées fans: 
difficulté. 

7, Les Parlemens & les Confetls du Royau- 
me n'auront pas la même autorité , pour régler 
les affaires du Royaume fous le bon plaiiir du 
Roi , fi l'on y établit un Tribunal indépen- 
dant, comme le Pape le prétend faire par fa 
Bulle. 

8, La liberté des Ecclefialïiques & autres 
Sujets du Royaume, d'appeller des Sentences 

. des Ordinaires & des Métropolitains, fera anéan- 
tie, puifque par le règlement du Pape ils ne 
peuvent ni relever ni pourfuivre leur appel, 
que trois Juges Synodaux n'ayent jugé fi l'ap- 
pellation doit être rejettée ou admife, S'ils ne 
ju- 
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jugent pas qu'on la doive admettre, la partie 
le7ée fera hors d'état d'obtenir aucune jufiiee : 
voilà une Jurifprudence toute nouvelle, & dont 
il n'y a point d'exemples. La voie d'appella- 
tion eft une voie ouverte à tous ceux qui fe 
croyent lezei. Il eft de droit qu'ils ayent re- 
cours aux Juges fuperieurs qui ont droit de re- 
cevoir leurs appellations ,& de les relever; mais 
qu'on foit obligé de s'adtefler à des Juges par- 
ticuliers, pour avoir droit de s'adreffer au Juge 
fuperieur, & que 11 ces Juges ne le trouvent 
pas à propos, on ne puiflè pas relever ion ap- 
pel, c'eft une injuftice criante; c'eft cependant 
ce que le Pape a jugé néceflaire d'ordonner, 
fuppofé qu'il pût venir à bout d'anéantir l'or- 
dre établi depuis longiems dans la Sicile tou- 
chant les appellations des jugemens Ecele- 
iiaftiques. 



CHAPITRE XIIL 

Que tous les Souverains font intérefftz. dam la 
caufe du Roi de Sicile , & obligez, de fe join- 
dre à lui pour maintenir fes droits contre Ut 
entreprifes de la Cour de Rome. 

CI le Pape en révoquant la Monarchie de 
*^ Sicile n'attaquoit que le Privilegepaniculier 
au Roi de Sicile d'être Legat-né du faint Siè- 
ge, & de nommer en cette qualité un Com- 
mifîaîre pour juger des affaires Ecclefiaftiques, 
il n'y auroit que la Majefté Sicilienne, le Roi 
d'Elpagne et l'Empereur, qui peuvent avoir a 
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l'avenir des droits fur le Royaume de Sicile, 
qui auroient intérêt de lefoûtenir: niais cette 
révocation va beaucoup plus loin, & intérelfc 
tous les Potentats de l'Europe, & particulière- 
ment le Roi de France. 

Car i , li la révocation que Clément XI. fait 
d'un Privilège accordé par des traités folcmnels 
entre les Papes & les Souverains de Sicile s 
lieu, elle met les Papes en droit de révoquer 
tous les Concordats laits avec les Couronnes, 
s'il croit avoir droit de révoquer le Traité 
fait entre le Comte Roger & le Pape Urbain U. 
entre Guillaume Roi de Sicile & Adrien IV, 
confirmé par plulieurs Papes , exécuté pen- 
dant tant de liècles, ne prétendra-t- il pas aufïï 
avoir droit de révoquer le Concordat Germa- 
nique & le Concordat fait entre Léon X. & 
François I, & tous les autres Concordats faits 
avec les Princes Chrétiens ? S'il a révoqué le 
premier, ne peut-il pas arriver qu'il fe mette 
un jour en tête de révoquer les autres? Tous 
les Princes qui ont réglé leurs droits fur les 
Bénéfices , les biens , & les affaires Eccleiiaftï- 
ques avec le Pape, ont intérêt d'empêcher que 
les Papes ne foient les maîtres de révoquer ces 
traités. 

1, Clément XI. en révoquant le Tribunal 
Eccleliaftique de la Monarchie de Sicile, en- 
treprend fur les droits de tous les Souve- 
rains; et (i cette révocation a lieu , les Rois 
& les Princes Souverains font dépouillez d'une 
partie de leurs droits & de leur autorité. 

C'eft un droit attaché à tous les Souverains 
de ne recevoir dans leurs Etats aucuns Etran- 
gers fans leur penniffian. 
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II et! efTentiel à leur Souveraineté qu'on ne 
puiflè exercer aucune Jurifdittion dans leurs 
Etais que de leur contentement. 

11 eil de leur intérêt & de celui de leurs -Su- 
jets, tant Ecclefïaftiques que feculiers, qu'on 
ne puiffe tirer les Sujets hors de leurs Etats fans 
la permiffiou eipreffe du Souverain, & qu'ils 
ne puilfent être appelle! ni jugel à aucun Tri- 
bunal étranger. 

Ils ont droit d'aflembler des Conciles de la 
Nation, en cas que les affaires Ec cl e fia Bique s 
de leur Etat le demandent. 

Ils font en droit de ne pas fouffrir qu'aucun 
Refcrit, Bref, ou Bulle des Papes, foient 
exécutez dans leur Etat fans leur ordre & leur 
permiiDon. 

. En cas que l'on entreprenne fur leur Jurif- 
diâion, ils font en droit de fe pourvoir contre 
.ces entreprifes ; fi l'on excommunie mal à pro- 
pos leurs Sujets, & qu'ils veuillent fc défen- 
dre, il eft d'ufage qu'on les relevé de cette 
excommunication, afin qu'ils puilTcnt elter en 
Juftice. 

Ils ne reconnoiiTent aucun Supérieur dans le 
temporel, & foûtiennent que le Pape ni aucun 
Souverain étranger ne peut rien ordonner ni 
Oatuer fur ce qui regarde le temporel & Je pof- 
feflbiré des Bénéfices. 

Ils tiennent que l'autorité du Pape dans le 
fpiritnel n'elt pas abfolue & illimitée, mais bor- 
née par les Canons. 

Toutes ces maximes fondamentales de la 
Souveraineté, fondées fur le Droit divin, fur 
le Droit naturel, & fur le Droit des gens, 
font violées par la révocation que le Pape 
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d'à préfent a faite de la Monarchie de Sicile, 
Il révoque U Bulle d'Urbain 1 1 , par laquelle 
il eft (Hpulé que les Papes n'envoyerom point 
en Sicile de Légat fans le confentement du 
Souverain, Èt que les Evcques du Royaume ne 
fortiront point fans fa permiflion. Il nomme 
des Déléguez en Sicile pour y exercer !a Juris- 
diâion ïaus te confentement du Roi. Il pré- 
tend que c'eft à lui d'y aflèmbler des Conciles , 
(t interdit au Roi le pouvoir de le faire. Il 
tonne dans une Bulle contre VExequatur Rè- 
eiuta, et contre l'abfolution cm < reincidtatia $ 
il ne laiflè aucune voye pour fe pourvoir con- 
tre les entreprifes qu'il pourroit faire. Enfin, 
il veut que la Bulle in Conta Domiai (Bulle 
s'il y en eut jamais de contraire à l'autorité 
des Souverains) foit exécutée. Peut -on at- 
taquer plus ouvertement & avec plus de hau- 
teur & de hardieiïè , les droits les plus fa- 
crés de tous les Souverains ? Ils ont donc 
tous intérêt de fe joindre au Roi de Sicile , 
pour fe pourvoir contre ces entreprifes. 



CHAPITRE XIV. 

Que le- droit de n'exécuter les Refcripts , Brefs 
& Bulles de Rome fans rautoritè du Roi de 
Sicile, eft un droit commun & qui appartient 
à tous les Souverains , & que ceft me Loi 
établie dans le Royaume de Sicile; 

UNe des chofes qui a le plus irrité le Pape 
dans l'aflaire prefente. eft que l'on eut fait 
défen- 
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défenfes en Sicile d'exécuter fes Refcrïts , fes 
Bulles & l'es Décrets , (ans l'ordre des Ma- 
giftrats prépofei par le Roi de Sicile pour les 
examiner , & donner la permilfion de les pu- 
blier & de les faire exccuier. C'cft encore ici 
un droit où tous les i J rinces foiiveratns doivent 
s'intereller. En France, en Efpagne , en Al- 
lemagne , & dans tous les auires païs de la 
Chrétienté , les Souverains fout en poU'elIinn 
de ne point fouffrirque l'on publie, ou que l'on 
. exécute aucun Relcrit , Bref, ni Bulle de Ru- 
ine , qu'il n'y ait une pcrmiilïon du Roi ou du 
Juge commis par leurs Majeltez pour cet eftet, 
C'ell un ufage confiant dans tous les Royau- 
mes de l'Europe; en France, en Elpagne, en 
Allemagne ', eu Flandres , ce droit cil tftabli 

Lettres Patentes vérifiées en Parlement ; en 
Efpague & en Flandres , il faut un. Placer du 
Roi ou des Manillruss par lui commis ; en Al- 
lemagne , il Jaut un Edit de l'Empereur, ac- 
cepté par les Electeurs & les Princes ; en Sici- 
le , fuivant l'ufage commun , il faut un Exe- 
quatur regium ; c'eft-à-iiire , que le Refait , le 
Bref ou la Bulle foient communiqués au Juge 
Royal , et que ce Juge contente à la publica- 
tion. 

C'eft une chofe de droit commun , annexé* 
à la Souveraineté des Princes tels qu'ils l'oient, 
& particulièrement obiervée de tout tems en 
Sicile: on en a quantité d'exemples. En 1443, 
ce droit a été reconnu par le Pape Eugène IV. 
qui approuva un Edit du Roi de Sicile, portant 
dès ce tems -là que les Relcriis apolitiques 
n'auroient aucun eSet dans le Rojaume de Si- 
G cilc, 
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cile, qu'auparavant ils nefuflcnt connus cttap- 
pronvrt par les Officiers du Roi, & qu'ils n'en 
ealient ordonné l'exécution ; Ut tiutlo modo 
Apoftolica HefcrifCa in Regno Skiti* tfftânwfir- 
tiantur, Kif: priàs per Régies Miniflrui cogmfcan- 
tur, y execuliom detitur. 

En 1471, le Roi Jean tic une Pragmatique 
pour empêcher qu'on ne fefervît d'aucun Refcrir 
de Rome, fans avoir la permiffion de l'exécu- 
ter. 

En confequence de ce Règlement, en 1474, 
le Viceroi de Sicile empêchaque les Bulles don- 
nées par le Pape Sixte IV. à Jacques de Sainte 
Lucie Religieux de Saint François, pour P Ar- 
chevêché de Mefline, ne fu fient exécutées ; 5* 
maintint en poflèffion malgré les Bulles du Pa- 
pe , Pierre de Luna , qui fut enfuite paîfible 
poflèfleur de cet Archevêché. Le même Re- 
gkment fur VExetjuatur regium néceiTaire afin 
de mettre les Refcrits de Rome à exécution en 
Sicile, fut renouvelle" en IJI4; & en ifio, 
Charles-quint fît défe:ife à un Officier de la 
Cour de Rome de fe fervii des pouvoirs qui lui 
avoient été donnez, fans avoir X'Exetjuamr re- 
giitm. En iyff , !e Viceroi Jean de Vega fit 
defenfe au VïcaireGenéral du Nonce du Pape 
de faire aucune fonction , qu'il n'eût, obtenu 
. YExequatur regium. Ce dioit étoit fi bien éta- 
bli en ie8r , que le Roi Philippe II. de concert 
avec le Papclemaintint, & défendit feulement 
à tous fes Officiers de recevoir aucun émolu- 
ment pour les concédions & expéditions de 
l'exécution des Bulles & Refcrits apoltoliques, 
& ordonna que les Lettres exécutoires feroient 
expédiées ^tutis , à peine de tcftitutioti. 

Enfin 




de la Monarchie de Sicile. 99 
Enfin le Roi de Sicile a toujours été , & eft 
encore en pofTeflîon du droit commun à tous 
les Souverains, de ne recevoir dans fon Royau- 
me aucun Bref ni Refcrit de Rome, qu'aupara- 
vant il n'ait été examine" par le Tribunal de la 
Monarchie ; ce qui n'eft pas nouveau , dît Ca- 
mille Borellus dans fon Traité de Régis Catbo- 
lici prœjlantia, imprimé à Milan en 1614; car, 
ajoute t-il , cela s'obferve en Allemagne , en 
France, enCaftille, en Efpagne, & dans toute 
l'Italie: il cite plulïeurs Auteurs pour le prou- 
ver ; mais c'elt un fait notoire & li public , qu'il 
n'y a perfonne qui puiiîe l'ignorer. 



CHAPITRE XV. 

Re'ponfe à la Dijfirtntion du Cardinal Baronius 
contre la Monarchie de Sicile, où l'on détruit 
de fonds eu comble les argument dont il s'ejl 
ftrvi pour la combattre. 

T>Erfonne ne contelîe au Cardinal Baronius 
la qualité de favant dans l'Hiftoire Eccle- 
fïauïqui-'.fii particuiie-rement dans ce qui regar- 
de les droits du faint Siège, & les prétentions 
de la Cout de Rome , qu'il s'eft lï fort appliqué 
à faire valoir dans fou Hilloire, que quelques 
Auteurs ont prétendu que c'étoit l'unique & 
le principal but qu'il s'étoir propofé en la com- 
pofant. Il paroît par l'arTeâaiion qu'il a eue 
de faire hors de propos une Difl'ertation con- 
tre la Monarchie de Sicile, & par la manière 
dont il a écrit , que c'elt un des points qu'il 
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avait le plus à cœur , & qu'il a le mieux étu- 
dié j il ctoit à la fource, où il pouvoit trouver 
des titres valables qu'il pût oppofer à ceux des 
Rois de Sicile , s'il y en avoit eu : on ne doit 
pas douter qu'il n'en ait fait une recherche , St 
qu'il n'ait employé toute ta feience et tout foti 
art , pour montrer l'abus de la Monarchie de 
Sicile. S'il eft confiant par la réponfe qu'on 
lui fera, qu'il n'apporte rien qui puiiTe balan- 
cer tant foit peu les titres de ta pofleiïion des 
Rois de Sicile , que les conjectures qu'il allè- 
gue pour les combattre font frivoles, & que la 
plupart des chofes qu'il dit , font étrangères à 
fon fujeti il doit demeurer pourconftant qu'on 
ne peut avoir d'autorité ni de raifon fuffifante 
pour détruire un droit fi bien établi; & que le 
Pape qui s'elt principalement appuyé dans fa 
Bulle de révocation , fur l'autorité , fur la fciert- 
ce, fur la pieté, & fur les raifons de Baronius, 
(car il paroît, comme nous le ferons voir, que 
c'eir là le fondement de la Bulle,) s'eft laiÛc 
furprendre par le nom de ce Cardinal , & par 
des raifons qui n'ont auciinc folidité. 

Ce Cardinal ayant fait mention dans l'Xf. 
Tome defes Annales, fur l'an 1007, de l'entre- 
vâe que le Pape Urbain II. eur avec Roger cet- 
te année à Salerne, rapporté par le Moine Gau- 
fredus , que ce Carifnal regarde comme un 
Auteur contemporain digne de foi , qui écrivit 
alors ce qu'il voyoit , Gaufredus Munacbus qui 
tune ijia quœ infpiciibat & feribebat ; s'avïfe en- 
fuite contre le defiein de l'Ouvrage , le devoir 
d'un Hiftorien , & les règles de l'Hïftoire , de 
, faire une Dilfertation , qu'il infère néanmoins 
dans fa nartation.cn mettant un Aven ilfe nient 
a r. 
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à la tête , qui porte, „ Que l'Auteur entre- 
„ prend en cet endroit de traiter très- ferieufe- 
,, ment de la Monarchie de Sicile , mal infti- 
tuée à l'occafion de la Bulle d'Urbain II. 
„ don liée cette année à Roger Comte de Si- 
cile. " Hic Aufior aggreditur feri'o admodutn 
iraâare de maie inftituta Monarcbia Sîcilia:, occa- 
fsone Uipkmatis Vrbani Pap £ hoc anno dati R;ge- 
rio Sicilt* Comiti. Cet écrit eft compofé fans 
aucun ménagement pour les Têtes couronnées, 
Se en particulier ponr le Roi d'Efpagne , C'ejl 
fiùt'nt , comme il eft déclaré dans l'Edit de Phi- 
lippe III. Roi d'Efpagne , donné. le z. Octo- 
bre irtio , une inveclive , qu'un refît hiflorique, 
dont P Auteur veut détruire, fous prétexte de fauj/ei 
té ,'d'inju/lice & de violence , les Titres en vertu 
desquels les Rois de Sicile fiât en p'-fleffion des 
droits de Régale Ç5 1 autres prérogatives ; il s'y ejl 
emporté dans des exclamations capables d'ébranler 
la fidélité des Sujets , avec une ignorance affeBée 
de la vérité de l'Hifioire ; étant certain , dit Phi- 
lippe, q ue fes prédeceffeurs en ont put avec le con- 
lentement exprès & tacite dés Papes, qui ont vou- 
lu en cela reconnaître lei bienfaits des premiers 



l'Egiifi , après avoir chaffé le, Sara/ins , y qui 
avaient fondé fs 1 doté la plupart des Eglifes fjr Mo- 
Ttafieres. Philippe ajoflte , que ces droits étant 
établis fur des principes de juftice , £5= fur une 
psfjeffim de plufieurs Siècles , il ne peut s'en dé- 
partir fan, blejjer Ça conjcience & fa réputation. 
Aces caufes, il défend à toutes perfonnes de lire, 
retenir , vendre ni acheter l'onzième Tome des An- 
nales de Baronius, contenant le ilifcaurs contre U 
Monarchie de Sicile, depuis ces mots, Hic Au'âor 
n . 
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aggredïtur, jufqu'à ceux-ci, jam vero canenteS 
teceptui ; foui peint pour la première fais de cinq, 
cens Ecus , & pour la féconde fans la même peine, 
y outre ce âe bannïjfe ment pmr cinq ans , qu'il ne 
fera permis X enfreindre que Joui feint de payer le 
double, fi le coupable efi noble ; fil ne hfi pet, 
d'être envoyé" aux Galères, Cet Edït fut publié à 
Païenne le iy. Décembre de la même année, 
ligné par Jean de Vega Confervateur. Le Car T 
dinal Afcanius Columtia , tout Cardinal qu'il 
ctoit , condamna dans une Lettre le procédé 
de Bironius ; il y déclare que cet Auteur pou- 
voît écrire plus non uéiemeui & plus modéré- 
ment , rapporte plulîeurs termes trop durs de 
fon écrit, & remarque judicieufement que.Ba- 
ronius fe feroit bien paflï de s'emporter dans 
des exclamations injurieufes au Roi d'Efpagne, 
qui doit foutenïr & défendre un droit qu'il a 
reçu de fes prédeceffeurs , & qui eft confirmé 
par le confentement de tant de Papes , & l'ap- 
probationde tant de grands hommes. Raronius 
n'eut point d'autre réponfe à faire à cette plain- 
te , fi ce n'eit qu'il avoit écrit par ordre exprès 
du Pape, & par lèle pour-la liberté de l'Eglife 
opprimée , que les Cardinaux font obligez par 
ferment de défendre. C'eft-à-dire, que ce n'eit 
pas la conuoiiiance & l'amour de la Vérité ; 
mai! unordteduPape, & les intérêts de la Cour 
Romaine , qui l'ont porté à écrire : car bien 
loin que la liberté des Eglifes de Sicile foit op- 
primée parle privilegeduRoideSicilc, on peut 
dire que ce privilège ne tend qu'à la conferver 
& à la délivrer des veiations qu'on leur veut 
faire en l'aboliffant. 
Nous ne nous arrêterons point à relever les 
ter- 
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termes de Baronius injurieux aux Têtes cou- 
ronnées, fpecialement au Roi d'Efpsgne & aux 
anciens Rois de Sicile, les déclamations ou- 
trées fit fans fondement dont il fe fert dans cet 
Ouvrage, les atteintes qu'il donne à la Souve- 
raineté des Rois, & les injuries prétentions de 
laCourde Rome qu'il y fait valoir. Nousnous 
attacherons feulement à réfuter les argumens 

Ïj'il propofe contre la Monarchie de Sicile, 
nous ferons voir que tien n'eft plus foiblc 
& plus frivole. 

Ils fe peuvent réduire à trois clalTes. La 
première ellde ceux qu'il propofe. contre la vé- 
rité, l'antiquité, l'authenticité de laBulled'Ur- 
bain II. La féconde, eiï ce qu'il dit de la ré- 
vocation de ce Privilège. La troiCcme, eft ce 
qui regarde les droits que les Papes ont esercé 
fur la Sicile, qu'il prétend cppofcz à la. Mo- 
narchie. Le premier point a déjà été fufnfam- 
nient traité ; cependant nous répondrons ici 
en détail aux objections de Baronius , pour 
ne rien lauTer qui puiife faire aucune diffi- 
culté. 

Rtyonfe aux conjeBures que Baronius allègue 
four faire douter de la vérité , de l'anti- 
quité é de l'authenticité de la Bulle d'Ur- 
bain, II. 

Rien n'établit mieux la vérité d'un monu- 
ment ancien , que fou antiquité ; & il faut 
avouer avec Baronius, que ce qui eft rapporté 
par un Auteur récent, fans ftte appuyé par 
l'autorité d'un ancien, peut Être fufpeét. Si ce 
G 4 -, Car- 
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Cardinal eût bien obferv'é cette règle dans fort 
Hiftoire, il ne nous auroit pas tant débité de 
fables qui ne font fondées que fur les témoi- 
gnages d'Auteurs recens; comme entre autres 
le Baptême de Gonitantîn à Rome par faint Sil* 
veftre, & plufieurs autres hilloires de cette na- 
ture, qui non feulement ne font point attcltécs 
par des Auteurs anciens , mais qui font encore 
contraires à leurs témoignages. D'un autre 
cûté il ne devoit pas rejet ter des faits ni des 
monumens rapporte! par des Auteurs contem 1 
putains, & confirmez par une tradition non 
interrompue, & par un ofage conitanr. C'eit 
cependant ce qu'il tait dans le cas dont il s'a- 
git ; mais pour éviter ce reproche, il commen- 
ce par donner à entendre que la liulled'Urbain 
H. eit une pièce nouvellement forgée; il avan- 
ce hardiment comme un fait connu ; vulgaire 
& prouvé, que ce monument n'a patu pour la 
première fois que dans la Collection des Brcft 
fur les droits du Royaume de Sicile , recueillis 
par Luc Barberîus en j'fï 3 , fous le règne dï 
Ferdinand 11. furnommé le Catholique ; que 
dès ce tems-là on s'elt plaint de cette Col- 
lection, & que les plaintes en ont été portée* 
à ce Roi même, & qu'on lui a demandé que 
l'on n'eut point d'égard aux Ailes qu'il conte- 
noit , qu'en rapponant les Originaux ; & que 
ce Prince accorda cette demande. II cite pour 
preuve de ce fait le Livre des Capitules du 
Royaume de Sicile, chap. 109. où le trouve, 
dit il, cette Requête, page jai. répondue fa- 
vorablement par Ferdinand le 24 de Juin, ln- 
d ici ion 1 1 1. de l'an ijiy : Que c'ell cependant 
de là feulement que l'ont tiré les défenfeursde 
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I la Monarchie de Sicile, & entre autres Faïelle 
Auteur île l'Hiftotre de Sicile , qui l'a en- 

l châtié comme une pierre prétieufe dans fon. 

: Ouvrage. 

Rien n'efl fi facile qne de faire des fuppofi- 
lions de cette nature; mais rien ïï aifé que d'en 
faire voir la faulfeté. La Bulle d'Urbain II. eft 
rapportée, comme nous l'avons t'ait voir, par 

- le Moine Gaufredus , Auteur contemporain, 
(Baronius le reconnoîr an commencement de 

: fa Diflertation , ) qui écrivoit, dit-il, les cho- 
fes qu'il voyoit, qui tune ifta quœ ittfpmebat y 
Jctihebat. Ce n'eft donc pas nne pièce inventée 
& iuppofée par Lucas Barberius en i f 1 3. On 
ne peut pas douter que Gaufredus ne l'ait rap- 
portée à la fin de fon Hiftoire , pm'fqu'il dit lui- 
même qu'il la va rapporter , & qu'il en donné 
Je précis. On ne peut pas dire que Gaufredus 
foit un Auteur fuppofé, puifque Baronius le 
ieconnoît pour contemporain. On ne peut pas 
dire que l'édition dont on s'eft fervi, foit alté- 
rée, ptiifque cet Ouvrage a été donné fur d'an- 
ciens manuferits de Sicile, qui lubfifïent enco- 
re à prefent, puîfque cette Bulle elt rappellée 
dans plulîeurs anciens nionumens & titres de 
Sicile, reconnue même par les Papes , & auro- 
rifée par l'ufage conllant du Royaume; puif- 
qu'enfin Baronius fe fert lui-même de l'édition 
de Gaufredus comme nous l'avons, la recon- 
noîlTant pour une édition fidelle & véritable. 

R En un 'mot, on n'eft point redevable delacon- 

5 noiffance de cette Bulle à la Colleâion de Bar- 
berius; elle avoit paru longtems auparavant, 

■j elle avoit été rapportée par un Auteur contem- 
porain; il en elt fait mention dans pluiicurs ajj- 

l ■ G f riens 
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ciem titres de diverfes Eglifes de Sicile ; I« 

Papes mimes l'ont autorise. 

Quant à ce q^ie dit Baronius, que l'on par- 
la des plaintes a Ferdinand contre cette Col- 
lection, & que ce Prince confentit que les ti- 
tres qui étoient rapportez, n'auroient de foi, 
qu'aurant qu'ils feroient conformes aus origi- 
naux, (ciaule dans laquelle Baronius veut en- 
veloper la Bulle d'Urbain II. & ce qui regarde 
la Monarchie de Sicile ; ) c'eft une ilîulion qu'il 
fait au Lecteur. 11 paroît par la Requête qu'il 
allègue, prefentée au Roi Ferdinand, qu'il ne 
s'agilibit en aucune manière de ce qui regardoit 
la Monarchie de Sicile , mais feulement du 
Traite" des Fiefs, des Bénéfices dépendans du 
Patronage du Roi , & de la manière d'en don- 
ner l'iuveititure. On prétendoit qu'il contenoit 
des chofes qui intereiioient pluiîeurs petfonnes, 
& qu'il portoit préjudice au Royaume; & on 
demandait qu'an reformât les abus qui s'étoient 
glirfez à cette occalion. C'eli là-deflus unique- 
ment que font faites ces Remontrances au 
Roi , & c'ell fur cela qu'il accorde que l'on 
n'aura égard aux Titres produits qu'autant qu'ils 
feront conformes aux Originaux. Quand mê- 
me on voudroit que cette Ordonnance eût 
quelque trait contraire à la Bulle d'Urbain, la. 
copie de la Bulle de ce Pape raponée par Gau- 
fredus Auteur contemporain, peut bien palTer 
pour un Original. Baronius lu^- infime & plu- 
iîeurs autres Auteurs plus exacts que lui, n'ont 
point fait de difficulté de mettre parmi les Bul- 
les des Papes, comme des monumens certains, 
des Lettres des Papes raponées par des Auteurs 
contemporains, quoiqu'on n'en puilfe pas rap- 
porter 
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porter les Originaux. Si l'on demandoit que 
l'on rapportât les Originaux des Lettres des 
Papes jufqu'au neuvième Siècle, & qu'on foup- 
çonnit de faux celles dont on ne les rapporte- 
rait pas , où en ferions-nous? Il n'y en auroit 
pas une qsï ne paflâtpour fuppofée, puifqu'il 
n'y en a point dont l'Original loir relié ; il 
fuffit qu'elles aient été inièrées dans des Col- 
lections, qu'elles aient été citées par des Au- 
teurs dignes de foî,& reconnues en tout tenis, 
pour être régardées comme des monurnens au- 
thentiqnes ce véritables. On ne trouve peut- 
ctre point en Sicile, ni en Efpagne, ni en au- 
cun autre lieu du monde, l'original de la Bulle 
d'Urbain 11. mais où trouve t-ou ceux, je ne 
dis pas des Bulles de Sirice , de Damafe, de 
Boniface; mais même ceux des Lettres de S. 
Léon & des Papes poltéheurs ? Ne s'eft-on pas 
fié à la foi des manuferirs faits longtems après 
ces Papes , & d'Auteurs plus récens ? Après cela 
peut-on douter de la vérité de la Bulle d'Ur- 
bain 11. rapportée par un Auteur contemporain 
& dnPaïs, qui n'écrivoit que ce qu'il voioit. 
Les guerres qui ont éié en Sicile & à Rome, 
(où peut-e'tre on trouveroit encore l'Original, 
que des perfonnes dignes de foi difent avoir vû, 
ii on donnait la permiffion de l'y chercher,) 
peuveutavou été caufe que cet Original fe foit 
perdu : mais une copie rapportée par un Au- 
teur du tems", ne vaut-elle pas bien l'Original, 
ou du moins un Vidimus, fait quelque tems 
après, auquel on ajoute foi dans les Tribunaux. 
Ainlï quand l'Ordonnance de Ferdinand , de 
n'ajouter foi aux Titres rapportez dans Barbe- 
rius, qu'entant que l'on en produirait les Ori- 
ginaux, 
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gfnauï, pourroit s'étendre à la Bulle d'Urbain 
il. on ne pourroit pas nier qu'on n'y eût fatis- 
feit. 

C'eft trop s'arrêter fur une objection fi peu 
digne d'attention ; venons à une féconde , qui 
parott d'abord plus plaulible. „ Les Rois de 
„ Sicile, dit i! , ayant eu fouvent des différends 
„ avec les Papes, n'ont jamais allégué cette 
„ Bulle; ils n'auroiënt pas manqué de le faire, 
„ s'ils en tulfent eu connoiiTancé -. on ne voit 
„ pas néanmoins qu'ils l'aient jamais alléguée. 
„ Pourquoi le Roi Roger fils du Gomte ne 
„ s'en cft-.il pas fervi dans les démêlei qu'il 
„ i eus avec les Papes Innocent & Eugène fur 
„ les droits de l'Eglife Romaine dans laSicile ? 
„ Pourquoi Guillaume ne l'a-t-tl pas oppofé 
„ auï prétentions d'Adrien ? Pourquoi leurs 
„ fuccetleurs ne l'ont-ils point produit ? Pour- 
„ quoi ceux qui ont prétendu avoir droîr an 
„ Royaume de Sicile, (aufquels il donne la 
j, qualité de Tyrans) qui foutenoient avec har- 
j, dielfe & avec opiniâtreté leurs droits, ne s'en 
,, font-ils pas prévalus? Enfin pourquoi aucun 
„ des Rois de Sicile ne l'a t-il cité ni allégué 
„ avant Charles-quint? 

Si les Rois de Sicile avoient eu quelque dif- 
férend avec les Papes au fujet des droits qui 
leur font accordez par la Bulle d'Urbain II, cet- 
te objection (quoique ce ne foit qu'un argument 
négatif, & que nous ne fâchions pas les raifons 
& les litres dont-ils fe font fervis pour défen- 
dre leur caufe), cette raifon, disje, pourroit 
avoir quelque vraifemblancc ; mais l'Hiftoire 
nous apprend que leurs démêlez, ont eu d'aur 
(tes caufes. Le Roi.Roger fut brouillé avec le 
Pape 
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Pape Innocent EU. parce qu'il 1 voit 'pris le titre 
de Roi fans fa permifllon, qu'il avoir fuivi le 
parti de l'Antipape Anaclct, qu'il ne vouloir 
pas tenir la Pouille & la Calabre en qualité de 
feudataire de l*Eglife,& parce qu'l s'atiribuoit 
en fon nom les élections 6: les œnfécrations 
des Evéques. Tous ces différends n'ont rien 
de commun avec les Droits accordât aux Rois 
de Sicile par la Bulle d'Urbain II. & ainii il 
étoit inutile de l'alléguer. Celui de Guillaume 
1. fils de Roger avec le Pape Adrien IV- arriva 
à l'occaiion de quelques terres qu'Adrien pré- 
tendoit avoir été ufurpées fur l'Eglife Romai- 
ne, & que Guillaume ditferoit de lui reiiituer, 
fur ce qu'Adrien ne lui avoit pas donné le titre 
de Roi, & touchant les élections & les coufé- 
crations des Evêques du Royaume. Roger & 
Guillaume firent leur paiï avec ces Papes, qui 
leur accordèrent ce qu'ils demandoient. Les 
démélei de Frédéric II. avec les Papes Honore* 
III. & Grégoire IX. étoient plutôt pour l'Alle- 
magne que pour la Sicile; ou s'ils en aboient 
pour la Sicile, ce n'étoit point à caufedes droits 
accordez par la Bulle d'Urbain II. mais pour 
les . mauvais traitemens que les Pa,;es (iréten- 
doient que Frédéric faifoit au Clergé de Sicile. 
Enfin on ne trouvera aucun Hilloritn qui rap- 
porte que les Papes en aucun terni, dans tous 
lesdémélex qu'ils ont eus avec les Rois de Si- 
cile, leur ayent jamais contellé ni la Bulle 
d'Urbain H. ni les droits qu'ils exerçoient ea 
couféquence dans la Sicile. Ils en marquent 
d'autres fujets qui n'ont aucun rapport à ce- 
lui-là; ce qui donne lieu de rétorquer contre 
Baronius fon argument; Si les Papes avoient 
cru 
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cm la Bulle d'Urbain Ih fuppofée, ou le Pri- 
vilège qui elt. accorde par cette Bulle aux Rois 
de Sicile abufif, contraire aux lois de l'Eglife 
& a l'autorité du faint Siège , ne pouvant 
ignorer que les Rois de Sicile étoient en pof- 
Jeflion des droits qui leur étoient attribuez par 
cette Bulle; & qu'ils les exerçoicut, ayant des 
démêlez fur d'autres chefs avec les Rois de 
Sicile, ils ne les auroienc pas ménagez fur ceux- 
ci, et auroient joint cette entreprise aux autres 
pour lesquelles ils les eïcommunioienr. Ils 
n'en ont pas dit le moindre mot ; c'eft une 
preuve convaincante qu'ils n'ont pas trouvé 
lieu d'en contelter ni le titre ni l'ufage. 

Quant à ce que dit Baronius, que ce Privi- 
lège n'a point été connu ni cité par aucun des 
Rois de Sicile avant le tems de Charles-quint , 
nous avons fait aflez voir le contraire, en mon- 
trant que depuis Roger ils fe fom toujours at- 
tribué les droits qui leur font accordez par la 
Bulle d'Urbain II. & en coul'équenec de la 
concelïion qui leur en avoir été faite par le 
faint Siège. Le Roi Jean dans une Patente 
adre/Tée aux Meflmois en 1477 , parte de ce 
droit comme d'une chofe inconteftable , eu 
diiant que les Rois de Sicile font Légats nés 
du faint Siège, fuivant les Privilèges Apoftoli- 
ques, & une coutume très- ancienne. 

Si le nom de Monarchie n'a été donné que 
tard au Tribunal qui exerce au nom du Roi de 
Sicile, comme Légat du Pape, ïa Jurifdiâion 
Eccl diadique , cela ne préjudicie en aucune 
mauiere au fond du droit ; mais Baronius fe 
trompe quand il aiïiire qu'aucun Roi de Sicile 
ne s'en elt fervi avant Charles->quint ; car Fer- 
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iand le Catholique dans une commiflîondon- 
e en ijoô. à Bernard de Boulogne Arciie- 
que de Mefline pour un Monaltere, l'tm- 
t>ye comme un nom connu & en uiage dc- 
lis longtems. 

On peut après l'aveu mime de Baronïus, 
lûtenîr que ce qu'il dit de la date de ia Bulle 
'cft qu'une chicane fur laquelle il ne veuc pas 
îliller ; & ce que nous avons dit pour ta julti- 
ier, peut nous difpenfer ici d'examiDetdenou- 
'eau cette difficulté. Ainfi fans nous arrêter 
Iavantage à la difcufljon de la date de la Bulle, 
répondons i quelques autres conjeâures de 
Batonius , tirées de confidérations externes. 
„ Il n'y a point d'apparence, dit-il, que lePape 
„ Urbain trcs-ielé à foûtenir les droits <ie 
„ l'Eglife contre l'ufurpation des Laïques, ait 
„ accorde à Roger ce qu'il réfufoir aux autres 
Princes, qui prétendoient les mêmes droits, 
„ ou de fetnblables: s'il eût cédé à l'Empereur 
„ Henri feulement une partie de ce qu'il en 
„ accorde par cette Bulle à Roger, ij aurait 
„ fait ceiler les cruelles perfécutions de ce 
„ Prince contre l'Eglife, & auroit procuré la 
„ paiï. 11 n'a jamais voulu rien relâcher des 
„ droits de fou Eglife, comme un Poète de ce 
„ tems-là le dit dans la vie de Mathilde. 

Numquam décrivit libertin denique Sedis 
Ramona fer eum. 

Ecrivant au Comte Rodolfe il déclare, 
„ qu'aucun Seigneur Séculier n'a de pouvoir 
„ fur les Clercs, & qu'ils doivent tous être lbû- 
„ rois lien» Evêques. Et par une Lettre au 
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„ Clergé de Salcrne, il interdit un Clerc qui 

^ s'étoit emparé d'une Eglife, en fe fervant 

d'un Laïque pour clufler celui qui en étoit en 
,, pofïefïïon, & porte le mémeinterdit contre 
„ tous ceux qui obtiendront des Bénéfices de 
„ la main laïque, tans le contentement de leur 
„ Eveque. Eft-il pofiible qu'Urbain ait détruit, 
„ en accordantauxSouverainsdeSicile ce qu'il 
„ avoir édifié fit foutenu avec tant deïèle&de 

fermeté en toute autre occalion? 

Nous avons t'ait voir que le Privilège d'Ur- 
bain 11. ne porte aucun préjudice au làint Siè- 
ge ni à l'Eglife , puil'qu'en vertu de ce l'rîvi- 
lege le Roi de Sicile ne peut af>ir quant au 
fpiritucl, qu'au nom du faint Siège & comme 
Légat du Pape. On ne peut donc pas dire 
qu'il bleffe nî les droits de l'Eglife, ni l'au- 
torité du faint Siège , ni le pouvoir des Ev£- 
ques, ni les immunitez des Clercs , à moins 
qu'on ne dife que le Pape l'ait fait , en en- 
voyant & en établiliànt des Légats dans les 
Royaumes. Dans les conte Hâtions que le Pape 
a eues avec l'Empereur Henri , il ne s'agiflbit 
pas de ce droit, mais de la prétention que 
cet Empereur avoit de difpofer indépendem- 
jnent du Pape, des Bénéfices de l'Empire & de 
l'Italie, & en invenir avec la Mitre & la Crof- 
fe ceux qu'il jugeoit à propos ; cérémonie par 
laquelle il paroilloit que l'Empereur donnoït la 
jurifdiâion lpiniuellc de fa propre autorité. 
Cela eft bien ditl'crent du Privilège d'Urbain: 
mais pourquoi le Pape n'a-t-il pas accordé pour 
le bien de la paix à Henri le même Privilège 
qu'il a accordé â Roger? 11 n'avoit pas les 
'mêmes raiibns de le faire, & cette coucelïion 
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auroir été très - préjudiciable an faint Siège. 
Qui Tait , quand il l'eût l'ait , Ci Henri s'en lût 
contente? Enfin lePrivileged'Urbain ne pot te 
aucun préjudice à la JurilUiâioti des Evoques 
fur les Clercs, & n'autorife point la collation 
des Bénéfices, & i'inftitmion des Bt-neficiers , 
que les Laïques voudroient entreptendre de 
leur autorité. Aiuii Urbain II. ne s'clt point 
contredit : quand il l'auroit fait , ce ne feroir 
pas la première fois que les Papes auroient ac- 
cordé à det peribnnes, &dans de certaines oc- 
casions , des Privilèges qu'ils auroient, eux , ou 
leurs prédecefleurs , refufei à d'autres perfon- 
nes, ou en d'autres occasions. 

Enfin Baronius !e retranche à dire que la 
Bulle d'Urbain 11. a été muiilée, fallifiée, & 
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de Sicile & d'Etpague la 
peut pas prefumer que Zurita & Antonius Au- 
guiliims , gens habiles 6c de bonne foi , donc 
Baronius fait l'éloge, ne l'ayent pas rail impri- 
mer comme elle le trouve dans le Manu fer it 
tiré des Archives des Rois d'Arragoa. 11 y a 
encore moins d'apparence ■.nie l'Original eu ait 
été faliifié avant qu'il toit tombé entre leurs 
mains, ou que s'il l'étoit, ces habile* gens ne 
i'en fulfent pas apperçû. 

Enfin quand on accule de faux , il ne fuffit 
pas de l'alléguer; il en faut donner des preuves 
aulfi claires que le jour, comme le porte la Loi 
Corutlia, alléguée ici par Baronius. 11 n'efl pas 
H même 



- , -Digittesd by Google 



II4 Dtfmfe 
même à préfumer qu'il y ait une fsllî fi cation 
dans un Àéte, fi les paroles que Ton en a re- 
tranchées ne changent la difpoiition de PAÉte, 
en faveur de celui pour qui il elt fait. 

Or je mets en tait , & je vais le prouver 
invinciblement , que bien loin que la preuve 
quelîatonius apporte pour montrer la failitica- 
tion de la Bulle d'Urbain foit plus claire, que 
le jour , c'clt une penfée chimérique qui n'a pas 
la moindre lueur de vérité ni de vraifemblance. 
Voici à quoi fe réduit le long raifonnement 
qu'il fait furcefuiet. Gaufredus, avant quede 
donner cette Bulle, fait un fommairedu Pri- 
vilège accordé par Urbain il. à Roger. 11 y a 
dans ce fommaire des termes qui ne fe trou- 
vent pas dans la Bulle , & entre autres ceui-ci : 
SW V a des canfes que l'Eglife Romaine a drmt de 
jurer, le Pape envoyer* Charrulas en Sicile fjf en 
CaLih c les caulcs y ferait décidées autbenti- 
nement par Roger & les fuccejjeurs , fuivant t'a- 
vis des Evêquei de ces Provinces. Si qaa Roman* 
Ecdejue juris txeqnenla fi.eriut Churtalis à Ra- 
mant Sedt in Sieitiam vel Caiabr'tam direâis , fer 
i'-jbi tonfilh Epifcoporum earumdem Pnvfaciamm 
aHlbeiiliiè dfftniantur, 

,, Cefontlà, ditBaronius, des paroles qu'u- 
,, ne main aadacieufe & factilege a retranchées 
„ de la Bulle du Fape. " Quelle railbn en 
peut-il avoir' 1 ces termes font dans leSommat- 
re quedoune Gaufredus du Privilège accordé i 
Roger par la Bulle d'Urbain. S'enfuit il qu'ils 
fuffent dans la Bulle? Ne fait-on pas que tous 
les jours tes Auteurs ajoutent ou diminuent 
dans leurs Sommaires & dans leurs Eïiraits? 
Peut- on loupçonner de fallitication un Origi- 
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fiai, parce que l'un n'y trouve pas des terme» 
qui font dans l'Extrait ? Nelt-ce pas à l'Origi- 
nal qu'il s'en tant tenir ? Doit on corriger l'O- 
riginal par le Sommaire ou par l'Extrait d'un 
Auteur qui t'a fait comme il lui a plu , qui a 
bfnls ou ajoûtc ce qu'il a vont a ? Combien 
vuit-on d'Extraits fidèles en tout ? Cette con- 
jecture pourtoit peut-être être écoutée, li l'Au- 
teur ne rapporroit pas lui même l'Original ; 
mais quand il ft rapporte , & que fon Extrait 
ne s'y trouVe pas conforme , peut -on douter 
que s'il y a quelque différence , elle ne vienne 
de la manière demi l'Auteur a fait l'Extrait, ce 
du tout qu'il lui a donné. Gauftedus rapporte 
lui même l'Original de la Bulle, il avertit qu'il 
la Va copier fidèlement mot a mot pour prou- 
ver ce qu'il a avancé. Peut on dire après cela 
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jerve le drmt Se^u; ,1 te A fropor, 

des Mi.it/ires en S;e<U- ymr t'mnihre des eanjes ur- 
gentes, ts" ètaflcmbler , s'il le jtige â propos, des 
Ercques afin de tes eanj'ahcr finir tendre leur Sex- 
ttnee. Il faut que la prévention air bien aveu- 
glé ce bon Cardinal pour trouver dans les ter- 
nies de Gauftedus le lent qu'il leur donne; on 
H 2 peut 
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peut dire hardiment qu'il n'eftquedansfonfma; 
ginatroit , & qu'il ne tombera jamais dans l'efprit 
de qui que ce foit. Gaufredus avoir dit que le 
Pape avoit révoque la légation de l'Evêque de 
Troïne , & qu'il avoir accorde à Roger & à Tes 
fuccelleurs par droit d'hérédité" , la légation dans 
la Sicile , & lîipulé qu'on ne leur donucroit 
pointd'autrc Légat du faim Siège malgré eux , 
c'elt-à-dite , malgré les Souverains de SiçQf. 
Il ajoûle ces mots : Sed Ji qua Roman* Eccttjiœ 
jurii exequenda fuerint Ckartulh à Rumana Scas 
in Sicilium vel CaUbriam diretiU, per ipfos ci,?,/,, 
tio Epifeopamm earum-iem Proviactarstm autben- 
tiré definiantur. Afin que ces paroles ayeiu le 
feus que Baron ius leur donne , il faut que Char- 
tulis- lignifie des Légats, & que per ipf"s fe rap- 
porte à Cbarlitlis. 

Le moindre périt Grammairien ne fouiî'riroit 
pas une ejplication ii dé ra i l'on nabi e du terme 
Chartalis , ni une conltrudion li barbare du 
terme peripjos , en le faîlant rapporter au fubliau- 
tif Cèariulii. Où a-t-il jamais vû que Cbartu- 
tis lignifie des Légats ? En pourrat-il rapporter 
un l'eul eiemple ni dans le Droit , ni dans aucun 
Auteur de la moyenne ou de la balTe Latinité ? 
Les Ciiartul aires, CbariuUni, font des Notai- 
res qui dreiîbient des Titres que l'on appelloit 
Chartes , Cbartas ou CbartuUs : dans la baffe 
Laiinïré , Chartulie ne fe peut pas même dire de 
la perlbnne du Notaire, quoiqu'il drelle des 
Chartes & des Cbartules. Comment & par quel 
endroit l'appliquer à la perioune des Légats ? 
Il eit encore plus ridicule de dire que les ternies 
fer îpjus fe rapportent à ces Légats , quand par 
le fublUutit" CbariuU on entendroït des perlbn- 
nes , 
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lies , c'eft un folectfme inouï , qu'après s'étrt 
feiri de ce terme féminin , on lui applique un 
pronom mafculin. Per ipfis'fc rapporte natu- 
rellement à Roger & à fes fuccefleurs , que le 
Pape Urbain avoit déclaré fes Légats en Si- 
cile. Gaufredus expliquant !e feus de la Bul- 
le , ajoute à ces termes , qu'en cas qu'il y ait 
en Sicile des affaires , qu'il appartient au l'aint 
Siège de juger, le Pape envoyera des Chartes, 
c'eit-àdire, des Lettres ou des Brefs, afin 
qu'elles y foieut décidées authenilquement par 
Roger & fes fucceileurs, de l'avis des Eveques 
de ce païs. Voilà le l'eus naturel des termes de 
Gaufredus. Cette difpoittion, loin de reltrein- 
dre le droit accordé par la Bulle à Roger, lui 
donne une eiteniion aux caufes mêmes , dont 
le jugement appariiendroit au Pape directe- 
ment. Nous avons deja remarqué que les ter- 
mes de Gaufredus fur la Légation de Roger & 
fur le droit qu'y ont tous fes fuccell'eurs, font 
bien pins forts dans le Sommaire de Gaufre- 
dus que dans la Bulle même. Ainii c'tflen vain 
que Baronius fe pare de l'autorité de cet Auteur 
qui lui ell tout-à-fait contraire. 

Je ne m'arrête point à l'autre claufe que 
Baronius prétend que l'on a retranchée dans 
la Bulle qui eft encore tirée du Sommaire de 
Gaufredus , il fuftit d'employer ce que j'ai dit 
fur la précédente , pour faire voir que ce n'eft 
pas par le Sommaire de Gaufredus que l'on 
connoîtra les propres termes de la Bulle, qu'il 
faut plutôt juger de la fidélité de ce Sommaire 
par les termes de la Bulle même. Mais il ne 
(sut que lire cette féconde ctaufe pour voir que 
Baronius n'en peut tirer aucun avantage, & 
H 3 qu'el- 
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qu'elle ne donne aucune atteinte au privilège 
accordé par la Bulle. Aprè> que Gaulredus a 
rapporté les paroles de la bulle, Que Ji ici Eve - 
<ju,s de Sicile jont invitez, à un Conale , le Comte 
iS fit juta fie urs y envoyèrent ceux qu'il leur plai~ 
?a t & en lei nombre qu'ils vaudront. Quoi) fi 
Epiiitij/i ad C'niîlwKi iKi itati j'utrtnt , quot 
que, ipfi Cornai vel finis futurts heredibus vifium. 
fient, alite dirigant. Après ces paroles, Gaur 
fredus ajoute du lien, ài et n'efi peut-être qu'il 
doive s\,g,r Je quelqu'un d'tux dim U Concile, & 
queia confie n'eut pas fii être finie amhcnli^uement 
en Suile m en CaUhre en ta prefiuce de Roger. 
Cetre addition de Gaufredus pour expliquer la 
Bulle d'Urftain d'une maniera plus favorable 
au faint Siège, n'eit qu'une modification de 
l'article de la Bulle , par lequel le Comte Ro- 
ger n'étoit obligé d'envoyer au Concilequc les 
EvOques qu'il lui plairoit. tlle excepte ceux 
qui ont des caufes pcrfonuelles qui n'ont pû 
Cire jugées fur les lieux & en prefence du Roi. 
Il s'enfuit de là que les Evéques ctoient fournis 
à la jurîfdiction du Roi comme Lcgar , & qu'ils 
ne pouvoient avoir recours au Pape qu'au cas 
que leur caufe ne pût C'tre jug<« fur les lieui 
par les Juges nommez par le Roi. L'ulàge prê- 
tent du Tribunal ell qu'H connoîr des caules 
civiles des Evoques , Si qu'il les juge. A l'égard 
des caufes criminelles qui emportent la dépolï- 
tiou , Philippe U. a ordonné qu'elles feroient 
jugées fuivant la dil'polkion du Concile de 
Trente, touchant les jugemens des Eveques, 
Ce qui ne doit s'entendre que quand il s'agit 
du fpirituel. Quoique fuivant l'ancien droit & 
les Capitules d'Alphonfe que le Roi de Sicile 
d'à- 
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d'aprefent peut légitimement maintenir , ks 
jugemens des appellations des caufes des Evê- 
ques doivent être jugées en Sicile , m âne par 
des Juges commis par le Roi. 

Nous ne conteflons donc point à Baron ÎM 
la reflitution qu'il veut que l'on falfe des clau- 
fes raportées par Gauiïedus, non dans la Bul- 
le où l'on ne fauroït rien ajouter aui termes, 
mais dans l'interprétation de la Bulle, & nous 
acceptons l'offre qu'il fait, qu'en cet état , non 
feulement il ne la rejettera pas , mais qu'il la 
refpeélera comme le monument d'un très-fainc 
Pou tire. £W fi iitegrum front ab <pfo Pontifier 
ttojcitar effi datum reftitutti in itlum daufults at- 
«ue fournis per Gaafredum verbis mtdtm recita- 
îh , tantum atre/l ut à wMs itnr ut exofcule- 
muriihd alpine [anàl:(jimi Poutifich monamentam. 
S'il étoit en vie, nous te lbininerions de fa pa- 
role; & puifqu'il n'yell plus, nous nous adicf- 
fons à ceui qui fe fervent de fes raifort) & dé 
fon autorité pour leur demander qu'ils falfenr 
la même déclaration. Le Roi de Sicile aura 
Heu de s'y tenir, & défaire valoir eu confequen- 
ce tons les droits du Tribunal de laMonarchie, 
mâne au delà de ce qu'ils s'y exercent à pre- 
fent. . , 

Enfin Baronius après avoir attaqué la Bulle 
d'Urbain IL comme fuppolee ou fallihée, lie 
récrie en ternies violens fur l'édition . de cette 
Bulle & des autres 'l itres concernant la Mo- 
BarchiedeSicile, faite en 15-26, par les l'oins du. 
Fifcal du Royaume , confirmée & approuvée 
par un Edir de Charles-quint du. 7. ljecenibre 
de la même année. 

Sans s'arrêter à faire voir le ridicule des dé- 
H 4 cla- 
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clamations de Baronius fur cet article, il fuflit 
de lui répondre limplement qu'il éioit de l'in- 
térêt de l'Empereur Charles-quint & de fes fuc- 
celteurs, de ici Officiers & jugesdans le Royau- 
me de Sicile , & de tous les Sujets Siciliens, 
de faite ce Recueil. Il y en avoir déjà eu on de 
fait en i jff ■ P ar ' e Viceroi Jean de Vega, qui 
contient les mêmes Pièces. On y a joint quel- 
ques autres Titres concernant la Monarchie, 
tirei des Archives royales de Siinancas en 
Ei pagne , & des Regîrres du Conl'eil d'Italie. 
Quand la caufe de la Monarchie feroit infoû- 
tenabie, peut-on trouver mauvais que l'on don- 
ne au Public despieces curieui'es , & qu'on les 
eonferve à la policritc? Peut-on trouver extra- 
ordinaire, ]e ne dis pas qu'un Roi, mais qu'u- 
ne Communauté , & même un Particulier qui 
prétendent avoir des privilèges , quand même 
ils feroient abulifs, recueillent les Titres et les 
Pièces par lefquelles ils prétendent les établir 
& les détendre? 

Nous ne fuivrons pas Baronius dans fes 
écarts, nous avons déjà fait voir que le Titre 
de Monarchie dans le fens que les Rois & les 
peuples de Sicile l'entendent, n'a n'en qui por- 
te préjudice à la primauté ; &'fi l'on veut fe 
fervir de ce terme , à la Monarchie du Pape 
dans l'Eglife ; que les droits attribuez par la 
Bulle d'Urbain aux Roisde Sicile ou aux Juges- 
qu'ils commetrent , & la manière dont cette 
jurildiâion s'exerce n'a rien d'exorbitant ni 
d'abulif ; que le privilège accordé â Roger n'eft 
pas perfonnel , mais pour lui, pour fa famille, 
& pour tous fes fuccelK'ursRmidcSicile. Ain- 
jî nous n'avons rien à ajoûter ici fur la vérité 
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& l'authenticité de la Bulle d'Urbain If. ni fur 
la validité" & la jufticc des droits accorde! 
par cette Bulle à Roger. 

R/ponfe aux preuves , aux argument & aux 
autoritezj que Baronius apporte pour fai- 
re voir que le privilège accordé par Ur- 
bain II. aux R'ju de Sicile a e'té ré- 
voqué. 

Baronius fe défiant bien que les moiens qu'il 
allègue pour faire voir la faufleté de la Bulle 
d'Urbain 11. ou la nullité thi privilège accor- 
dé à Roger, ne perfuaderoient pas les perfon- 
nes équitables, fe fert d'un autre argument 
pour attaquer ce privilège. Il * , dit-il , M 
être abrogé toutes les fois que les Papes ont traité 
avec les Reis de Sicile, & il l'a été effeélivemem 
jilufteurs fois. Pour établir cette révocation , il 
faut montrer trois choies, i , Que les Papes 
l'ont pû révoquer, a, Qu'ils l'ont dû faire. 
3, Qu'ils l'ont fait. 

Nous avons déjà fait voir qu'ils n'ont ni pû 
ni dû le révoquer; s'ils avoieni pû & dû le fai- 
re, ils l'auroient fait. Dans tous les Traitez 
qu'ils ont faits avec les Rois de Sicile , non 
feulement ils ne l'ont pas abrogé, mais même 
il n'en a point été parlé. Examinons ici le fait, 
ii ce privilège a été valablement révoqué. Le 
premier exemple de révocation de ce privilège 
que Baronius allègue, cil la convention faite 
entre Roger & le Pape Eugène, que le Pape 
n'envoieroit aucun Légat en Sicile que celui 
que le Roi demanderoit. N'eft-ce pas-là, dit 



Baronius, une tférogmibn tacite du Roi de Si- 
cile au,.d£OÎt de Lc^at ne du liant Siègequ'Ur- 
baiii avoit accordé aux Souverains de Sicile, & 
qu'il pouvoit prétendre ? Ce fait eft appuié fur 
nne Lutte du $<*ut de Rome à Conrad Roi des 
Romains rapportée par Ùshût de trifinghen. 

Il eft étonnant que Barouius prenne pour 
une déroga:ion à la Bulle la claufe d'un Traité 
qui et) confirme nettement et en termes for- 
mels , le premier article conçu en ces termes: 
Nous n , c't,i!- ! .:,-oxi dans vos Etats autac Légat de 
i'f { l„h Romaine J*mi votre aveu & tintement. 
CVÛ la même claule que l'on attribue à ce pré- 
tendu Truite fait entre Roger & le Pape Eugè- 
ne, li cette claufe de la Bulle d'Urbain ne dé- 
roge p-s à la féconde , que le Roi de Sicile 
tit. Jra >a place de fou Légat dans fes Etatï 
(ch.- le dont on ne peut douter, puifque ces deux 
claufes font irUerées dans lamûne Bulle) , com- 
ment veut on qu'tlle y déroge dans une Bulle 
fép:.:ée où il n'elt point parie de la leconde?Si 
dans ce Trai;é le l J ape & le Roi eulfent enten- 
du déroçer au droit établi par la Bulle d'Ur- 
bain 11. il auroit tailu qu'ils y aillent dérogé 
formellemtiit, que le Roi eut déclaré qu'il y 
renonçoit , & que le Pape eue révoqué ce 
qu'avoit iait l'un predécHfeur. La confirmation 
d'un Traité par une convention fuiifequente, 
n'anéantit point les autres articles du Traité, 
à moins que l'on n'y déroge eïpredement.ou 
que ta nouvelle convention ne détruife entiè- 
rement, la première, & que l'une lie puilïe 
fubiilier Uns que l'autre fuit détruite. Or ici 
ï .a-L-il.-rien dans les articles en queftion qui 
ne s'accorde pacfàtemeiit ? Le premier eft que 
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le Pape n'envoiera point de Légat en Sicile, 
que le Roi ue le lui demande. Le fécond, que 
ce que le Pape ternit par un Légat en Sicile, 
fiiit fait par le miniflcre du Roi, tenant laprace 
de Légat à lettre. Tant que le Roi ne deman- 
dera point de Légat, il exetee la jurifdiflioa 
de Légat à lattre. Quand il en demandèrent-, 
il ne leroit pas pour cela dépouille de fa ju- 
ril'Jiction, fuivanr les principes des Romains 
mêmes, qui| conviennent que le Pape peut en- 
voier un Nonce ou un Légat dans la Province 
où il a un Légat à lacère, comme il eft porté 
au chap. Studnifti t I. z. de off.ua Ltgati. Le fait 
du Traité de Roger avec le Pape Eugène, n'é- 
tant allégué que fur la foi d'une prétendue 
Lettre du Sénat Romain à Conrad, rapportée 
par Otho» de Frilînghen , aucun des autres 
hiltoriens n'en aiant parlé, eft fott douteux. 
Enfin il fc peut faire, & il y a bien de l'appa- 
rence, que li le Roi Roger & Eugène ont fait 
un Traité enfemble , ils ont renouvelle le 
Ttaité ancien, & qu'Eugène a confirmé la Bulle 
d'Urbain U. dans tous Ces chefs , quoique le 
Sénat Romain, on mal informé , ou n'ayant 
be loin que de l'article des Légats, n'ait parlé 
que de ce chef. 

Le fécond exemple que Daroniut allègue de 
dérogation au Privilège d'Urbain 11. cil celui 
de Palcal 11 fuccdfeur immédiat d'Urbain, 
qui envoya des Apocriliaires en Sicile , pour 
porter le Pallîum à l'Archevêque de Païenne, 
ci lui faire prêter le ferment au faim Siège, 
comme on l'apprend par une Lettre de Patcal 
rapportée par Grégoire IX. chap. Signifii a/H , 
De elefiione Saf èkds potejiatc. Cela fcmhle dé- 
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roger i la clanfc du Privilège, que le Pape 
n'euvoyera point de Légat en Sicile. 

Quand îi leroit vrai que cette Lettre de Par- 
eil II. s'adrefTeroit à l'Archevêque de Pa- 
krme , elle ne porterait aucun préjudice au 
Privilège des Souverains de Sicile, puifqu'il ne 
s'agit que du Pal tram qu'on lui fatlbit donner, 
8c du ferment de fidélité qu'on exigeoit de lut 
contre la coutume ; ni l'un ni l'autre n'inte- 
reflent les droits des Rois de Sicile; ils n'ont 
jamais prétendu donner le Pallium.'ni empê- 
cher que les Archevêques de Sicile pour !e 
fpîrituel prfiafTcnt ferment au Pape ; ils ont 
même intérêt qu'ils le lui prêtent , parce 
qu'exerçans l'autorité du Pape & le repréfen- 
lans, c'eft pour eux qu'ils te prêtent. Mais 
ce qu'il y a de particulier, c'elt que cette Let- 
tre de Pafcal ne regarde nullement l'Archevê- 
que de Païenne, comme le titre le porte dans 
la Colkâion de Grégoire IX. Car dans l'an- 
cienne compilation donnée par Antonius Au- 
guilinus, lit. de FJ?d. c. 21. ce n'eft point à 
l'Archevêque lie Paterrne,mai« à l'Archevêque 
de Tolède, ou à l'Archevêque de Cologne, 
c jmme le remarque "vl. Pithou, ou à l'Arcrte- 
viaue de Rularmc, ou Pokme, ou plutôt de 
Pologne, comme le' remarque Contius dans 
fes Notes fur les Décrétâtes , à l'occalîon de 
ce tejte. La teneur de la Lettre fait voir que 
c'eft à la dfriiiere inlcri.nion qu'il s'en faut 
tenir; car à la fin de la Deeretale entière .don- 
née par Antonius Auguftinus, t! eft dit que les 
Daccs font au-delà du pais de celui à qui le Pa- 
pe écrit; NrtHtfùiÀtivn ultra ut! Daci taptfiflu»t\ 
(tf tamea tarum Metrupoltlaiti &c. & il ne faut 
que 
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que ( favoir un pen.de Géographie, pour cire 
convaincu que cette Lettre n'efl poiot adteflïf 
à l'Archevêque de Palermc , qui rt'eft en aucune 
manière voiliu des Daces, mais aux Polonois, 
au-delà defqnels font les Duces. 

Le troilième titre dont Baronitis fe fert pour 
prouver que les Rois de Sicile ont dérogé au 
Privilège qui leur a été accordé par la Balle 
d'Urbain, eft l'inveftiture du Royaume de Si- 
cile donnée à Alphonfe IV- Roi d'Arragon, 
l'an 1443, par Eugène IV. où il et! porté que 
toutei Ut caufei qui Jtrent muet dans le Royaume 
de Sicile , feront fans aucun empêchement traitées, 
agitées -ventilées pardevant les Juges ordinai- 
re! & d'autres Ju/et Et'tljfiajiiptt , & feront 
par eux terminées; qu'en cm qu'il y ait appel de 
leur Jugement au faint Siège , Us appelions & les 
intimez, pourront y venir fini aucun empêche- 
ment. Alphonfe Fuit en coiife'qutrice un Acte 
de foi~& hommage au Pape Eugène en i^s , 
Je 1 de juin, où il infère la. même claufe. Ce- 
pendant ce même Alphonfe par un Edit donné 
l'année fuiyaute , défend les appellations de 
Sicile au faint Siège. Ce Ptitice efl à caule de 
cela, ft l'ou en croit Baronitis, un parjure, & 
un prévaricateur. C'elt afnlj queliaronius traite 
les Têtes couronnées, & en particulier un des 
plus pitux & des plus juftes Rois qui aient ré- 
gné en Efpagne. 

Il elt bien ailé de le juftifîcr, de confondre 
Baronius, & de le convaincre des plus gran- 
des impoliures qui aient jamais été faites : en 
voici la preuve. L'hommage rendu par Al- 
phonfe au Pape Eugène IV. relatif â l'invelii- 
tuie que lui donne ce Pape, n'dt,que pour ie 
Roy au- 
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Royaume que l'on nommoit la Sicife an • deçà 
tlu Phare, & que nous appelions \ prefent le 
Royaume de Naples ; la déienfe que fait AI- 
iphonft d'appeller à Rome, ne regarde que la 
Sicile au-delà du Phare, c'eft-à-dire ,' iMfle dé 
Sicile. Donc le contentement qa'Alphonfc 
donne de ne point empicHer les appellations à 
Rome de la Sicile au deçà du f liane ne epu- 
tredit point à la défaite qu'il ftfr depuis de 
porter à Rome les appel lat foin dv la Sicile 
ati-deIàduPharc;cc! deux chiifes nn-fîniT point 
contraires ; il n'eiî point en cela nh' parjure & 
un prévaricateur. Le fait elt-il vrai? il ne faut 
que lire les termes de l'Aile de foi & homma- 
ge donné 'au Pape Eugène par Alphorife : ,- 
Baron ius rapporte lut- même, pour en être con- 
vaincu. Ego rftphotifxs Dei gratïA' Rex Siiilia; 
fUnnm hiM^wiLm ,iiri»>n ^ l'4 ' <l^nm faim 
i/obu Dominù mto tvf.c iKiff EccU/it 

■Homaaœ, prù Rcguo Sùtliœ , iff fàT.i Terra ipfiui , 
QIIjS EST CITKA P II ARUM. 'Voilà l'hom- 
mage diftermlné au feul Royaume d'eSicile en 
deçà du Phare, c'eft-â-dire, au Royaume de 
NapVcs. La même claufe eil reperd dans la 
lynatnre,stiii'.;i.i'oii ne pût l'étendre a les Etats. 
Du;:-.™ A' ■>;■;,!■ ; n-r.i.wsmtfri p .s.-iiili Rfgis Jl- 
*bo>lf! ,<i?:z:> ,) K tiil it -.te Dfnin) 144 f , die vero fi- 
ititiài a: ■:, f:i J.i'.ii </'£,!V.e IndiïhtH. if , R(»r.rir:<.m 
noftrorum trigefimo , HUJU5 VERO SlCl»I-£ 
ET TEK.It/E C 1 T R A P H ARUM A N N O' RjEGNI 

X 1. Ce terme hujm, elt une fécondé précaution 
qu'il a ptife dans l'Acte, de marquer exprdff- 
ment qu'il ne faifok foi & hommage au Pape 
.que pour le Royaume' de la Sicile au- deçà du 
Phare, ou du Royaume dcNaples, hu]*i veri 
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Sitilta Ï3* Urrœ titra Pnanim; ahn qu'on ne' pût 
pas fe fervir de fa (ignatnre pot:r étendre ce 
droit 1 la Sicile au-delà da Phare , & â fej 
autres Eiats, où il étoit Souverain. L'Hiftoî* 
re nous apprend la ttffon 4e-«etre ddiinctiun : 
Alphonfe avait hérité de tint pere, Ferdinand I'. 
les Royaumes d'Arragon, &de Sicile en 14164 
Jeanne émit alors Reine de Napits; en iûid-, 
elle adopta pour fon fils Alphonfe. Cette Rei- 
ne étant morte en 143s - , le z Février, Alphon- 
fe fucceda à lès droits; il ne fut invelli par le 
Pape Eugène IV: qu'en 144?; il accepta l'în- 
veliiiure aux conditions pontes par laBulledu 
Pape en 144* j le a de Juin ; nonobstant ceta,il 
avoit joui de ce Royaume depuis le 1 Pc" Trier 
"43Î1 jourde la monde la Reine Jeanne ;c'c(ï 
pourquoi il date fon Acte de la onzième année 
de fon règne dans le Royaume de Naples: 
mais ni l'Aâe d'inveiliture', ni ta recon- 
noillance -d' Alphonfe ne regardent que le 
Royaume de Nnples , & né concernent pas 
plus celui de l'ille du Sicile, que celui 
d'Arragon, dont il avoit hérité de fon pere en 
1416. 

Ai.nfi le Roi Alphonfe n'a été t;i parjure, ni 
prévaricateur, quand en l'année 1446, ilàor- 
donné que les appellations des caslLs Eccleliaf- 
tiques du Royaume de Sicile fccoient jugées 
par des Prélats ou par des Jhges Ecctetialfr* 
qnes par lui commis, & non pas par de (im- 
pies LiCgiftes;' le Roi fe refervant toujours îa 
prééminence du Jugement, Capir. 397:'Et fur 
une Requête qui lui fat donnée eu' tfff t 
qu'il eut à commettre des Juges Lcclelialït- 
ques pour des caufes Ecclefialiiques , fans in- 
ter- 
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icrvctition des Juges i'eculiers ; il répondît 
qu'il vouloit bien qu'elles fuflect renvoyées à 
des Juges Ecclelialliqucs par l'Allelleur ou le 
ConfQlieur; laïifant à fa confcicnce le choix 
qu'il feroit d'une perfonne capable: ce qui ne 
regarde point les caufes des exemptions , ni 
celles des ipoliations, dont les Juge* feculiers 
peuvent connoîirc. 

Baronius employé plufieurs pages pour mon- 
trer que c'eft l'Antipape Anaclet, & non le 
Pape Urbain M. qui a donne" auï Rois de Si- 
-cile ce que l'on appelle la Monarchie Ecdc- 
Jîalliqtic. Mais c'elt en vain qu'il veut attri- 
buer rétablidemeiiE & l'origine de ce Privilè- 
ge à un Antipape, afin de le rendre fufpect; il 
n'y a qu'à lire la Bulle d'Anaclet donnée ea 
ir3©, le li Octobre, on verra qu'il n'yeiïpas 
dit un mot de ce qui regarde la Juril'diâion fpi- 
riiuelle. Anaclet y confirme à Roger & à fes 
fucceifeurs la polïeffion de la Sicile, de la 
Pouille & de la Calabre , avec le titre de 
Roi, qui étoit l'unique chofe en queflion, 
& en général toutes les concevions faires 
par fes prédeceifturs à Robert Guifcard , 
■A fon fijs Robert Duc de la Pouille , & à 
Roger, avec la Principauté de Capouë; il n'y 
cfl tait aucune mention fpeciale, comme Ba- 
.ronius le veut faire entendre, d'une nouvelle 
coneeflion faite par ce Pape au Roi Roger, 
.du droit énoncé dans la Bulle. d'Urbain II. 
Si Anaclet n'eut pas été un Antipape, Baro- 
nius fe feroit fervi de cette Bulle même; car 
que n'einploie-l-il point, pour montrer que 
.n'y étant pas fait mention de ce Privilège, il 
.cnSccnle révoqué? 

-, ha 
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Les termes de ta Bulle n'en difant rien , il a 
recours au témoignage de Pierre Diacre da 
Mont cafim , qui écrit que Pierre Cardinal 
(c'eft l'Antipape Anaclet) accordant la Cou- 
ronne à Roger, & lui confirmant par un Privi- 
lège la Principauté de Capouë & le Duché de 
Naples, avec la Pouille, la Calabre & la Sici- 
le, & l'établiffant Roi, il attira ce Prince dam 
fon parti, & qu'il ordonna aux Evëques & aux 
Abbei qui demeuroient dans fes Etats, de lui 
obéir. Petrui autem Cardinalh , Rogerio Duù 
Apuiix Cwonam tribuens , fjj 1 pcr privîiegiitm Ca- 
puanttm Principatum & Ducutum NeapolUauum 
cum Apulia & Calabria & Sicilta illi çoxfirmaus, 
Regtmque confiituetii , ad fe attraxit ,prtenpiens ut 
Epifcopi qui in jute ditionis fila manebant , ipfi ob- 
ttmperarenl. On voit bien que l'obéiiTancedont 
parle en cet endroit cet Auteur , n'eft qu'une 
obéiflknce pour ce qui regarde la Souveraineté 
temporelle, dont il s'agit uniquement dans la 
Bulle d'Anaclet. Ce que Baronius ajoute que 
le Diacre du Mont-caiïin a tronqué les paroles 
de cette Bulle , prêter cnmmunem apejlaiidj jujfis 
debham Regibus obferîiantiam ; „ outre & pardeflus 
,, l'obéiiTance dûeauv Rois.fuivam les comnwn- 
„ démens apoftolïques, " ne fe trouve point dans 
laBulle,&Baronius a tort de direquePaulDia- 
creles en à retranchées; quand elles y feroient, 
elles ne prouveroient pas que ce fut une nou- 
velle conceffion faite par Anaclet a» Roi Roger 
d'un droit particulier au Roi de Sicile , niais 
feulement une confirmation de ce droit, dont 
il étoit en poflefiîon : car on ne peut pas dire 
qu'en lui confirmant la poffeifion de la Sicile, 
Roger à fes prédéceifeurs n'en tufient pas Son- 
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verains auparavant , fit qu'il fut redevable de 
cet Etat à Anaclet. Enfin ces termes généraux 
ne fuffiroient pas pour établir le Privilège des 
Rois de Sicile , tel qu'il eft expliqué dans la 
Bulled'Urbain II. C'eft donc par de fautes al- 
légations qucBaronius veut que l'établilîement 
de la Monarchie fpirituelle des Rois de Sicile 
foit dûe au Pape Anaclet. Le Traité d'Adrien 
IV. avec Guillaume 1. cil une pièce décîiive 
contre Baronius, parce qu'il confirme tous les 
droits accordes par Urbain II auï Rois de Si- 
cile, les étend & les explique plus particuliè- 
rement^ comme les Hiftoriens en conviennent. 
Baronius élude cette confirmation, en préten- 
dant que la Bulle accordée pat Innocent III. à 
la Reine Conllancie, eft entièrement conforme 
à celle qu'Adrien IV. avoit accordée à Guil- 
laume; mais en cela il fe trompe, puilque 
J'Hiftoire nous apprend certainement qu'Adrien 
IV. avoit accordé quatre articles à Guillaume 
I. que Conftancie ne put obtenir d'Innocent 
III. quelques inllances qu'elle lui fit. Si dans 
la Bulle donnée par Innocenr, il efl fait men- 
tion de celle d'Adrien IV. ce ne peut être qu'à 
l'égard des chofes conformes dans l'une & l'au- 
tre Bulle, & non pour ce qui regarde les droits 
particuliers convenus entre Adrien IV. & Guil- 
laume I. dont Innocent III. affeâa de ne faire 
aucune mention dans les Bulles accordées a 
Conllancie & à Frédéric, Bulles qui n'eurent 
jamais aucune autorité, ni ne furent exécutées 
quantàce qui préjudicioit aux droiçs du Royau- 
me dans la Sicile. 

Baronius attribue à ceux qu'il lui plait d'ap- 
peller Tvrans de Sicile , l'cubliilement du droit 
de 
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de la Monarchie ; il fe fort pour rendre odieux 
ce droit , du mot de l'Evangile, iaimicus hum» 
bu ftcit; nous ne voulons point répondre aux 
injures que Baronius a dites contre les Souve 
tains de Sicile; & nous n'entrons point dans 
les cont citations qui peuvent avoir été entre les 
pretendans : mais nous l'outenons que tous ceux 
qui ont eu un droit légitime all Royaume de 
Sicile, n'ont pas dû être fruftrei des droits 
qu'Urbain II. avoir accordez au Comte Roger 
& à fes fuccelleurs , confirmez par un Concor- 
dat iblemnel entre Adrien IV. & Guillau- 
me I. 

Le CardinalBaronius nous jette ici dansune 
queïlion étrangère fur l'invelliture du Royau- 
me de Sicile; nous ne retulims pas d'y entrer, 
perfuadei que le Royaume de Sicile ne dépend 
en aucune manière du Pape, comme nous le 
ferons voir dans un chapitre particulier. Maîï 
cependant nous pouvons allurerque cettequef- 
tion eit érrangere à la choie; car que le Royau- 
me de Sicile (bit feudataire du Pape, (préten- 
tion infoutenable,) ouqu'il ne le foit pas , ce- 
la n'empêche point le Privilège, qui peut être 
accordé aux Rois de Sicile pour ce qui regarde 
le fpirituel de leur Royaume. 

Nous avons déjà fait voir que la rénonria- 
tion prétendue de Frédéric aux droits de la Mo- 
narchie eft entièrement nulle; toutes les con- 
ditions que les Papes auroient pû eïtorquer des 
Rois de Sicile depuis Roger, ne pourroïent 
préjudicier à des droits acquis par des Traitez 
folemnels, & oblervei malgré ces prétendues 
révocations: s'il y en avoit quelqu'une de for- 
melle , elle feroit nulle; mais cela n'eft pas,car 
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on ne trouvera point qu'aucun des Rois de Si- 
cile ait renoncé formellement au Privilège qui - 
leur étoit accordé par la Bulle d'Urbain II. & 
par le Concordat avec Adrien IV. Si quelques- 
uns des Souverains ont pris des Papes l'invefti- 
ture du Royaume de Sicile, c'eft la néceffitéde 
leurs affaires qui les y a obligés ; et dans le 
fond les Papes n'ont aucun droit de donner 
l'invelliture de ce Royaume, comme nous l'al- 
lons faire voir dans le Chapitre fuivant. 



CHAPITRE XVI. 

Que les Papes n'ont aucun droit À V'wvefiiturt 
du Royaume de Sicile. 

QUoique la quelîion du droit prétendu par 
.les Papes, d invefliture fur le Royaumede 
Sicile, n'ait naturellement aucune liaifon avec 
celle que nous traitons , cependant puifque Ba- 
ronius les a jointes , & qu'il eft à propos de 
maintenir la fouveraineté & l'indépendance des 
Rois de Sicile, nous entreprenons de faire voir 
dans ce Chapitre, i , Que les Papes n-^nt dans 
l'origine aucun droit de fouveraineté fur la Si- 
cile. 2, Que s'ils ont entrepris d'en donner 
l'inveftiture, c'elt une ufurpation dont quel- 
ques Princes ont bien voulu profiter, foir pour 
faire valoir les droits qu'ils prétendoient avoir 
fur ce Royaume, foit pour s'en emparer. 3, 
Que la plùparr des légitimes Souverains de Si- 
cile ne l'ont point reconnu, qu'ils fc font mis 
en poifelTion de cet Etat par droit de fuccef- 
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fion , fans avoir recours au Pape. Et qu'enfin , 
il y a longtems que ce prétendu droit, quand 
il auroit quelque fondement (ce qui n'eft pas) 
eft prefcrit. 

Pour Établir un droit d'inveftiture fur un 
Etat, il faut qu'originairement la Souveraineté 
en ait appartenu, ou dû appartenir à celui qui 
donne l'inveftiture ; c'eft ce qui établit dans 
l'inférieur la qualité d'homme lige ou Valïal. 
Si l'on prouve donc, d'une manière convain- 
cante, & à laquelle il ne peut y avoir aucune 
réplique , que jamais la Sicile n'a appartenu 
ni dû appartenir à l'Eglife Romaine, ni à fes 
Evéques, il demeurera pour confiant qu'ils n'y 
ont aucun droit d'inveftiture. La chofe eft 
claire, & ne fouffre aucune difficulté. La Si- 
cile étoit une Province de l'Empire Romain; 
les Empereurs Païens & les Chrétiens depuis 
Conftantin.en ont toujours été Souverains;les 
Papes n'y ont rien prérendu que quelques do- 
maines utiles d'un allez gros revenu , qu'ils 
avoient dans cette 1(1 e , comme il paroït par les 
Lettres de faint Grégoire le Grand. Quand 
l'Empire d'Occident fut éteint , la Sicile de- 
nieuta en toute fouveraineté aux Empereurs 
Grecs. ThéodorioRoi des Goths s'en faifit, 
mais elle fut rcprife par Juftinien , & demeura 
fous la domination des Empereurs Grecs, juf- 
qu'à ce qu'elle fut occupée par les Sarafins. il 
n'eft pas néceflaire que nous réfutions ici le 
droit que les Papes pourroient prétendre fur la 
Sicile en conféquence de la fauife donation de 
Coniîantin ; c'eit un titre n" décrié, qu'on n'o- 
feroit plus le'produire ni s'en fervir. On ne 
peur pas prétendre non plus que la Sicile ait 
I 3 Été; 
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été comprife dans la donation que Pépin 9e 
Charlemagne firent au faïnt Siège des Villes de 
l'Exarchat de Ravenne , ni dans les autres Trai- 
tez faits en conférence, puifqu'au contraire 
Ctiarlemagne lailla à l'Empereur Grec non 
feulement la Sicile, mais encore la Pouille & 
la Calabre. Robert Guiicard s'étant emparé de 
la Houille & de la Calabre, fur leiquelles les 
Papes prétendoient avoir quelque droit ; ce Prin- 
ce pour le bien de la païï, & pour fe maintenir 
plus fûrement dans la poflcffioii de Ces Pro- 
vinces, ne fit point de difficulté de les tenir en 
fief du Pape : mais à 1'égatd de la Sicile, ni 
Robert Guiicard, ni Roger ne reconnurent 
en aucune manière tenir la Souveraineté de 
cette lile du Pape; mais la poflederent fouve- 
rainement par droit de conquête. Le Roi Ro- 
ger n'en fit aucun hommage à l'Antipape A- 
naclet, ni au Pape Innocent II- mais feulement 
de laPouilie&de la Calabre; ce qui efl (i vrai, 
qu'Innocent 11. reconnoît lui -même dans fa 
Bulle, que la Sicile eft un ancien Royaume, 
& par conféquent indépendante. La redevance 
que le Roi Roger s'engage de donner au Pape, 
& l'hommage qu'il lui rend, n'eft point pour 
la Sicile, mais pour les autres Etats qu'il avoit 
en Italie. Dans l'Acre de reconnoi fiance don- 
né en ny6, par Guillaume I. à Adrien IV. 
le Royaume de Sicile eit nettement dillingué 
des autres, & il elt dit exprelTément que la 
redevance qu'il s'oblige de faire au Pape elt 
pour la Pouillc , la Calabre & la Marche 
d'Ancone, & nullement pour la Sicile. Guil- 
laume II. fut couronné Roi de Sicile par droit 
de fucceffion , fans avoir recours au Pape, 
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fans demander le con feulement du Tape, ni 
fans luifaireaucun hommage ni ferment. Après 
la mort de Guillaume, Tancrede fils naturel du 
Duc Roger, quiétoitrjlsduRoiRoger,s*empa- 
ra de la Couronne de Sicile, quoique de droit 
elledût appartenu à CanlîanciefemmcdeHenri 
VI. & tille légitime du Roi Roger , les Siciliens 
lui préférèrent Tancrede, qui demeura en pof- 
feiïion du Royaume , aum-bien que fon fils 
Guillaume III. On ne voit pas que Henri VI. 
qui après la mort de Guillaume fut couronné 
Roi de Sicile en i 194, en ait reçu l'invelliturc 
du Pape. Ce ne fut qu'après fa mort, qu'In- 
nocent III. voulut exiger de Conftancie, & en- 
fuite de fon fils Frédéric, le droit d'hommage; 
encore n'eft-il pas clair par fa Bulle que ce foit 
pour le Royaume de Sicile. La reconnoiflânec 
que Frédéric a pû faire en bas âge, de tenir fon 
Royaume du Pape, n'a pû en aucune manière 
préjudicier ni à fes droits , ni à ceus de fes 
luccefleurs ; il l'a lui-même révoqué; fon fils 
Conrad ne l'a poiut reconnu , non plus que 
Con radin -ni Manfredc. 11 eft vrai qu'en ce 
tems-là les Papes mécontens de ces Rois de 
Sicile, tentèrent de les en depoifeder. Alexan- 
dre IV. en invertit en îiff, Fdmond fils de 
Henri Roi d'Angleterre ; mail ce Prince ti'aiant 
pas voulu entreprendre cette affaire, Clément 
IV. en iiôj-, en invertit Charles d'Anjou. Ce 
Prince & fes héritiers dans l'efperance de fe fa- 
ciliter le moyen de conquérir & de demeurer 
maîtres des deuï Siciles , ont beaucoup accor- 
dé aux Papes; mais cependant dans l'ioveflitu- 
re de Charles il n'eil parlé que de la Sicile au- 
deça du Phare : & enfin par l'accord faii entre 
I 4 les 
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]es fuccefleurs de Charles & Frédéric d'Arrar 
gon héritier de la Sicile par fa mère Confiant 
cie femme de fou perc Pierre d'Arragon , la 
Sicile eil demeurée en fouverainetc ï Frédé- 
ric 1 1. Après fa mort , Pierre 1 1. fon fils , en- 
fuire Louis & Frédéric III. fils de Pierre II, 
poift-derent le Royaume de Sicile , fans donner 
aucune recoiinoilTance de Souveraineté au Pape. 
Les Rois d'Arragon , qui oui fuccedé dans le 
Royaume de Sicile , n'ont pris pour en entrer 
en polleflion aucune invelliture du Pape , non " 
plus que les Rois de Caftillc & de la Maifon 
d'Aurriche ; aïnlî quand même les Papes au- 
roient pû prétendre quelque droit fur la Sicile, 
en vertu d'Afles de foi & hommage extorquei 
par lanecelTîté des affaires de ceux qui les leur 
pretqient , ce droit fcroit prcfcrit il y a long- 
tcms. 

Baroni'us allègue pour Titre l'Aâe de foi & 
Jiommage prÉlé par Alphonfe Roi de Sicile, 
l'an i44y- au Pape Eugtne IV. maïs ceTître 
eft contre lui ; car Alphonfe, quoique Roi de 
ee cu'on appelle les dcui Siciles, n'y fait Aflè 
de foi & hommage au Pape que pour les Etats 
qu'il avoit au deçà du Phare', que l'on nom- 
rnoit alors Royaume de Sicile au decà du Pha- 
re. Pro Rtgna Sicitiœ & tota terra ipjius quœ tft 
citra Pharunt ufque ad' cottfinittm tcrraritm ipfiut 
Ecdcfi*. Ce Royaume de Sicile & ces Etats 
au-deçà du Phare qui touchent aux Etats du 
Pape, n'ont rien de commun (quoi qu'en dife 
Baronius) avec le Royaume de l'Ifle de Sicile 
pu delà du Phare. Cela efl encore plus eipref- 
fément marqué dans l'inveuiture accordée à 
f erdinand fils d'Alphonfc , où il eft nommé- 
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nient fpecifié qu'il ne la prend que pour la Si- 
cile au-deçà du Phare. Toutes les inveftitureg 
qui ont été depuis faites aux Rois d'Arragon 
& de Caftille, portent auiïi eipreifément que 
ce n'eft que pour la Sicile d'au deçà du Phare; 
c'eft une preuve invincible que la Sicile au- 
delà du Phare , qui eft proprement la Sicile, 
n'étoit point foumife à la même dépendance, 
puifque les Princes qui pofledoient l'une & l'au- 
tre , ne prêtaient Aâe de foi & hommage que 
pour les Etats qui ét oient au deçà du Phare, 
comme autrefois les Rois d'Angleterre pré- 
toient ferment aux Rois de France pour les 
Duchei de Normandie & de Guyenne , fans la 
prêter pour l'Angleterre ; & encore à prefent 
le Duc de Lorraine pour le Duché de Bar, 
et non pour celui de Lorraine. La même cho-i 
fe fe pratiquoit par les Rois d'Efpagne quand 
ils étoïent Souverains de Sicile & du Royaume 
de Naples. La Haquenée qu'ils prefentoient 
tous les ans au Pape n'étoit que pour l'homma- 
ge du Royaume de Naples ; Ét à prefent que le 
Royaume de Sicile e(î à un autre Souverain , 
il n'eft tenu d'aucun hommage envers le Pape, 
ni de prendre aucune inveftiture de lui. 

Nous croyons avoir prouvé clairement ce 
que nous nous étions propofé dans ce Chapi- 
tre; favoir, que dans l'origine les Papes n'ont 
eu aucun droit de Souveraineté dans la Sicile ; 
qu'ils n'ont point acquis une pnlMion de droit 
d'iiiveiliture ; que s'ils ont voulu quelquefois 
1'esercer, ç'a été une ufurpation de leur part; 
& qu'enfin quelque droit qu'ils y ayent pû pré- 
tendre , il y a iongtems qu'il eft preferit , & 
que les Rois de Sicile font de droit & de fait 
I S Sou- 
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Souverains de ce Royaume fans aucune dépen- 
dance. 



CHAPITRE XVII. 

Re'potifc à ce qui Baronius dit des Légats ea- 
vejnz. par Us Papes m Sicile, 

T A Bulle d'Urbain II. ne porte pas abfolu- 
■*^meiit que les Papes n'envoyeront jamais de 
Légats en Sicile, mais feulement qu'ils n'y en 
établiront point fans la volonté & le confen- 
tement des Rois de Sicile. Ainlî, ce n'eft pas 
une dérogation à ce concordat que l'envoi des 
Légats eu Sicile fait du contentement formel 
ou tacite des Souverains de ce Royaume. Ro- 
ger & fes fuccelfeurs ont bien été établis par. 
Urbain II. pour agir en Sicile en qualité de 
Lcgats nez du faint Siège; maïs cette ciaufe 
n'empêche pas que le Pape n'y puilFe envoyer 
d'auires Légats, quand la nécelîké des Eglifes 
ledemande, pourvûquecefoit avec l'agrément 
& la permiilioii du Roi ; la jutifdidtioii de ces 
Legatsextraordinaïres ne préjudicie en aucune 
manière à la jurifdictiofl du Roi, Légat ordi- 
naire du Pape dans ce Royaume. 

Baronius n'a pû rapporter aucun exemple de 
Légats envoyei eu Sicile avant le Pontificat 
d'Innocent 1 1 1. c'eft-à-dire , plus .de cent ans 
après la Bulle donnée par Urbain II. Nous 
avons déjà remarqué qu'Innocent III. étoit 
Tuteur de Frédéric encore mineur, ainfi tout 
ce qui s'elt pû taire pendant ce teins-là ne peut 
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porter préjudice aux droits des Rois de Sicile. 
L'envoi ou l'établiffement des Légats, encore 
moins qu'aucun antre Acte de jurifdiâion , 
puifque la qualité de Tuteur du Roi lui don- 
noitdroit de veiller aux affaires, tant ecclclïafli- 
tjues que fécuiieres du Royaume. L'autorité 
qu'Innocent 111. avoit en cette qualité , pou- 
voir fuppléer au cort feulement du Prince , on 
èire regardée comme un contentement présu- 
mé. En tout cas , ce qu'Innocent III. peut 
avoir entrepris pendant la minorité de Frédé- 
ric , ne peut porter aucun préjudice aux droits 
de Sicile. 

Baronius allègue enfuite quelques Lettres 
d'Honoré III. qui n'ont aucun rapport à la 
queffion prefeme. Dans la première de celles 
qu'il cite , ce Pape en accordant des privilèges 
à l'Archimandrite de Mefïine , fe réferve les 
droits du i'aint Siège. Cette claufe n'eu: point 
contraire aux droits ni aux prétentions de la 
Monarchie de Sicile, & n'y porte aucun préju- 
dice, comme nous l'avons fait voir. Cellequi 
concerne les nominations aux Evé"chez , n'a 
point encore d'application à notre fujet , puifque 
conframment les Rois de Sicile ont toujours été 
& font encore en droit de nommer aux Arche- 
vêché! & EvÊcheji de leur Royaume. On n« 
voit pas, & il n'y a paî même d'apparence que 
les ordres que l'on fuppofe que ce Pape a don- 
nés pour lever des fommes enSicile, foit pour 
le fecoursde la Terre fainte, foit pour les Tem- 
pliers , ait eu aucune exécution : en tout cas , 
cela n'a rien de commun avec le droit de la 
Monarchie. La Lettre d'Honoré qui concer- 
ne l'appellation de l'Evéque de Syracufe inter- 
jettée 
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jettée du tems du Pontificat d'Innocent III. 
par laquelle Honore" impofe iîlence à les Par- 
ties , viendroit plus à propos à cette caufe ; fi 
l'on avoit des preuves qu'elle eût été exécutée 
en Sicile , ou que le Pape n'eût pas eu droit 
d'en connoître par quelque raifon particulière, 
qui 11e préjudicie point au droit de la Monar- 
chie établi par le jugement même rendu fur la 
cauie de ce Prélat. 

Enfin Barom'us allègue plufîeurs Bulles de 
differens Papes, par lesquelles il paroît que de 
tems en tems ils ont nommé des Légats ou 
des Nonces en Sicile , foir pour des colleâes 
de deniers , foit pour d'autres affaires particu- 
lières : mais toutes ces commiiljons, dans le 
détail defquelles il cil inutile d'entrer, ne font 
aucun préjudice aux droits de la Monarchie; 
car ou elles ont été exécutées, ou non; fi elles 
jie l'ont pas été , la Cour de Rome n'en peut 
tirer aucun avantage; fi elles l'ont été, ce ne 
peut être que du contentement des Souverains 
de Sicile. En un mot , les Légations particuliè- 
res ne peuvent point détruire le droit du Légat 
né & ordinaire, même fuivant les principes des 
Canonilles les plus attache! aux maximes de la 
Cour de Rome. ;■, , 

; De tout eu que pous avons dit jufqu'ici , il 
ell aifé de conclure que Baronius en entrepre- 
nant de combattre leTrîbunal de laMonarchie 
de Sicile, s'e/i entièrement égaré, qu'il a atta^- 
qué un Titre incotiteltable , confirmé par plu- 
lieurs Papes, autorifé par une poflèlTion légiti- 
me, qu'il a avancé plulieurs chofes faufles ou 
éirangcres à fou fujet , & que dans celles ci 
infime il s'eil trompé lourdement. Je ne parle 
poinç 
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point des termes injurieux aui Rois Catholi- 
ques & à toutes les Têtes couronnées dont il 
s'eft fervi, & qui ont attiré contre cet Ouvrage 
l'Edit de Philippe III. Roi d'Efpagne qui l'a 
jufiement flétri. 



CHAPITRE XVIII. 

Nullité & abus de la procédure de la Cour de 
Rome contre la Monarchie de Sicile. Exa- 
men des Bulles données par notre Saint Pere 
le Pape fur ce fujet. 

NOus n'avons rîen à ajouter touchant les 
procédez de la Cour de Rome & de celle 
de Sicile fur l'affaire prefente , â ce qui en a été 
dit dans une Relation Italienne traduite en Fran- 
çois , publiée depuis peu. La feule relation des 
faits fait voir clairement que la Cour de Rome 
a de gayeté de cœur cherché i émouvoir cette 
conteftation, fans aucune raifon ni fondement, 
& même fans aucun prétexte apparent & plau- 
sible ; que le Roi de Sicile a pris par l'entremi- 
fe du Cardinal de la Trimouille, tous les tem- 
péramens qu'il pouvoit prendre , afin que les 
conteftations fuffent appaifées, & que le Pape, 
ou plôtôt fes Confeillers , n'ont cherché qu'à 
les entretenir & à les aigrir. Il n'y aperfonne, 
qui en lifant dans cette Relation les proportions 
du Cardinal de îa Trimouille & les réponfes de 
la Cour de Rome , ne penfe ce que dit autre- 
fois faint Louïs dans une caufe femblable entre 
l'Empereur Frédéric & le Pape Innocent I V. 
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Ce teint Roi s'étoit mêlé , comme le Cardinal 
de la Tnmouille l'a fait par ordre de Louis XI V. 
KoideFrancc, d'accommoder les différends de 
1 hmpereur & du Pape ; le Pape n'aiant pas écou- 
té ces proposions , le Roi fe retira indigné de 
n avoir pas trouvé dans le Serviteur des Servi- 
teursde Dieu, l'humilité qu'il avoit efperée. 
Jtntffittratu,, dit Matthieu Paris, y hd-.gnatut 
« quod buntilitatem o^.m ffxraver* , i» Servi 
Aervorum Dei minime r.eperijjtt: 

Nous ne parlerons donc point des procé- 
dez du Pape & des Rois d'Efpagne & de Si- 
cile, allez éclaircis & mis au jour par cette 
Kelation que nous inférerons à la tin de cet 

Ouvrée ; ma i s j| e ft de n6tre dcvojr de ^ 

voir ici d un côté les abus & lesnullitc* de tou- 
te a procédure faite à Rome contre le Tribu- 
nal de la Monarchie de Sicile , contre les par- 
ticuliers Sujets du Roi de Sicile , & en général 
contre 1 Etat. D'autre côté , la jufttce , la là. 
gelic & la régularité de toutes les procédures 
faites de la part du Roi de Sicile & de fes Offi- 
ciers pour s'oppofer au* entrepriies de la Cour 
de Rome. 

. L'affaire dont il s'agit a commencé par la 
plus petite chofe du monde. L'Evéque de Li- 
pan donne- des pois chiches à vendre à un Gre- 
net.er, les Magiilrats prépofcï par ia Ville pour 
la taxeues denses, ont un certain droit fur les 
marchandées pour le falaire de leur taxation; 
ce droit cil très-modique, ils ie rirent payer au ' 
Marchand , qui ne leur faifoit pas apparaître 
que ces poisappartimTent à l'Evéqne; dès qu'ils 
turent informez que ces pois étoièit à l'Evê- 
<jue de Lipati , qui fe prétendoit ciempt de ce 
droit, 



de la Monarchie de Sicile. 14 j 
droit, plûtôt que d'entrer dans une contefiation 
pour une chofe fi légère , ils rendirent au re- 
vendeur ce qu'ils avoieut exigé pour cela. Oa 
admirer» dans la poflérité , comment un fi pe- 
tit objet a pù fittc caufe d'une conteftation fe- 
rieufe. Si l'Evoque de Lipari n'eût pas été un 
brouillon , qui ne chetchoit qu'à femer la îizar 
nie entre fon légitime Souverain & le Pape, il 
eût dû être plus que coûtent de la fatisfaclion 
qu'on lui avoit faite. Depuis que l'Eglife de 
Jefus-Chtift eft fondée, a-t-on quelque exem- 
ple qu'un Evêque ait publié des excommunica- 
tions pour un ii mince fujet? Des pois chiches, 
que dis-je ? un droit de taxaiiou fur des pois 
chiches , qui 11c monte à prefjue rien , peut- il 
jamais être le fujet d'une excommunication? 

Qu'on confulte là deffus le fage règlement 
du faim Concile de Trenre , il porte que les 
excommunications ne doivent e"tre accordées 
que pour des chofes importantes ôt graves, & 
non pour des chofes de peu de confequence, 
non allas quant ex re non vulgnrl. Y a-t il rien, 
de moins de confequence , qu'un droit très-, 
modique fur des pois chiches ? La pratique de 
Rome eft que le Vicaire Généra! du Pape ne 
décerne point de Monitoires pour perte ou dom- 
mage de moindre valeur que de cinquante écus. 
Il s'en faut bien que le droit exigé montât à 
cette fomme. Suppofons qu'il fui de quelque 
confequence , c'eft une maxime certaine parmi 
les Canonises , que quand on a fatisfait pour 
le tort , on n'elt plus fujet à l'excommunica- 
tion. Les Officiers , s'ils avoient fait quelque 
tort à l'Evêque de Lipari, l'avoieut pleinement 
réparé , en rendant au revendeur le droit qu'ils 
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«voient eiîgt^de lai. On fait plus , les Jurez 
& le Gouverneur de rifle vont trouver l'Evé- 
que , & lui font fatisfaciion lut l'offenfe qu'il 
prétcndoit avoir reçue. Un Evéque qui anroit 
eu quelque fentiment de pieté & de charité, le 
feroit tendu à ces foumifiïons ; (tel eft l'efprtt 
de l'Evangile) mais nôtre Evêque de Lipari, 
bien éloigné de ces femirriens , ne fonge qu'A 
faire éclater fes reffemimens contre des perfon- 
nes innocentes; il fulmine des cenfutes comte, 
les Officiers prépofei pour la levée des droits 
fur la taie des denrées ; c'étoit vouloir faire 
querelle, & la commencer de gayeté de cœur. 
Auflî aH- il" paru par la fuite , que ce différend 
de n'en n'étoit qu'un prétexte pour faire éclotre 
ce que l'on meditoit depuis quelque tems à la 
Cour de Rome; de contrecarrer, & d'anéantir, 
s'il étoit poffible, le Tribunal de la Monarchie 
de Sicile. L'Evëque de Lipari & fes adherans 
favoient bien que la voye d'y recourir étoit ou- 
verte , et qu'on ne refuferoit pas aux.. Officiers 
la juftice qui leur étoit dûe. Ces Officiers s'y 
pourvurent effectivement; & en attendant que 
le fonds de la caufe fût en état d'Être jugé , ils 
y obtinrent l'abfolution des cetifures , avec la 
claufe cumnincidentia. Il n'y a point deRoyau- 
me où cette pratique ne foit en ufage , quand 
il s'agit d'intérêts civils; les Juges même Laï- 
ques qui ont droit d'en connaître , ordonnent 
que les aceufez fe feront abfoudre per intérim, 
afin de pouvoir citer en Jultice, & fe défendre. 
C'eft ce que l'on appelle en France abfehti» ad 
cautelam , en Efpagnc & en Sicile abfotntio c»m 
reintiitmia. Elle elt de droit naturel. Je fuis 
accafé & condamné injuftement ; par la con- 
damna- 
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damnation , j'encours l'excommunication au 
moins extérieurement; l' ex communication me 
rend inhabile à eller en Jufiicc , c'en: à dire , à 
défendre ma caufe devant les Juges d'appel. II 
efl julte que puifque j'ai droit d'appelier & de 
foûtenir ma caufe d'appel ( un me mette en état 
de pouvoir efter en Jultice, & d'y déduire mes 
griefs. Dans d'autres Royaumes , les Juges 
Laïques ordonnent par leur Arrêt aux Métro- 
politains de donner l'abfolution ad cautdam. 
Dans le Royaume de Sicile où le Juge elt un 
Ecdcliaftique qui agit en vertu de la Commif- 
fion qu'il a reçue du Roi , comme Légat du 
faint Siège ; ce même Juge doit avoir incon- 
tefîablemetit" le droit de donner cène absolu- 
tion. 

C'eft cependant fur quoi l'Evoque de Lïparî 
a apporte cette caufe à Rome, où il efl allé fans 
permilïioti de fou Souverain , où il a excité lé 
feu de la divifion qui règne encore. On com- 
mença par y défendre les ab fol U lions données 
cum reincidenùa , c'çft | à-dire , à refufer aux Su- 
jets du Roi de Sicile' de pouvoir fe pourvoir 
contre les Sentences înjuftes que pourroïent 
donner les Ordinaires. On envoya fur ce fujet 
une Lettre circulaire aux Archevêques & Evo- 
ques de Sicile, émanée du Tribunal de la Con- 
grégation de l'Immunité, (Tribunal qui n'ell 
reconnu en aucun Royaume,) on fit d'une af- 
faire de rien , une aiî'.iiie de conférence ; oïl 
déclara que perfonne ifavoit l'autorité de don- 
ner cette ablblution €nmninadi.-ui:a, ni de con- 
noître de l'injuilicc des cenfures décernées par 
les Ordinaires, pour tait d'immunité ecciefialli- 
queleféc, ce droit étant refervé au feul Pape. 

K VoiTi 
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Voilà une maxime qui doit faire révolter 
tous les Souverains de l'Europe, ils y ont roui 
intérêt; & fi elle a lieu, laCoor de Rome fous 
prétexte de l'immunité ecde/iajlique h{Se, s'atti- 
rera toutes les affaires , & anéantira tous les 
droits & privilèges des Souverains. 

Il s'agiflbit de faire publier en Sicile un Dé- 
cret auffi préjudiciable que celui-là , aux droits 
& aux liberté! du Royaume. Cela ne fe pou- 
vbic faire fuivant les règles ordinaires, qu'il n'y 
eut une permtfllon du Souverain ; règle géné- 
rale dans tous les Etats, & particulière pour le 
Royaume de Sicile. 11 n'y eut que les Evéques 
de Catane & d'Agrigente qui payèrent fur les 
lotx du Royaume , en publiant la Lettre de la 
Congrégation fans permiffion du Roi. Le Vi- 
ceroi pour arrêter cette entreprife, déclara que 
toute publication qui avoit été ou feroit faite 
de l'ordre de la Congrégation, devoir être re- 
gardée comme nulle & de nul effet. L'Evéque 
de Catane ne voulut point fe rendre à cet or- 
dre , & agit contre le Juge du Tribunal de la 
Monarchie. Le Viceroi le voyant rebelle, lui 
fit fignifier qu'il eût à forttr du Royaume. Cet 
Evêque qui devoit après cet ordre fe tenir en 
repos, & tâcher ( ce qui ne lui auroît pas été 
difficile) d'obtenir le pardon de la faute qu'il 
avoit faite, ou du moins eu quittant fon trou- 
peau, de lui donner de la confolatîon , s'avifa 
de prononcer un interdit contre fou Diocefc; 
l'Evêque d'Agrigente en fit autant : alors le 
" Tribunal de la Monarchie fut obligé de décla- 
rer ces interdits nuls. 

La Cour de Rome a pris parti pour des in- 
terdits fi légèrement prononcez par des Evoques 
qa'el- 
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qu'elleavoit gagnez , confirmé ce qu'ils avoient 
fait , & excommunié le Juge de la Monarchie. 
Depuis ce teins- là il n'y a point eu de tempéra- 
ment que le Roi de Sicile à prefent régnant, 
n'ait pris pour terminer cette affaire à l'amiable 
avec la Cour de Rome, & fans taire aucun pré- 
judice à les droits & à Ion honneur : cela cil 
amplement jullirië par les faits énoncés dans la 
Relation , où l'on remarquera principalement 
que la Cour de Rome a violé en cette occalîoti 
un droit attaché à la per forme de tous les Sou- 
verains , en voulant faire publier des Sentences 
d'excommunication & d'interdits dans le Royau- 
me dé Sicile, fans la pennifiion du Souverain, 
ou de l'es Officiers , & ayant même donné une 
Bulle eiptelft pour empêcher l'exécution de 
l'Edit qui faifoit défenfe de publier aucune Sen- 
tence, Bulles, Décrets ni Relents étrangers, 
fans l'ordredes lYhïgillrats prépofei par fa Ma- 
jellé Sicilienne , pour les examiner, & en per- 
mettre la publication : en cela le Pape attaque 
directement Te droit de tous les Souverains, & 
la défenfe de Cette caufe pour le Roi de Sicile 
lui cil commune avïb tous les Potentats. 

Leur autorité n'ell pas moins blelfée par les 
Bulles données par le i'npe contre le Tribunal 
de la Monarchie de Sicile. Elles font conçues 
en tennqj injurieux à toutes les Têtes couron- 
nées ; lé Pape s'y arroge des droits qu'il n'a 
point, fur le fpirituel èi fur le temporel ; il j 
renverfe dcsdtoitH & des u l'aies recûs d'un ttnis- 
immémorial dans les EglifesdeSicite; il anéan- 
tit des Concordat!, folemnels ; enfin il juge dé- 
lîuiiivement d'une caufe fans inlormanoii préa- 
lable . fans entendre les Parties, & fans obfer- 
K » H»t 
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ver aucune formalité : c'tft ce que nous allons 

faire voir par l'examen de ces Bulles. 

La première ell du 1 1. Janvier 171e. affichée 
à Rome le u du même, mois; elle ell donnée 
cbnrre un Edit rendu par le Gonfeil fouve- 
rain de Sicile le 7 Décembre 1714, conformé- 
ment à l'ordre du Roi de Sicile du 17 Avril de 
la même année, portant les défenfes d'eseçu- 
ter aucun Refcrit étranger , fans la permifiion 
des Officiers nomma par le Roi pour les exa- 
miner. Quoique dans l'Edit on n'ait point fait 
mention expreile des Bulles ni des Décrets du 
Pape, Clément XI. a pris cela pour lui, & dit 
dans fa Bulle, qu'il paroît alTei qu'on y a vou- 
lu comprendre les Décrets & les Bulies des Pa- 
pes, & que c'eft peut-être la principale inten- 
tion de ceux qui ont donné cet Edit; il devoit 
croire que fous le nom de puiilance étrangère 
on ne devoit point entendre la puiflance qu'il 
areçûe de Dieu, donnée à S. Pierre & à fës 
fuceelfeurs ; i! fe récrie fur ce terme de Refiriti 
étrangers, demande fï la Sicile" ne fait pas par- 
tie de la terre, fit fait valoir ce que dit S. Ber- 
nard dans le 3. livre de la Confidération, au 
Pape Eugène 111. chap. 1. qu'il faut que celui 
qui veut te (bultraire aux foins du Pape, forte 
de ce monde : Orée exeundum ei qui forte volet 
explarare quœ non ad tmam pertinent curant. Ceux: 
qui ont fourni ce partage au Pape Clément Xi. 
lbnt des infidèles & des nateurs ; car s'ils euf- 
fent agi de bonne foi , ils n'auroïent pas man- 
qué d'ajouter ce que dit faint Bernard dans ce 
même article, que le Pape a bien la dilpcnfa- 
tion, mais non la podeffion des Royaumes de 
ce monde; & que s'il veut l'ufurper , il contre- 
v dit 
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dît directement le Seigneur , qui dit , La terre 
efi à moi,& tout ce qu elle renferme. Non eitim 
fertmnem, reor, modum , fed fane quaâamtetiia^ 
ut mihi videtur, dtfpenfatio tibi fuper ittum crédita 
efl , non data poff cffio. Si pergis ujurparc ,£3* hutte 
iuntradhis qui tibi dicit: Meus efi m bis terra, & 
plénitude ejuj._ Il eft vrai, comme le dit faint 
Bernard au mCme endroit , que le Pape doit 
Avoir foin du troupeau de jefus - Chrîft , mais 
qu'il ne doit pas prétendre le dominer; qu'il 
doit lui prélider pour lui procurer fon bien , le 
conferver, le garder, comme un fidèle & pru- 
dent -ferviteUr doit faire; mai» qu'il n'a rien 
plus à craindre que Pefprit de domination , nul- 
lum tibi venenum , nuilutn gladmnt plus fofmi- 
da , quàm libèdinent dominandi. Plût à Dieu 
que nous n'euflions pas la même rémon- 
france à faire au Pape qui efl à prefent féant 
fur le faint Siège : on a pour la dignité & 
Ton caraétere tout le refpeâ qui eit dû au 
fucceffeur de faint Pierre, on lui accorde vo- 
lontiers !e foin de toutes les Eglifes;mais 
ou dit avec faint Bernard, qu'on ne peut ap- 
prouver l'efprit de domination ; que l'on ne 
fouffrira jamais que par cet efprit il renverfe 
des droits bien établis, reconnus par fes préde- 
celfeurs , & qui appaniennent de droit aui Sou- 
verains. C'eft ce qu'il fait par cette Bulle; il 
veut établir une domination fur tous les 
oyaumes; & que tous fes Mandats, Décrets, 
Lettres & Bulles y foient exécute! fans au- 
cune connoifïance de caufe, fans aucun exa-> 
men; il foule aux pieds la Majefté facrée des 
Rois, viole les droits les plus effentiels à 
leur Souveraineté, & renverfe des ufages re- 
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çûs & établis de teins immémorial dans des 

*g' i[ " e . s - " '■ .*.' V • • 

Voilà eu générât ce que l'on peut remarquer 
fur la. Balle dont nous parlons, et for les de us, 
autres Bulles qu'il a données touchant la Mo- 
narchie de Sicile; nous en allons taire voir en. 
particulier les (militez ci les entrepiifes contre 
les Souverains. 

Celle dont nous parlons , a été donnée con- 
tre des Magilirats nommez pat le Rot de Sicile 
pour la conlervation de les droits, faifant la, 
ïonûion de leur Charge. C'ett une maxime 
confiante en France et dans tous les antres 
Royaumes, que des Ma.eiUntts ne peuvent être 
excommuniez pour le fait des fonctions de leur 
Charge. Ceux deSicilc n'ont tien fait que pour 
maintenir l'autorité du Roi fur un point quiefl; 
e droit commun, & qui appartient à tous les 
ouverains; cac il ne s'agît dans cette Bulle 
que de VExequatur regituff , c'efl-à dire , que 
l'on ne puitfe exécuter en Sicile aucun Décret 
ou Refcnt Étranger fans l'aveu & le contente- 
ment des Ma^iLÈrats f rcpui'u/ pour examiner s'il 
n'y a rien de l'Etat & des Eglifes. Une ex- 
communication prononcée contre des Ma- 
gilirats fur ce fujet n'eft elle pas nulle & abu- 
îive? & tous les Souverains n'ont- ils pas intérêt, 
de la faire palier pour telle?.. > 

Secondement, le l J ape y établit pour maxi- 
me que fes Balles & Décrets doivent être exé- 
cutez par tout fans aucun examen fait, foitpar 
les Evoques, foit par les Rois & les iMagilïrats, 
prépofez polir conferver leurs droits. Tous les 
Souverains ont encore intérêt de s'oppofer à 
une ijasïiiaç qui leur eft li préjudiciable à eux , 
aux., 
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»ux Evê-mes de leurs Royaumes, & à tous leurs 
Sujets. 

Troifiémement, cette Bulle eft donnée par 
le Pape mota proprio; il eft de notoriété publi- 
que que ces fortes de Bulles ne font point re- 
çûes en France, & mêmes qu'elles ne le doi- 
vent être en aucun Royaume. II eft du droit 
commun , que le Pape ne juge point des affai- 
res q«i concernent des Souvera-ins.des Eglifes 
conlïdérables , des matières de foi ou de dif- 
cipline Eccleliaftique , fans êtte confulté , & 
fans avoir entendu les parties dans leurs de- 
mandes , & s'il y en a qui conteftent dans 
leur réponfe. Le motu proprio eft une chofe 
odieufe par toute terre, & qu'on ne doit nulle 
part écouter. Le faint Siège Apoftolique a 
droit de répondre aux confultations qu'on lui 
fait, & de décider avec conooiflauce de caufe 
les conteftatiôns qui lui font portées; mais le 
Pape n'elt pas en droit de fon mouvement pro- 
pre, fans être requis, ni fans entendre les 
parties, de faite des dédiions telles qu'il lui 
plaît. 

Quatrièmement, toutes les claufes de cette 
Bulle font fi infolites, fi extraordinaires, (i af- 
feâées, fi outrées , qu'il eft aifé de voir que 
c'eil la paiïion, & non pas un lèle raifonnable 
pour la maifon de Dieu, comme on le veut 
faire croire, qui l'a diâée. On y défend à tou- 
te perfonne, de quelque état, prééminence ou 
dignité qu'elle foit de propofer contre cette 
Bulle les moyens d'obreption & fubreption ,ou 
de nullité. Ce font néanmoins des voies de 
Droit ouvertes à tous ceux qui fe croyeut Icfex 
par des Jugemens; les Papes les ont toujours 
K 4 admi- 
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arlmifcs, & n'ont point trouvé mauvais qu'on 
leur remontrât qu'ils avoient été furpris par de 
faux expofeZ , ou que les Sentences qu'ils 
avoient rendues, & que les Décrets qu'ils a- 
voieut faits', étoicitt fujets à être reforme*. 
Alexandre' 111. écrivant à l'Archevêque de Ra- 
venue , & Inniiceni lli. à celui de Sens, l'ont 
déclare dans deux Deere taies qui font dans le 
corps du'Droît Canon; &faint Bernard que le 
Pape vient de citer dans fa Bulle avec éloge, 
regarde comme une des choies qui fait le plus 
d'honneur au faint Siège, qu'il ne refu'fe point 
de rétracter ce qu'il trouve qu'on a tire" de lui 
par furprife, & qui ri'elt point conforme à la 
vérité; & déclare que c'tlt une action pleiné 
d'équité digne de louange; que perfonne ne 
puiJiè profiter de fes propres impollures, prin- 
cipalement auprès du i\\'m Siège. H'ic filet ba~ 
berepracipunm Apiiftolica .Se.des t ut mon pigeât re- 
voeare quoi à je farté deprehenderit fraude elici- 
tum, non vsritate promerhum; res pUna tequtta- 
tis & lande digna , ut de mendach nemo lucre 
tur, prxÇertim apstd filtrant Sedan. S.Bern. Ep. 
180. ad Inmc. II. 

Ce principe de Droit fuppofé , comment le 
Pape peut il exclure par la Bulle ces voyes de 
Droit? Mais ce qu'il y a de plus furprenant & 
de plus abulif dans les clautes de fa Bulle , c'elt 
que l'on y étend celle-ci à ceux mêmes qui n'au- 
ront été appeliez, ni citez, ni entendus, & qui 
n'auront aucun moyen d'éxpofer leurs raifons. 
Nec ad té vocati, citai?, rj audrti , tanfit quœ 
prêter quai pra-fintes e.'i.insr'tKt fufficienter ad- 
dudiœ, ■titrtfitat.t & juji-peata non fuerint. C'eft 
£n droit d'équité naturelle qui a lietidaïuious 



Digilized by GoOgl* 



de lu Monarchie de Sicile, if } 
les Tribunaui, & que les Payens mêmes ont 
reconnu, que l'on ne doit condamner perfon- 
ne, qu'il n'ai[ été entendu ou dûement appelle" 
& ciré. On viole dans cette Bulle un droit fi 
facrc, & l'on ne veut pas même que les Par- 
ties iiitdrclk'es qui n'ont point été entendues ni 
citées, puillent juftifkr ni propofer leurs rai- 
fons. On va encore plus loin, & en paflant 
pardelfus toutes les règles, on ne veut pas que 
quand il y auroit une caule juridique & privi- 
légiée pour laquelle on feroit en droit de fc 
pourvoir, quand même ce feroit par une règle 
établie dans le corps du Droit une énorme, 
énormiiîime & totale lé lion, (car on n'épargne 
point les termes) on le patflè faire. Et ut ex 
alia qualtbet etiam quantumvïs ptrtdica & frivi- 
Ugtttè t*uf* lettre, prtnxtit , & capte ettem in 
(orfortjurit cUufr, etiam mrfmù, 
tjr total» Ufivais; c'elr à dire, qu'en cas de déni 
de jultice dans une lélion énorme, énormifli- 
me, totale, quelque raifon que l'on ait \ allé- 
guer, fondée même fur les loîx coinprifes dans 
le corps du Droit, on n'a pas lieu de fe pour- 
voir. Si cette masime étoit reçue, ce feroit le 
moyen de faire valoir les injullices les plus 
criantes, & il ne reltcroit plus aucune voye aux 
perfonnes leféesle plus injultemcnt, de fe pour- 
voir contre cette lélion, quelque ("norme , énor- 
mijfime,& totale qu'elk fût; car ce font les ter- 
mes de la Bulle. Le Droit nature], le Droit 
civil, le Droit canonique font oppôfez à une 
maxime li iujulre & li cruelle. Comment fe 
peut-il faire qu'un Pape qui aime la juilice, qui 
èft inltruit 4e» loîx naturelles, civiles & cano- 
niques , feuffre qu'on inléie une claufe pareille 
K s dan? 
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dans. fa Balle? N'eft ce pas urie erreur intolé- 
rable, qui fuivant les maximes mêmes des Ca- 
nonises Romains, la rend infoûtenabie ? Il j 
auroit bien d'auires c ho fes à remarquer fur les 
claufes de cetteBulle, qui en feroient voir da- 
vantage la nu)lïté';mais nous voulons les épar- 
gner à la Cour de Rome,& ce que nousavons 
dit fuffit. 

La Cour de Rome ne s'en cft pas encore te- 
nue dans ces termes ;& après avoiriranchitou- 
tes les règles , elle a crû être en droit de paiTer 
pardciïiis toutes les bornes de la juftîce ordi- 
naire eu révoquant, éteignant, aboli (Tant le 
droit de Légation du Roi de Sicile, leTribunal 
de la Monarchie, & fes Miniftres : droit établi 
par le Pape Urbain IL confirmé par fes fuc- 
celTcurs , autorifé par des concordats foiemnels 
& par une poiTeffion paifible de plufîeurs lïècles. 
Quelle formalité a-t-elle obfervée? Ne falloit- 
il pas entendre les raifons du Roi de Sicile, 
examiner les titres qu'il auroit pû produire pour 
foûtenir fon droit & fa pofleffion ? On ne fait 
riea moins que cela; fans le cirer, fans l'en- 
tendre, on fait révoquer au Pape un droit dont 
les Rois de Sicile étoient en pofTeflîon depuis 
plulïeurs iiècies , qu'ils avoient à titre onéreux , 
& par des concordats en forme. On lui fait 
dùrogcr pour ce fujet aux reglemens des Con- 
ciles mime généraux, à la règle de l'équité de 
ne point s'emparer d'un droit acquis,auxconfti- , 
timons & reglemens , confirme! même par fer- 
ment; & à tous les (tatuts, coutumes-, & droits 
acquis par une prescription de rems immémo- 
rial , même par droit de contrat & de rémuné- 
ration ; on fait faire tout cela au. Pape de fort 
propre 
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propre mouvement, mot* propriv, fans en &r« 
requfs par perfonne, fans entendre les Parties. 
Peut-il y avoir une procédure plus irrégulierc ? 

Les termes do la Bulle ne font pasmoinsîn- 
jnrîcrjx à toutes les Têtes couronnées, qu'à fa 
Majelie Sicilienne. Clément XI, prenant le 
ton de Boniface V III. ie donne pour le Souve- 
lain „que notre Seigneur Jel'us Chrift Sauveur 
„ du monde a établi fur la terre arbitre de la 
„ Juftice : R'imanus Puntijex quetn Salvatar y 
Dominas mflet tequi boniqae fiipremunt aU'ertorem in 
terris coaftitxit. Termes qui offenfeni également 
l'autorité Séculière, & l'autorité Eccletialliquc ; 
car li le Pape cil établi par Jefus-Chriil le fouve- 
rain arbitre de la Juflîce dans les Royaumes, les 
Iiois ne font donc plus ccui qui ont reçu de Dieu 
iminediatemciulafouveraïiteié;& fi le Pape elt 
le fouverain Juge dans l'Eglife, les Conciles 
généraui font donc au-delïbusdelui;&les Evi- 
ques font dépouillez de leur droit de juger. 

Après cet exorde, ceux qui ont dreflé cette 
Bulle, ont copié en abrégé le Traité de Baro- 
nius;& c'eft fur fon autorité & fur fes raifons 
que l'on lait révoquer, éteindre & abolirparlc 
Pape, le Tribunal de la Monarchie de Sicile 
& fes Officiers. On employé dans cette Bulle 
les mêmes claufes qui font dans la précédente, 
auquel les on peut appliquer les téfléxions que 
nous avons déjà faites, qui en font voir claire- 
ment la nullité. 

Le Pape ayant détruit le Tribunal de la Mo- 
narchie do Sicile pour les caufes Éccleliaftiques, 
auroit laiffé les Siciliens dans la néceflité de 
n'avoir pl,us aucun Tribunal à fe pourvoir en 
cas d'appel, des Jugemens des Evcqucs & des 
Ar- 
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Archevêques du Royaume ; ou bien î! auro't 
fallu qu'ils fe fuflèm adrefftt direâement à ft 
■Sainteté, & que pour cela ils eurTent quitté la 
Sicile, & fuflènt all« à Rorne'. Il ne tait point 
difficulté de dire dans fa l3-al!c, qu'il a droit 
de les y faite venir, & que cela eli conforme 
à l'ufàge de l'ancienne Eglifc : Csterùm qwa 
tii prj-'/ifff dtveB!mui t non qui.limamma avocavik 
Sieulai ciujas al nefira hoc komaxd Curi<e Tribx- 
x.ilia , licet iâ de calera ptrfpicui) ac notijjimii bujut 
f.i,.. : },c Sedif jnr:b:is inniteretur , prifeoque EcclefiiS 
mari ommnh tjfet confatantum. Voila déjà une 
prétention contre L'autorité Royale, contre l'an- 
ciennedifcipline de l'Eglife, & contre les droits 
& les intérêts des Siciliens. Le Pape veut bien 
leur donner des juges en Sicile ; mais ce n'cll, dit- 
il, que par condescendance , & il a droit de les 
attirer à Rome, s'il lui plaît, à lui ou à fes 
fucceircurs,de révoquer la grâce qu'il leur fait, 
les Siciliens feront oblige! d'aller a Romepour 
les caufes d'appel ; ainli le Tribunal des Juges 
que le Pape nomme en Sicile, pour juger ces 
caufes en qualité de Commiflaires Apolloli- 
ques , pouvant être détruit & révoqué à la vo- 
lonté du Pape, les Siciliens n'ont aucune aflu- 
rance de n'être pas tirés hors de Sicile pour al- 
ler plaider à Rome; 11 n'y a que la conferva- 
rion d'un Tribunal fixe & permanent, établi 
depuis longtems, & irrévocable , qui puifle les 
mettre à couvert de la prétention du Pape, ôt 
de la crainte d'être obligez depalTer la mer pour 
demander la Julficc. 

Le règlement que le Pape a donné enfuitede 
cette Bulle, le vingt Février de la même année, 
bien loin de remédier aux abus qui pourroïent 
être 
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être dans les Jugemens Eccled'aftiqnes, y apporte 
une confulîon horrible. 11 conferve à la vérité 
la Jurifdi£tion des Evêques fit des ArchevêrfOei, 
mais il foûmet enfuire les Jugemensdes Arche- 
vêques à des Evcques; & ce qu'il y a de plus 
furprenanr , c'elt que contre les règles du Droit, 
fuivanc lefquelles il ell permis à ceui qui te 
croyent léfez, de fe pourvoir pardevant les Ju- 
ges à qui il appartient , de connoîire de l'appel ; 
lePape nomme trois Juges Synodaui (Tribunal 
inconnu jufqu'à préfeut) , pour juger fi l'appel 
doit être reçu ou non par le Juge fuperieur. 
C'eft-là une nouvelle Jurilprudence qui n'apas 
encore été pratiquée dans aucun Royaume , ck 
qui n'eu; fondée fur aucunes lois , ni civiles ni 
canoniques. . . 

Ce que le Pape ordonne encore dans cette 
Bulle, que lés Juges par lui déléguez ne pour- 
ront abfbudre pas même de l'abiblution tum 
reincïdintia , des CCD fur es que l'on prétend en- 
courues par la Bulle in Cerna Dumiai , eil une 
entreprifequiduit intéreiler tous les Souverains, 
donc celte Bulle bleife les droits. 

Nous croyons avoir fait voir d'une manière 
évidente, que les Bulles données fous le nom 
du PapeClemcnr XI. contre la Monarchie de Si- 
cile* les autres droits des Rois de Sicile à caufe 
de leur fouveraineté, font nulles ,abu0ves, con- 
tenant une lé fi on énorme, rendues fans con- 
noiffance de eau le, fans entendre les Parties, 
contre un droit incuntcltable , établi p^r des 
concordats folemnels & irrévocables. 11 n'e£t 
donc pas furprenant que ni le Roi de Sicile, ni 
fes Sujets, ne veuillent pas y obéir , & qu'ils 
fe foient pourvus contre cette entreprise par la 
~ vôye 
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voye d'appel, qui elt une voye de Droit, com- 
me nous l'ai Ions faite voir dans le Chapitre 
fui vaut. 



CHAPITRE DERNIER. 

'Juflification des moiens pris far les OfficUrs dit 
Rot de Sicile, faw je mettre à couvert des 
procédures fuites à Rome contre le Tribunal 
de la Monarchie , contre fes Ojfuitn, (? co«- 
tre les Sujets du Roi de Sxtle. 

T E Roi de Sicile aiant pris toutes les mefures 
" Lj poffiblcs pour parvenir à un accommode- 
ment avec la Cour de Rome, par l'cntremUe 
du Can'inal de laTrimouille, chargé des affai- 
res du Roi de France à Rome, comme on le 
peut voir dans la Relation des procédez de l'une 
<Sî de l'autre Cour; & volant que l'on conti- 
iiuoir à vexer le» Sujets par des interdits & des 
excommunications injulies, & par des citations 
en Cour de Rome, auroit pû le pourvoir d'abord 
par la voie d'appel, foit comme d'abus , Toit au 
futur Concile, luivant les Dccrctsdes Conciles 
généraux de Confiance & de Bafle , & le Droit 
commun. Mais pour ne pas pouffer les chofes 
à l'extrémité, les Miniilres de fa Majelîé Sicï^ 
lieiine le fout contentés d'abord de taire défen- 
fc à unis fes Sujets d'exécuter les Décrets ou 
Bulles, fans la permiUion ordinaire des Ma- 
giilrats à ce prépofci, fuivant la coutume gé- 
nérale des Royaumes chrétiens. 

En- 
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Enfuitele Pape aiant révoqué par fa Bulle du. 
19 Février 1715-, !e Tribunal de la Monarchie.fic 
aiant par un Acte donné le lendemain, voulu 
établir un nouveau Tribunal qui ne pourroû 
caufer que du trouble fit de la confufion dans le 
Roiaume , aiant prononcé des Semences d'ex- 
communication contre le Juge & les Officiers de 
la Monarchie de Sicile, fit contre plufieurs Eccle- 
fiaftiques feculiers & réguliers qui n'avoient pas 
voulu obferver l'interdit, leProcureurGcnéral 
du Roi de Sicile a été obligé d'avoir recours aux 
voies de droit , et d'jnterjerter un appel de la Bul- 
le donnée par le Pape, pour la révocation' du 
Tribunal de la MonarchiedeSîcile,ctdetoutce 
qui s'eft enfuivi. Cet Afte d'appel , daté du io 
Marsi7if , eft trcs-refpeâueux pour le failli Sii- 
ge, puifque le Procureur Général du Roi de Sici- 
le aiant expofé toutes les raïfous & les moiens 
légitimes que peut avoir le Roi ion maître dere- 
garder cette Bulle comme iubreprice ou'obrep- 
tice (quelqu'intérétqueleRoict le Roiaume eul- 
fentde fe poutvoir par un appel [impie au Con- 
cile général) ; par refpeét pour le faint Siège, il 
s'eft contenté d'appeller du Souverain Pontife 
mal informé, au même Souverain Pontife mieux 
informé, & au faint Siège Apoitolique, fi; à ceux 
aufquels on peut légitimement recourir ou ap- 
peller,fuivant la dilpolïtion des faines Canons. 

Ces termes font autant ménagez qu'on lepuif- 
fe, fit bien moins fort s que ceux dontons'cll fer- 
vi en France, en Allemagne, o: dans plusieurs au- 
tres Roiaumes, en diverles occafions où les Prin- 
ces & même les Particuliers s'étant crûs lefez, 
ont appellé direâeaient au futur Concile gé- 
néral. ^ 
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Cet appel, commeil ell fort bien marque" dans 
l'Acie, n'elt pas feulement dévolutif, niais enco- 
re fufpeniif; il ne s'unit point ici de Provision ni 
de Sentence interlocutoire, il s'agit d'un' Juge- 
ment définit if rendu par le Pape lans cuiinoilllui- 
ccdecaufe,& fans entendre les Parties. Un peut 
fuppoier en ce cas 4110 le Pape a été mal infor- 
mé ; on appelle au Pape mieex informé , au faint 
Siège Apoftulique, & à ceux aufquels on peut 
avoir recours, fuivant les difpolitious canoni- 
ques. Cet appel ëli fait dan îles formes , par Celui 
qui a intérêt & droit de le faire au nom du Roi & 
de l'Etat. Il cil reçû & enregirtré par les Juges' 
Roiauï, il ell indubitable, l'oivant toutes les 
Loiï, qu'on ne peut rien faire ni innover au 
préjudice de cet appel. 

Le Titre du Roi de Sicile pour le Tribunal de 
l'a Monarchie elt inconteilable, il ell confirme 
pardesconcordats folemnels avec les Papes , la 
poilèflion du droit ell cotisante pendant plus de 
iixlïèclesen foi ; il n'eftni exorbitant ni abulif , 
le Pape ne l'a pû révoquer , les Bulles qu'il i 
publiées foit pour y donner atteinte , foit pour le 
révoquer, font nulles & abulives, rendues fans 
comiiiillànce de eau le, & lUns entendre les Par- 
ties iniereilces , les interdits prononcez par les 
Evoques, & courir mes par la Cour de Rome con- 
tre les Eglifes de Sicile, n'ont aucun fondement 
L^ïti iTiL- ; on ell npi'elîatit de tontes ces procé- 
dures, & des jugeniens qui s'en l'ont eufuivis. 
Peut-on après cela prétendre que la liulle de 
révocation du Tribunal de la Monarchie, & tous 
les autres Décrets, ou Sentences , ou Reglemens, 
émanez de la Cour de Rome pai fient avoir aucu- 
ne force ni venu? Et le Roi de Sicile n'eit-îl pas 
ea 
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en droit d'en empêcher l'exécution dans fon 
Rûiaume ? 

EPILOGUE. 

En fim(rantcetOuvrage,nousnepouvonspas 
nous empêcher de répeter ce que nous avons déjà 
remarqué, que le Roi de Sicile à prêtent régnant, 
a gardé à l 'égard du fainr Siège <Sr du Pape, toute 
la modération polfible 1 ; il a cherché tous les ac- 
commodemens & les tempéramens qui pon- 
voîent afloupir cette cnntellation , fanspréjudî- 
cier aux droits prétendus de la Cour de Rome. 
LeCardinaldcIaTrimouilles'y eft emploié, & 
n'a rien négligé pour venir à bout de régler ces 
différends. Du côté du Roi de Sicile, on a eu 
toutes les facilite! que l'on pouvoit fouhaiter, il 
n'en a pas été de même du côté du Pape , qui au 
préjudice d'une négociation concertée, & fans 
s'arrêter à l'avis de la Congrégation des Cardi- 
naux, fans conful ter pet fonne ,a révoqué le Tri- 
bunal de la Monarchie de Sicile, & approuvé des 
procédures faites par les Evêques de Sicile con- 
tre tout droit et raifon; il n'a pas épargné les 
foudresdu Vatican contre les perlbtmesiuteref- 
iees dans cette affaire ; le Juge & les Officiers de 
la Monarchie ont été excommuniez, lu même 
Sentence a été prononcée contre tous ceux qui 
ne vouloient pas obéir i des interdits injuiles, 
& portez fans eau le légitime ; qu'ont fait en cette 
occalion les Officiers tlu Roi deSicile> Ils fe font 
contentei de défendre qu'on exécutât dans le 
Roiaume de Sicile aucuns Décrets, Bulles ni 
Refcripts étrangers, làns l'aveu& la permiffion 
des Magiftrats prépofei dans et Roi»u;ne, cmn- 
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me il y en a dans tous les autres, pour examiner 
s'ils ne préjudicient point aux droits du Roi & 
de les Sujets. La Cour de Rome continuant 
les procédures contre ceuï qui n'obfervent pas 
l'interdit, &voulant établir dans le Roiaume de 
Sicile une jurifprudence tooiediiî'erentede cel- 
le qui s'y ctoit obfervée jufqu'à prefent, le Pro- 
cureur Général du Roi a fait un Acte d'appel 
de la Bulle de révocation, & de toute cette 
procédure en des termes les plus inelurei & les 
plus rages que l'on puilie emploier. L'appel eft 
intcrjetté du Pape mal informé au Pape mieux 
informe! , ménagement qui donne lieu à Clément 
Xi. d'examiner de nouveau l'affaire, et quand 
il aura entendu les taifons du Roi de Sicile, & 
Tes droits que nous croions avoir expolei & 
prouvez clairement dans est Ecrit, de révoquer 
la Bulle qu'il a donnée pour abolir le Tribunal 
de la Monarchie de Sicile, 

II n'y a point de Prince au monde plus fou- 
rnis & plus dévoué au faînt Siège , que Pelt 
le Roi de Sicile; il n'y en a point qui, avec 
les grandes qualitez , foit plus pieux , plus 
docile & plus amateur de la pais. Cette paix 
elt heureulement conclue avec toutes les Puîf- 
fances de l'Europe , il. ne convient point an 
Père commun des Fidèle? de la troubler, & il 
y a lieu d'efpércr que Clément XI. mieux in- 
formé , rendra juilice à un Prince allié de 
l'Empire, de la France fit de l'Elpagne.à efti- 
mé généralement dt uiuï u-s Potentats de la 
terre. 
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RELATION VERITABLE 

7)e s procédez des deux Court de Rome 
fS de Sicile, fur les contestations att 
fujet du Tribunal de la Monarchie t 
traduite de l'Italien. 

T A Relation des rjonteftations agitées depuis 
■'-'quatre ans entre la Cour de Rome & le 
Royaume de Sicile, fera partagée pour un plus 
grand cclaircilTement, en deuï parties: la pre- 
mière contiendra ce qui s'eir. parlé dans le 
Royaume de Sicile avant le changement de do- 
mination : la féconde , ce qui e(t arrivé depuis 
qu'il eft fous celle de Sa Majelîé il prefent 
régnante. Dans l'une & dans l'autre Ton n'au- 
ra pour objet que de rapporter en peu de mots, 
& eïaâemenr, tous les faits, afin défaire con- 
noître la vérité à toute la terre. 



PREMIERE PARTIE. 

Du commencement & de la fuite des contefta- 
tions arrivées entre la Cour de Rome & le 
Royaume de Sicile , avant qu'il fût fous la 
domination de Sa Majcfté. 

PErfonne n'ignore le nom du Tribunal de la 
Monarchie , établi depuis plufieurs iïccles 
L i en 
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en Sicile ; ce Tribunal corinott de toutes les 
Caufes ecclefiaftïques , fur les appellations & 
les plaintes qui fe font desjugemens des Ordi- 
naires ; & il a droit de reformer les Sentences 
des Tribunaux Eccleliafîiques, qui n'ont point 
de Supérieur dans le Royaume , & de juger 
toutes les Caufes qui regardent les perfonnes 
exemptes de la Jurïfdiâion des Ordinaires. 
Cette Jurïfdiâion eft exercée par un Juge Ec- 
clelîaflique , qui a le titre de Juge de la Monar- 
chie, & qui eft établi par !e Roi de Sicile com- 
me Légat ne du faint Siège à latere ; ce Pri- 
vilège unifiant la PuilTauce Eccleuaftique à la 
Royale, a fait donner à ceTribunal le nom de 
Monarchie. Il doit fon origine à la reconnoif- 
fance qu'ont eue les Papes, des fervices impor- 
tons que le grand Roger a rendus au faint Siè- 
ge , pour avoir chalfé les Saraiïns ennemis de 
la Foi , de cette Ifie , & pour avoir , après la 
conquête qu'il en eut faite , employé le tiers 
des revenus de ce Royaume en fondations d'E- 
glifes. 

Les Papes ont toujours eu pour ce Tribunal 
les égards qui font dûs à une conceflion remu- 
neratoire ; la Cour de Rome en a reconnu en 
divers tems la compétence , en lui renvoyant 
des Caufes. 

Et bien loin d'avoir par le pafie excité des 
conteilations, comme elle fait à prêtent , elle 
lésa toujours terminées à l'amiable, quand 
il en efl furvenu quelques-unes , ainfi qu'il ar- 
riva du rems du Pape Pie V. & du Roi Catho- 
lique Philippe II. par la négociation queleCar- 
dinal Alesandrin' fit à Madrid, où il conclut 
furcefujet un Traité avec le Roi Philippe, qui 
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fut appel lé de fou nom , le Concordat Alexan- 
drin. 

On ne doit pas être furpris que la Sicile jouïf- 
fe de ce Privilège, Il on joint à la raifon parti- 
culière de cette concefllon remuneratoïre , une 
réflexion fur la fituation du pais , qu'il eft en- 
tièrement ftparé du Continent de l'Europe ; & 
que fans ceTribunal les peuples non feulement 
ne pourroient pas jouir du droit qu'ils ont com- 
mun avecbeaucoupd'autresNations, que leurs 
Caufes foient traitées dans le Royaume ; mais 
encore ils feroîent eipofez à des frais intoléra- 
bles, & aux périls ordinaires de la mer , s'ils 
étoient obligez d'aller à Rome pour faite refor- 
mer les Sentences de leurs Prélats. 

Tout cela cependant n'a pas fuffi pour con- 
tenir la Cour de Rome, qui dans ces dernières 
années a fait tous fes efforts pour abattre les 
prérogatives de ce Tribunal , afin de s'attirer 
les Caufes de Sicile, fe datant que dans les cir- 
conilances du tems elle pourrait y réiifnr. 

Elle a dreffé fes batteries contre l'ancien 
ufage qu'a ce Tribunal d'abfoudre ad caute- 
iam , ou cum Teinddeuùâ , ceux qui recourent 
à lui par appellation des Cenfures commina- 
toires , ou déclarées encourues par l'Ordi- 
naire même pour fait d'Immunité Ecclefiafti- 
que. Cette abfolution fe donne , afin que 
l'Accufé puilfe eller en Jugement ; & faire 
connoître l'injufticc & la nullité des Cenfu- 
res portées contre lui ; la Cour de Rome a 
prétçndu qu'il n'y avoit que le Pape ou la 
Congrégation de l'Immunité , qui pût abfou- 
"dre cum remridtntiâ , & connoître de l'injulli- 
ce des Cenfures refervées par la Bulle h Cœuâ 
L 3 Du- 
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Domixi , & déclarées par L'Ordinaire pour la 

fait d'immunité. 

Si une prétention de cette forte entièrement 
contraire à l'ancien ufage, prouvé par une infi- 
nité de titres qui font dans les Archives de la 
Monarchie & des Evéchei , avoit lieu , elle ré- 
duiroit les Siciliens à foufirir les Sentences & 
les Cenfures in jufles , qui ne font que trop fré- 
quentes dans ce Royaume , plutôt que de faire 
làdcpenfe , & courir les t if lues d'aller à Rome, 
pour les faire reformer , ou déclarer nulles; ce 
qui feroit préjudiciable aus intérêts du Royau- 
me , & aus droits du Tribunal de la Monar- 
chie. 

Les abfolutions cumreincidentiâ, ne font que 
fufpendre ou éloigner pour un tems l'obftade 
de pouvoir librement citer en Jugement d'ap- 
pel , dans lequel il fe traite de la validité ou 
invalidité des Cenfures , & elles n'ont rien de 
commun avec les abfolutions pures & (impies, 
que le l'ape s'elt refervé en divers cas. , 

11 eft encore certain que l'ancien ufage de la 
Sicile e(l qu'on ne peut y publier aucune Bulla 
ni Provilion d'une Pulfîance étrangère , fans 
l'ordre que l'on appelle Regmm exeqaaiitr , & 
que fans cela elles font tenues pour clandefti- 
nes & de nul effet. La Bulle in Caend D-.mwi, 
& les Décrets de la Congrégation de l'Immu- 
nité , n'ont pû donner aucune ait cime aux droits 
du Tribunal de la Monarchie , beaucoup plus 
anciens ; & dont elle jouît depuis plufieurs fic- 
elés; de même qu'en France on n'a point fouf- 
fert que cette Bulle ponâr préjudice aus libér- 
iez de t'Eglife Gallicane. 

On ne peut nier que l'Auditeur de la Cham- 
kre 
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bre Apoftolique depuis long-tems , & fouvent 
les Métropolitains , n'ayent le pouvoir & ne 
fuienr en jâoifeflion de donner l'abfolution cunt 
Tiincidentiâ. Peut-on refufer le même droit à 
un Tribunal qui a l'autorité de Légat àlaierc, 
acquife par une conceffion remuneratoire , dont 
il elt depuis lant de ficelés eiipaiiiblepoiTefiion , 
& fans aucun trouble ; de manière que lors du 
Concordat Alexandrin , on n'eut aucune diffi- 
culté fur l'exercice de ce pouvoir, quoique l'on 
y ait traité de toutes les conte liât ion s que la 
Cour de Rome avoit formées, ou pouvoir for- 
mer au fujet du Tribunal de la Monarchie ? 
Ajoutez à cela que le Tribunal de la Monar- 
chie fufpend bien pour un tenis de l'Excommu- 
nication , ce qui s'appelle une abfolution ad eau- 
telam & cutn reinciientià , afin que les appellans 
des Cenfures puùTent eiler fans obltacle en Ju- 
gement, pour faire connoître l'invalidité et fin- 
juftice de la Sentence ; mais il ne s'eft jamais 
ingéré d'abfoudre des Cenfures pour fait d'im- 
munité lefée , dès qu'il les a reconnues légiti- 
mes , parce qu'en ce cas il faut recourir à Ro- 
me pour en avoir l'abfolution : d'où l'on voit 
que ce Tribunal ne prétend pas mettre la main 
fur les abfolutions refcrvdes auPape; mais feu- 
lement revoir celles dont les Ordinaires out 
connu en première inftance , afin que fi elles 
fontvalides, l'on recoure à Rome pourenavoir 
l'abfolution i & que fi elles font nulles , elles 
tombent d'elles-mêmes , fans que les peuples 
foient oblige! de faire la dépenfe , & de courir 
le rifque d'aller à Rome pour les faire lever, 
au préjudice de leur ancien privilège, de ne pou- 
voir être tirei hors du Royaume pour les cau- 
L 4 fes 
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fes qu'ils peuvent avoir. Ces motifs, quoique 
notoires, ou n'ont pas été fufiifammeni confi- 
derez par la Cour de Rome , ou n'ont pu pré- 
valoir aux vives inilanecs de quelques Prélats 
du Royaume, qui pour féconder les defleins de 
cette Cour , avoient fulmine: les uns après les 
autres, divetfes Excommunications, fous pré- 
texte de l'Immunité Ecclelhltique lefée , afin 
que fi on en appel loit au Tribunal de la Monar- 
chie , elle prit des moyens de l'empêcher , en 
déclarant que ce Tiibunal n'en avoit aucune 
connoilfance. 

L'Evéque de Lipari fut le premier qui ouvrit 
la feene en 171 1 , en fulminant une eïcommu- 
nication pour le fait fuivant. 

Les Prépofez par la Ville pour la taxe des 
denrées qui fe vendent en public, avoient taxé 
le prix de certains pois cliiches qu'un revendeur 
tenoit en fa boutique, & en avoient retiré quel- 
que rétribution pour leur falaire ordinaire. 

Le jour fuivant ils furent que ces pois n'ap- 
partenoient pas au revendeur , mais à l'Evéque 
qui les lui avoit fait remettre par un de fes do- 
meliiques pour les vendre, & qui ne prétendoit 
point être fournis à payer ce droit : plutôt que 
d'entrer en conteflation pour une chofe li légè- 
re, ils rendirent au revendeur ce qu'ils avoient 
exigé de lui pour cela. 

Les Jurez & le Gouverneur de FIfle allèrent 
trouver l'Evéque pour calmer fes reffeniimens ; 
nouobflant quoi, avide qu'il étoit de fulminer 
des excommunications , il fait intimer à ces 
Prépofez les cenfures , & déclare par une affi- 
che publique qu'ils les ont encourues. 

Jls furent obligez, pour fe pourvoir contre 
« une 
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une excommunication fi extraordinaire , de re- 
courir au Tribunal de la Monarchie , dont ils 
obtinrent premièrement l'abfolution ium rein- 
àdentïa , ou pour mieux dire la fufpenlion des 
cenfures néceffaires pour pouvoir eiter en Ju- 
gement, & lui demandèrent enfuite qu'il con- 
nût de la nullité de cette excommunication. 

Mais des que l'EvÊque eut avis de ce re- 
cours, il partit pour Rome, dans ledefTein de 
folliciter cette Cour à fe prévaloir de l'occa- 
fion favorable qu'il lui avoir fournie; & en ef- 
fet il obtint de la Congrégation de l'Immunité 
deux Lettres , une du y. Août 171 1 , qui lui 
étoit adrelféc, & l'autre du feize janvier 1712, 
circulaire pour tous les Evêques du Royaume, 
dans lefquelles la Congrégation déclaroir que 
ni les Cardinaux, ni les Légats à laterè, ni »n- 
cane autre perfonne de quelque dignité qu'el- 
le fût, n'avoir l'autorité de donner l'abfolution 
cum reiacidensia , ni de conuoîrre de l'injuftice 
des cenfures décernées par les Ordinaires , pour 
fait d'immunité ecclcliallique II- fée , ce droit 
étant refervé au feul Pape. 

Cette Lettre circulaire avoit été envoyée aux 
Eviqucs du Royaume par les foins de celui de 
Catane; ils la reçurent , fnivant les difpofïtions 
où ils étoient , & furent de trois différente* 
opinions. 

L'Archevêque de Palerme , l'Evoque de Par- 
ti, & le Vicaire Général de Mont-Real , con- 
formément à l'ancien Itile , v l'envoyèrent au 
Minilfre Royal , qui a droit d'en permettre on 
fufpendre l'exécution , fuivant les loix particu- 
lières du Royaume , de tout tems inviolable* 
inent obfervées pour toutes les Lettres éKan- 
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gcrcs, comme divers Doâeurs Eccléfiafliques 
du premier rang en font foi ; & quoique d'ail- 
leurs dans ces forces de matières de Pareatis 
Royal il lbït inutile & Surabondant d'alléguer 
des privilèges, ou loix particulières, s'agiifatic 
d'un droit royal , commun parle droit des gens 
à tous les Princes, qui n'ont befoin d'autre ti- 
tre que de leur propre Souveraineté , pour dé- 
tendre les droits de leur Couronne , aullï-bien 
que ceuï de leurs Sujets. 

L'Archevêque de Mefline , les Evêques de 
Syracul'e & de Cephalie, avant que de faire au- 
cune démarche, jugèrent à propos de représen- 
ter à la Congrégation de l'Immunité les con- 
fluences de cette affaire. 

Les feuls Evêques de Maïiara , de Catane & 
d'Agrigente, la firent publier fans autre forme. 

Le premier allégua qu'étant traité dans une 
de ces Lettres d'une matière dogmatique, il ne 
çroyoit pas qu'elles fuirent fujettes au Pareatis 
Royal , quoiqu'il foit facile de voir , comme 
répondirent les plus célèbres Théologiens du 
Royaume, qu'il ne s'agrflbit que d'un feul point 
deJurifdi<Srion contefîé entre la Cour de Rome 
& le Tribunal de la Monarchie. 

Les deux autres Evêques de Catane & d'A- 
gr,igente prirent encore le même prétexte, quoi- 
que véritablement ils n'euflent d'autre raifon 
que l'engagement pris avec la Cour de Rome, 
qui les portât aux excès qu'on fera voir dans la 
fuite. 

Dès que le Viceroi eut connoiflitnee de ce 
procédé , avant que de faire aucune autre dé- 
marche , il affembla les principaux Miniltres 
pour lavoir leurs ientimens. Après avoir exa- 
miné 
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(nine* avec beaucoup d'aitemion l'affaire , ils 
lui repréftnterent que l'enirepriie ,dc* Evcques, 
d'avoir taie publier une Lettre étrangère fans 
le Fareatis Royal, fuivaiu le ilile ordinaire, 
étoit digue de rciientiment , parce qu'elle don- 
noir atteinte au* droits du Roi, & aux privile*- 
ges du Royaume ; que l'on ne fauroît nier que 
le Tribunal de la Monarchie n'ait le pouvoir 
de connoître en caufe d'appel des injuiïes ex- 
communications, & d'en lufpendre l'eft'et juf- 
qu'au Jugement, puifque c'eft une pratique de 
plusieurs ficelés fondée fur un ancien titre, & 
fans laquelle les Siciliens, au préjudice de leurs 
anciens privilèges, feroient contraints de ibrtir 
du Royaume pour faire connoître leur inno- 
cence dans les Tribunaux de Rome , ce qui 
leur cauferoit des dépenfes intolérables , des 
fatigues d'un long voyage, fit les eipoferoit 
quelquefois au danger de faire naufrage; ainli 
ces Miniltres confcillercnt au Viceroi de s'op- 
pofer fortement à ces attentats , & de faire en- 
forte que les Evcques révoquaient leur publi- 
cation. Cette confultation fut approuvée par 
le Roi Philippe V. qui en ordonna l'exécution. 
Le Viceroi le conformant au fentiment de fes 
Miniltres, avertit les Evcques par un billet 
qu'ils eutlent â révoquer la publication de la 
Congrégation de l'Immunité, & à l'envoyer au 
Juge Royal. Après avoir attendu quelque tems 
inutilement, pour reparer lui -même les effets 
de cette Lettre, il donna un ardre le 11 Mars 
1713, dans lequel fe plaignant qu'on l'avoït fait 
publier fans avoir le Pateatïs Royal, fuivant 
l'ancien ttile & les privilèges du Royaume, il 
1» déclare, & toute autre qui pourroit fitre pu- 
bliée 
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bliée à l'avenir, nulle & de nul effet, comme 

bleffant les droits publics. ! 

Cet ordre étant publié à Catane, l'Evéque 
eut la hardieffe d'en donner un contraire, dans 
lequel il déclare celui du Viceroi invalide & 
uni , fe fert même de termes qui oIFenfent l'au- 
torité Royale, & traite l'ufuge du Pareatis du 
Roi d'une chofe témtraire , fcandaleufe, ré- 
ductrice & horrible; ce font les qualifications 
qu'il loi donne. 

Cet Evéque ne s'arrêta pas encore là; mais 
pour faire voir qu'il obfervoît eiaâement la 
Lettre de la Congrégation de l'Immunité, il 
renouvellafans aucune raifon , contre leBaron 
Ficherazii, une excommunication dont ce Ba-; 
ron avoir été non feulement abfous cum rtimi- 
•ieutia par le Tribunal de la Monarchie , mais 
que l'Evéque avoit lui-même reconnue nulle 
par un Aâe public; enfin par une Ordonnance 
du 7 Avril 1713, il déclara l'ablblution du Ju- 
ge de la Monarchie invalide , illicite & facri- 
lege. 

Tous ces attentats & plufieurs autres que l'on 
tait, firent connoître au Viceroi l'inutilité de 
la tolérance; ainli il fut obligé de faire fignifier 
le 1S Avril i cet Evéque, qu'il eût à fortir du 
Royaume. . 

Mais l'Evéque, après avoir reçû cet ordre, 
bien loin d'avoir aucun repentir de ce qu'il avoit 
t'ait, poulie au contraire fes reffetitimens juf- 
qu'à publier en partant une Sentence d'interdit 
contre fon Dîoccfc,avec une proteftation qu'il 
en étoit chaffé pat violence, a en même tems 
excommunie les deux Officiers qui lui avoient 
lignifié cet ordre. 
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Peu de tems après, le Vîceroi fut oblige de 
faire encore forlir deux autres Prélats du Royau- 
me, le premier fut l'Archevêque de Mefline; 
on ne fait comment il s'étoit laûfé perfuaderde 
faire publier & afficher les excommunications 
de l'Evêque de Catane contre le iiaron Fïche- 
razii, & contre les deux Officiers qui fe trou- 1 
voient pour lors à Melîine. Le Viceroi qui y 
réildoit aulîi ne put fouflrir un attentat de cette 
nature fous fes yeux; mais la conduite qu'a dc- 
puîs gardé cet Archevêque, marque allez qu'it 
agïflbit contre fou propre fentiment, & pour 
déférer aux inftances réitérées de la Cour de 
Rome;puïfque bien loin de fuivre l'excmplede 
celui de 'Catane, il n'a mis aucun interdit dans 
fon Diocèfe, ni rien fait qui en pût troubler le 
repos; & étant allé à Rome, il y a toujours 
gardé une fage conduite, comme on le rappor- 
tera dans la fuite. 

L'Evêque d'Agrîgente n'en ufapas ainft;cat 
fuivant les traces de celui de Catane, il n'ou- 
blia rien pour fe procurer un ordre de forlir du 
Royaume; & à cet effet, il s'éleva contre le 
Tribunal du Patrimoine, ou la Chambre de 
Melîine par l'aâion qui fuit. 

Aptes le départ de l'Evêque de Catane , cette 
Chambre avoit fait fequciîrer quelques effets de 
la Manfe Epifcopale pour la fûreté du Juge- 
ment indécis pardevant elle ent,re laCour Roya- 
le et cet Evêque. Dans ce procès il s'agiiluit de 
favoir s'il fetoit obligé de payer certains droits 
Royaux pour l'enlèvement des vins par mer 
hors du Royaume, dont il avoit éié déclaré q'4e 
tous les Eccleiiaiiiques étoient tenus. L'Evêque 
avoit lui-même paffé un Aâe, par lequel il 
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s'étoit fournis de fatisfaire à ce qui feroitju* 
gé par ce Tribunal ; ainfi il ne pouvoir y avoir 
un fequeftre plus légitime. 

Nonobitant cela , cet Evéquc fe qualifiant 
Délégué Apo(lolii}ue,en vertu d'un Bref d'une 
date incompatible avec le fait,& pour lequel il 
n'avoit pas obtenu V Exiqmtitr Regihm , fe por- 
te à l'excès de déclarer tous les Minillres de 
ce Tribunal excommunie! & privez de tout 
commerce, fans avoir fait précéder ce Juge- 
ment de citation ni d'excommunication com- 
minatoire , & fans excepter perfonne qui pât 
veiller aux intérêts du Roi , & rendre la Jultice 
au peuple. 

Un ne pouvoir pas di/fimuler une injure aufïî 
criante & auliï grande que l'étoit celle-là; elle 
obligea le Vieeroi de lui faire lignifier le 16" 
Août 1713, un ordre de fortir du Rovaume , 
ce qu'il délîroit extrêmement. Ravi d'imiter 
J'Evoque deGatane, il mit d'abord fon Diocè- 
fe en interdit ; & craignant qu'après fon départ 
fa Jurifdiâion ne tombât entre les mains de 
quelque perfonne qui ne lui fût pas dévouée, 
en cas de deilitution' de fon Vicaire Général, il 
en nomma trois pour fe fùcceder les uns aux 
autres , donnant pouvoir au dernier d'en fublti- 
tucrun à fa place; après avoir fait ces difpoiï-' 
tions, & avoir déclaré l'Excommunication en- 
courue par ccuï qui lui avoient porté l'ordre 
du Roi, il partit pour Rome. 

Le Tribunal de la Monarchie fit sufïï-tôt 
déclarer dans les Diocèfes de Catane & d'Agrt- 
gente par fes déléguez, la nullité de ces Inter- 
dits et de ces Excommunications; ne trouvanr 
pas dans celui d'Agrigente toute l'obéiflance 
requife , 



de la Monarchie de Sicile. îjf 
requife , il fut obligé de fe fervir de fon au- 
torité , & d'ufer des voies de la rigueur, & de 
faire emprifonner à caufe de leur defobéiflan- 
çe, les trois Vicaires Généraux qui dévoient fë 
fucctder les uns aui autres. 

Voilà le véritable état où étoient les affaires 
de la Sicile , quand Sa Majefté à prêtent ré- 
gnante, enfuite de la conceflion qui lui a éré 
taïte de ce Royaume, en prit polfeffion le 10 
Oâobre 1713. 



SECONDE PARTIE. 

Des procédez, tenus par la Cour de Rcme, & 
celle de Sicile , depuis que ce Royaume efî 
pajje' fous la domination de Sa Majefté ré- 
gnante à preftnt. 

TPOute perfonne de bon fens aurott lien de 
croire que la Cour de Rome par le chan- 
gement de Gouvernement étant libre des en- 
gagerons qu'elle avoir pris avec le précèdent, 
fe feroit abilenue de faire de nouvelles démar- 
ches dans les premiers mois de la proclamation 
& du couronnement de Sa Majeilé , & pendant 
le tems néceiïaire au nouveau Roi pour pren- 
dre connoiilance de ces contelîations; & que 
même elle auroït mieus aimé rechercher dans 
toutes les occasions les ouvertures qui don- 
neroient lieu à un accommodement équita- 
ble. 

Cependant fa conduite a été entièrement 
contraire, comme on I» verra par ce qui elt 
arrivé 
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arrivé de tems en tems entre les die'Ul partis. 

C'eft ce que nous allons expofer. 

Pour commencer par les démarches de la 
Cour de Home , le 17 de Juin de l'année 
1714, elle avoit fait publier dans Rome une 
Bulle contre l'Ordonnance du Tribunal de la 
Monarchie, qui avoit déclaré nul l'interdît de 
l'Evêque de Catane; mais cette Bulle n'avoit 
point paru à Catane avant l'arrivée de Sa Ma- 
jette en Sicile, où l'on obfervoit exactement 
les ordres du Tribunal de la Monarchie : elle 
éroît venue de Rome avec des Lettres meme 
de iT.véqoc: quelques jours après l'arrivée de 
iMajellé, nn la publia clandeltinemenr , & 
fans avok VExtquntur regitim; ce qui troubla 
le repos de cette Ville, & excita des mouve- 
iT:cns dô les premiers jours de la 'domination 
de ,Sa Majelté qui y envoya l'Abbé" Barbara 
de Mainte-Lucie, & l'Avocat Hlcal Ferlongo, 
pour les appaiter. 

. Immédiatement après l'arrivée du Roi, l'Ar- 
cheïc.jue de Païenne prél'tnta au Marquis de 
Jos Balbaiès deux Brefs du Pape, qui lémble- 
rent être une clpece de Moniroires ; maïs il 
lie les voulut pas recevoir, difant qu'ils lui 
é-toient adreiJtï comme Viceroi , & qu'ayant 
celle de l'être par l'arrivée de Sa Majefté, il 

- L'on a encore Ai par des Lettres de Rome 
du 30 Octobre, que peu de jours avant l'arrî- 
yée de Sa Majelté, cette Cour, pour troubler 
dans cette circûnltanci- le repos du Royaume, 
avoir expédie des Brefs adreilèï. à l'Archevêque 
de Pakrme, par lefquels il lui étoit ordonné, 
à peine de lulpenlion à dtwn 'ts ipjt faélo, de fc 
cou- 
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Conformer à la conduite des Evêquei de Cata- 
ne & d'Agngentc; mais la divine Providence 
ne permit pas qu'il tes reçût, la PVlouque qui 
les 'apportent ayant fait naufrage. 

Le ^Octobre, trois jours après l'arrivée du 
Roi à Palerme, il y parut deux Monitoires de 
l'Auditeur de la Chambre , l'un contre ceuï qui 
avoient porté l'ordre à l'Archevêque de Meiïi- 
ne & à l'Eveque d'Agrigente , de fortir du 
Royaume ; & l'autre contre le Juge de la Mo^ 
narchie , pour avoir envoyé le Doyen liuglio à 
Catane déclarer la nullité des Cenfures & de 
l'interdit fulminé par l'Eveque avant fon dé- 
part. On infera dans ces Monitoires un ordre 
de Sa Sainteté , où parlant du Tribunal de la 
Monarchie , on le qualitioii de certain & pré- 
tendu Tribunal ; comme fi par le palfé il n'avoit 
pas été reconnu de la Cour de Rome, de fcs Tri- 
bunaux & de les Miniftres , qui tant de fois lui 
ont envoyé dcsCaufes de fa compétence, com- 
me divers titres, qui l'ont dans les Archives, le 
juftirïeiit ; & même depuis peu pendant le pré- 
sent Pontificat , la Caule de l'Eveque de Malthe 
& de Dom Mario Tetlaferrata, lui a été envoyée 
par le Cardinal Cavallerini , comme apparte- 
nante au Tribunal de la Monarchie de Sicile j 
& nonobllant toutes oppolïtions , avec défenfe 
de rien innover ni attenter devant l'inquilueur, 
qui le prétendoit Ju^e de cette Caufe *. 

M Dan« 

* Ciitto coiim nobii p:r nnuro a cjufdem finflillîmi Cm- 
fbiibui D. Alcuadia fttio FiacurHois, & id >id;ndum pr*- 
rii cîutione ciufr i R. t. Domino lnquifiiors Melitcnii . vi- 
goie Brevij îc Dciierl B.. P Domioi Auditorii, U decl»«î 
Illim fpeûiTe id B-rgiiim Tlibuqil Monuchiz Siciliï ; h imc 
lim fibi iahibeii in tormi ne quidijuim tudcit incOïitc Loi 
ttrtnutc coiim Domina lnquiiiioiï. 



178 Definfr 

Dans le mois de Novembre fulvant, le Secré- 
taire de la Congrégation de l'Immunité" fit ap- 
peller tout les Procureurs Généraux des Mai- 
fons Religieules, & leur Ordonna d'écrire, com- 
me ils le firent , pluiieurs Lettres , avec me- 
nace de fufpenlion à tUvimt , & privation de 
dignité à tous ceui qui n'obferveroient pas les 
interdits. ' ■l , 

Dam le même tems , il parut diverfes copies 
imprimées d'une Lettre de confolatiort du M 
Ocïobte, auï trois Vicaires Génétaui d'Agri- 

S ente qui avoient été emprifonnei,conçuedans 
es termes, qu'on n'auroit rien pû dire déplus 
fort en écrivant à des Confeneurs de la Foi qui 
feroient perfecuteï par les Hérétiques , ou re- 
tenus dans le Japon, ou dans la Chine, pour 
inlïnuer au peuple quet'étoit unevéritablepeP- 
fecution faite à l'Eglife. . " 

Et comme c'étoit peu pour la Cour de Rome 
des conreftations qu'elle avott fait naître fur la. 
Monarchie , elle en voulut eiciter. d'antres 
pour un fait différent : afin de préjudicier aux 
intérêts du Roïaume, elle défendit par une Let- 
tre delaSecretaitied'Etat du 17 Décembre, aux 
Evêques , de permettre la prefente année la 
publication de la Croifade, fans réfléchir que 
les mêmes raifons qu'avoit eu jufqu alors àa 
Maiefté Catholique Philippe V. fubliftoieni en 
la perfonne de Sa Majefté , comme ! Roi de Si- 
cile d'autant plus qu'il s'agilToit d un fubnde 
accordé par les Pontifes, à ce Royaume pour 
le maintien des Galères qui fervent contre le S< 
ennemis de la Foi à détendre les côtes , qut 
font , pour ainfi dire, les remparts de la Chré- 
tienté. u 
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LèRoi n'avoït rien oublié de ce qu'ildevoit 
faire auprès de la Cour de Rome, à l'occaiion 
de la. continuation de cette Croifade , puifque 
M. le Cardinal de la Trimouille en avoir fait 
de fa part diverses fois des repréfentatîons, & 
remis les Suppliques à Sa Sainteté , lui failànt 
connoître qu'il n'étoit pas nécefiaire d'une nou- 
velle Bulle , & que la dernière ayant été pro- 
rogée pour deux ans , il fuffifoit de fouffrir que 
la taie de la Croifade continuât encore pen- 
dant ce tems- là , fans une nouvelle expédition 
de Bref ni de Bulte, comme il avoit été prati- 
qué du tems de Philippe V. qrji fe fervit de la 
prorogation accordée an Roi Charles II. 

La Cour de Rome continuant fes démarches 
contre la Monarchie, fit publier à Rome le 15- 
Janvier de l'année dernière , une excommuni- 
cation contre le Juge de la Monarchie fans 
avoir aucun égard pour un Tribunal de cette 
confidérarion , ce dans le même tems elle rit 
déclarer les cenfores encourues contre ceuxqui 
avoient porté les ordres de la part du Gouver- 
nement à l'Archevêque deMefiîne, &à l'Evè- 
que d'Agrigeiué. ' 

LeVicaireGénéral de Liparî voulut auffi de 
ton côté donner une atteinte fenlible aux droits 
inviolables AeVExequatur Regium , en refufant, 

Êar ordre de la Cour de Rome , de recevoir un 
ref dedifpenfe de mariage, qui lui fut prefen- 
té par l'Officier Royal , & Secrétaire de cette 
Ville, fans aucun antre motif, iï ce n'efl que 
parce qu'il y avoit demis une Ordonnance du 
Magiftrat pour l'exécuter, comme il s'efl pra- 
tiqué de tous tems. Ce fut ce qui engagea Sa 
Majefté à lui faire ordonner de fonir du 
M a Royau- 

i 
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Royaume, parce que depuis lang-tems il ne 
fongeoit qu'à troubler le repos du Diocefe, & 
à préjudicier aux droits du Roi & du Royau- 

Çcpendant Sa Majefté ehoilit, comme ou le 
dira plus amplement dans la fuite, l'Abbé Bar- 
bara de lai tire Lucie pour l'envoyer à Rome 
faire des propolïtions au Pape, qui auroient pû 
le fat i s faire fur ces contellations ; mais Sa Sain- 
teté déclara qu'elle ne levouloit point recevoir, 
le menaça des cenfurfis, & s'expliqua enfin par 
un Mémoire, dont on parlera dans la fuite. 

On ne fauroit rapporter au jufte tous lesmou- 
vemensque s'eft donne' la Gourde Rome, pour 
eïciter les peuples des Diocefes de Catane et 
d'Agrîgente , à. defobéïr aux ordres de la Mo- 
narchie ; il fuffira de dire que l'on y a envoyé 
des Réguliers traveftis & déguifez, qui furpre- 
nans les timides, & trompans les (bibles, leur 
préchoient la néceffiié de recevoir d'eux l'abfij- 
lution , qu'ils ne donnoient qu'à ceux qui s'en- 
gageoient par ferment d'obferver les interdits.. 

A ces artifices , l'on joignit un Bref du 14. 
Mars , adreifé au Chapitre d'Agrigente , dans 
lequel on tâchoit d'inliuuer que l'interdit avoir 
été fulmine dans ce Diocefe par ordre de Sa 
Sainteté , quoique dans le Monitoire du 13. 
Oâobre de l'année précédente , on n'eût pas 
ofé l'avaacer , ce Bref fut publié clandeftine- 
ment. On efperoit par là que les peuples , 
voyant l'engagement de la Cour de Rome, 
foûtieudroient leur ikfobéïlfance contre les or- 
dres de la Monarchie , & parce que l'Evëque 
d'Agrigente craignoit que tous ces manèges 
n'eullciit pas un luccès favorable , li l'une des 
qua- 
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quatre perfonncï qu'il avoit nommées , comme 
des ptrfonnes à lui, n'étoit pas Vicaire Géné- 
ral dans fou Diocefe, il follicita tant la Cour 
de Rome, qu'il en obtint 4e faire inférer dans 
ce même Bref adreiR au Chapitre , de ne plus 
reconnoître pour Vicaire Général le Chanoine 
Formica , qui avoit été capitulais m eut élû , à 
peine d'excommunication contre tous les Cha- 
noines , & contre Formica , s'il continuoit à 
exercer cet Office: comme fi un tel ordre pou-? 
voit avoir fon effet , fans avoir été prefenté & 
examiné par le Magiftrat prépofé pour donner 
le Pareatis du Roi. 

. La Cour de Rome ne fut pas encore conten- 
te de cela, elle recourut à d'autres moyens, 
pour donner atteinte aux droits du Royaume 
dans des chofes qui n'avoient aucune relation 
avec les conteûations prefentes.- 

U parut une Lettre du 28 Avril , écrite par 
le Cardinal Paulucci à tous les Evêques & Vi- 
caires Généraux du Royaume, qui leur défcn- 
ooit de permettre que les EcclelialHques payaf- 
fent la portion du Donatif offert dans le der- 
nier Parlement , fans réfléchir que le Comte 
Roger ayant partagé les revenus du Royaume 
en trois parts , l'une dounée aux Eglifes de fon 
Patronage , quj forment aujourdhui le bras ec- 
clefiàliique , la féconde aux Feudataïres , qui 
cotripofent l'ordre baronal , & la trolfiéme aux 
Villes qui réitèrent de fon Domaine, qui fut le 
bras domanial ; (ce font les trois Ordres du 
Parlement ) les Ecclelialtiques manqueroient 
notablement , fi oubliant un bienfait fi confide- 
rable , reçû de la Couronne , ils ne vouloient 
pas concourir auec les autres Ordres à donner 
f - M 3 quçl- 
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quelque fublïde , d'autant plus qu'ils IVoienr 
offert volontairement au Parlement , dans le- 
quel ils occupent le premier rang,& qu'ils s'é- 
toiunt refervez d'en avoir l'aveu du Pape ;- en 
quoi la Cour de Rome a d'autant moins fujet 
de fe plaindre, que l'on a bien voulu pratiquer 
en cette occalîon ce qui n'avoit point été ob- 
fervc" dans plufîeurs autres Dons graru ils faits 
par le Cierge" de Sicile, & fpecialement dans les 
derniers qui ont été faits pendant le précédent 
Gouvernement. 

Il feroit 1 propos de rapporter ici rous les 
procédez de la Cour de Rome, & les manières 
avec lefquelles elle a rejetté toutes les facilitez 
qu'on lui a données pour fe tirer des engage- 
ons qu'elle avoir pris ; mais il eft néccflaire 
de faire connoître auparavant , par ordre de 
tems , la condtlite de Sa Majefté. Ainlï après 
avoir rapporté les démarches de la Cour de Ro- 
me , l'on fera voir fuccinâcment celles de Sa 
Majeftc depuis fon arrivée dans te Royaume 
jufqu'à prefent. 

Elle commença d'abord , après fon Couron- 
nement , d'en faire part à Sa Sainteté par une 
Lettre très-refpechieule , qui auroït pû donner 
ouverture à quelque accommodement , ri elle 
l'avoit voulu recevoir ; ce qu'elle refufa de 

faire. - 3 

1 II faut joindre à cette Lettre , les mefures 
cju'a gardées Sa Majefté dans ces premier* 
jours , quoique fes Minières établis pour con- 
noître de ces affaires , lui enllênt confeilltf 
d'oppofer quelque digue contre la publication 
<Jes Moniroires , & les attentats commis dans 
les Diocefes de Catane & d-'Agt igente , & lui 
' V ■ " euiTent 
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ênflènt 1 propofé de faire un Edit pour notifier 
plus amplement la nullité des Excommunica- 
tions , des Interdits & des Monitoires , & de 
tout ce qui s'euétoit enfuivi, avec ordre, fous 
des peines très-rigonreufes , à toutes fortes de 
petfonnes, d'obéïr aux ordres du Tribunal de 
la Monarchie, d'obfetver le Renmm exifuatur, 
et de tenir pour nulles toutes les Bul les, Refcripts 
ouProvilïonsquiauroient été publiées fans cet- 
te précaution. Quoique Sa Majefté reconnût 
la juftice de cet Edit , elle ne le voulut pas fai- 
re pour lots , afin d'ôter à la Cour de Rome 
tout fujet de dite , qu'elle avoit voulu innover 
ou changer. C'eft la modération qu'a gardée 
le Roi , quoiqu'il fût qu'on avoit affiché clan- 
destinement â Païenne l'Excommunication pu- 
bliée à Rome contre le Juge de la Monarchie. 
Dans un cas de cette importance , il auroit pû 
faire publier une Ordonnance contraire , com- 
me on auroit fait dans d'antres Etats ; ou s'il 
eût voulu chagriner la Cour de Rome, & té- 
moigner fon reflemiment , engager ce Juge, 
qui étoit Dom Francifco Miranda Efpagnol , à 
relier dans fon Office; mais au lieu de le rete- 
nir, il lui accorda la permifiïon qu'il lui avoit 
demandée, de partir pour l'Efpagne, & choifit 
i fa place une perfonne retirée depuis quelque 
tems dans le Cloître , dont la doctrine & la 
pieté dévoient rendre cette éleâion agréable à 
tout le monde. 

Sa Majefté voulant de plus que le Tribunal 
de !a Monarchie demeurât dans les limites de 
l'autorité qui lui appartenoit , fans donner au- 
cun fujet de plainte ; pour lever tous les abus 
qui s'étoient pû gliffcr par le patfé , & empe- 
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cher qu'il n'en arrivât à l'avenir, fit dans le 
tenu de cette élection un Règlement , & donna 
bu nouveau Juge une iiiûruâion , fur laquelle 
il devoit régler l'a conduite, afin de lie pas ou- 
(repatlcr les bornes de fa jurifdittian. 

11 n'y a perfonne qui ne crût qu'un procédé 
de cette nature ferojt finir toutes les coniella- 
tions. Cependant , contre l'attente univerfel- 
le, toutes ces démarches, & celles qu'on rap- 
portera dans la fuite , ont été entièrement inu- 
tiles , & n'ont fervi qu'à mettre la Cour de Ro- 
me de plus eu plus dans l'on tort. 

Les Evêques de ce Royaume & quelques Pré- 
lats Siciliens , actuellement employé! dans la. 
Cour de Rome , s'étant trouvez au Couronne- 
ment de Sa Majefté , crurent lui devoir repré- 
fenter qu'ils ne pouvoîent pas fe perfuader que 
Sa Majeiié voulût préjudicier aux juftes droits 
de la Monarchie , & qu'ils cfperoient qu'on 
trouveront un moyen d'éteindre toutes les con- 
teltations , Il on lui repréfentoit avec relpect les 
raifons de ce Tribunal. 

Sa Majeflé défera à leurs confeïls , par les 
égards qu'elle avoii pour des Prélats fi lélei, 
& par la difpoiition où elle étoit de finie ' e 5 
conteftations tontes les fois qu'elle le pour roi t 
faire, fans bletfer les droits du Royaume : elle 
délira feulement queces ÏLyéques fiiiept les pre- 
mières démarches par Lettres , leur taillant une 
entière 'liberté de dire leurs fentimens furies 
moiens qu'ils croiroient les plus convenables. 
Chacun d'eus écrivit féparément , favoir l'Evé- 
que devSyracufc & celui de Cephalie à Sa Sain- 
teté ; l'Archevêque de Païenne & l'Evéque de. 
Jvïaxiara au Cardinal Paulucci ; mais toute* ces 
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Lettres , bien loin de produire quelque effet, 
n'eurent pas feulement une réponfe ; & on a 
fû que la Cour de Rome s'etoit plainie que 
dans une on avoit trop découvert la vérité. 

Ces Lettras n'ayant point eu d'effet, Sa Ma- 
jefté voulut éprouver fi la négociation que les 
Prélats lut avoient propofée feroit plus agréa- 
ble, étant faite par une petfonne envoyée de fi 

Îart ; à cet effet elle choiiit l'Abbé de Sainte 
iUcic, à qui elle donna toutes les informations 
nécelfaires pour pouvoir traiter avec Sa S»inie T 
té de cette affaire, dont il étoit parfaitement 
bien inflruit. 

Mais ce moyen n'eut pas un meilleur fuccès 
gue les précédens. Sa Sainteté déclara d'abord 
que la perfonnedecet Abbé ne lui agréuit pas, 
menaçant de fulminer contre lui les cenfures, 
fans aucune autre- raifon , que parce qu'il étoit 
allé peu de tems auparavant , par ordre de Sa 
Majeflé, à Catane, où il avoit, avec douceur, 
fans menaces ni publication d'ordre, fû calmer 
par fa prudence les troubles qui s'y étoient éle- 
vez à caufe de la publication des Monitoires 
dans les premiers jours de l'arrivée de Sa Ma- 
jefté. ' 

Ces déclarations & ces menaces ne furent 
pas feulement de paroles ; le 14 Mars 1714, 
M. le Cardinal Paulucci. remit à M. le Cardi- 
nal de laTrimouille un Mémoire, dans lequel 
la Cour de Rome déclaroit ne vouloir écouter 
perfonne fur les. différends de la Sicile , fi on 
n'accordoït par un préliminaire , les fatisfa^ïons 
fuivantes; favoir, le rappel des Evêques & de 
tous les Eccleiiaftiques fortis du Royaume , la. 
délivrance desperfonnes emprifonnées pour ce 
" M f fait,' 
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fait, & Pobfervation emiere des Interdits , avec 
proteitation (ce qui eft plus furprenant), qu'a- 
près tout cela Sa Sainteté prétendoit demeurer 
dans une pleine liberté de faire tout ce qui lui 
conv l'endroit, fans aucun délai. La copie de 
ce Mémoire eii à la fin de cette Relation. 

Tout ie monde voir qu'un Mémoire de cet- 
rc nature, bien loin de difpofer les efpritsà un 
accommodement, ne pouvoir que les aigrir. En 
effet, on l'auroit regardé comme une rupture, 
fî M. le Cardinal de la Trimouille ne l'avoit 
un peu adouci par un autre Mémoire qu'il re- 
mit en même teins à M. l'Abbé Dei Mato,charT 
gc des affaires de Sa Majefté à Rome, dans 
lequel il déclaroit que par rout ce qu'il avoif 
ouï dire au Pape fit aui Cardinaui Paulucci À 
Albanï, i! avùir remarqué que la première in- 
tention de la Cour de Rome étoit de fepréva- 
loir de la tin du Gouvernement du Roid'Efpa- 
gneen Sicile, pout anéantir, s'il étoit poiïibla, 
]e Tribunal de la Monarchie, fouffert avec pei- 
ne par les Papes ; mais que Sa Majefté étant 
dans ia paifible pofleffion de ce Roiaume , cette 
Cour s'étoit bien apperçûe qu'elle auroit affai- 
re à un Prince qui détendroit fes droits avec 
fermeté ;& que les perfonnes fages luiinfpirant 
de faire réflexion à la conféquence d'une fem-r 
blable réfolution, que les Papes précédens n'a- 
voient jamais voulu prendre, elle fe détermi- 
noit à lbivre leur exemple , & déliroit feule- 
ment que ie Roi de Sicile lui ouvrit une porte 
pour fortir d'engagement. 

Des fentimens de cette nature mis à la téte 
du Mémoire, fembloient devoir lever les diffi- 
culté! , & donnoient lieu de croire que l'on 
."„-■'. i pour- 
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ppurroit reprendre J'affaire toutes les fois que 
SaMajefté contentiroit à une partie des préli- 
minaires propofex dans le premier Mémoire, en. 
ce qui ne feroit pas tout à-fait oppofé à lajufti- 
ce & au maintien des droits de la Monarchie; 
& comme l'obfervatiou des Interdits émit in- 
compatible avec les droits de ce Tribunal, £f 
que la condition propofée dans la lin de ce Mé- 
moire de laillër la Cour de Rome dans une en- 
tière liberté de faire ce qu'il lui plairoit, étoit 
trop dure, on crut qu'en modérant ces propo- 
rtions, & que le Roi p allant pardefTus les rat- 
ions qu'il avoit de s'oppolèr au retour des Evê- 
ques, on pourroit fans tant de railonnemcns, 
ni de longues négociations , propofer tout 
d'un coup ce qui étoit faifable dans cette afr 
faire. 

Sa Majefté étoit confirmée dans ce fentî- 
ment par ce qui s'étoit pailé entre le Pape 
& l'Archevêque de Meffiue. Ce Prélat étoit re- 
venu depuis peu de Rome avec permiffion de 
S. M. peritiilliou qu'il avoit bien méritée, 
puilqce dans tout le tems de ion éloigneraient 
il ne s'eit jamais départi des juffes fentimens 
que l'affection qu'il avoit pour fon Diocèfe, & 
que le zélé pour fonSouverain, lui fuggeroient, 
& n'a laillé palier aucune occalion de dire la * 
Vérité avec confiance; de manière que dans le 
dernier tems de fon fejour à Rome, Sa Sainteté' 
lui voulant donner des inflruâîons & des or- 
dres tels qu'on le les peut imaginer , il répon- 
dit avec une fermeté reipeétueufe : Dune vot-e 
Sainteté veut que je fois le Porteur £5" l'Huijfter 
dei Cenfures à ma* arrivée dans le Roiaume , et 
lui déclara ouvertement qu'il ne vouïoit pas fe 
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charger de femblables commilïïons,]a fuppliant 
de ne lui donner aucun ordre qui pût déplaire 
au Roi , & que dans une femblable eïtrémité il 
relteroït plutôt à Rome. 

Toutes ces raifons tirent croire a Sa Majefté 
que nonobllant le Mémoire donné par le Car- 
dinal Paulucci , la Cour de Rome écouteroit 
/ quelque projet raifonnable pour fortir d'engage- 
ment ; ainlï elle fit favoir fesfentimens à M. le 
Cardinal de la Trimouille, afin qu'il voulût 
bien continuer Tes offices pour terminer ces 
différends, lui saillant la liberté de s'en expli- 
quer ainli qu'il le jugeroit à propos; fur quoi 
ce Cardinal forma un projet, qu'il remit le i 
ou le 3 de Mai entre les mains du Cardinal Al- 
bani, par lequel le faim Siège avoit un champ 
libre pour fortir avec avantage des engage mens, 
qu'il avoit pris, comme on peut le voir par la 
copie fuivante. 



Copie 4» Mémoire ou du Projet remit par le 
Cardinal de la Trimouille au Cardinal Al- 
lant) le i Mai 1714. 

Ç\ Uoique la réponfe faite par Ton Eminence 
^^.Monfeîgneur le Cardinal Paulucci au Cal* 
dinai de la Trimouille, fur les différends entre 
cette Cour & le Roïaume de Sicile, ait plutôt 
aliéné l'efprit du Roi que difpofé à accorder de 
fimcôté les facilite! néceifaires pour un accom- 
modement convenable; toutefois lui Cardinal 
de la Trimouille connoillànt par plufieurs rai- 
fons la néceffité de rétablir un bon accord enr 
tre 
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tre le faiot Siège & ce Prince, il n'a pas laiilc 
de lui faire toutes tes plus fortes infinuaiious 
pour le perfuadet de confentir à quelque tem- 
pérament qui puifre donner lieu à un accom- 
modement; & quoiqu'il n'en ait eu que des riS 
ponfes bien limitées , cependant il le flatte de 
pouvoir l'engager à la révocation de toutes les 
ordonnances & procédures faites dans leRoyau- 
me, pourvu que fa Sainteté veuille de fon co- 
té révoquer celles qui ont été faites par l'Eve* 
que de Catane, par celui d'Agrigeute , & par 
fon Vicaire , aulïï-bien que routes celles qui 
font émanées de la Cour de Rome. 

Ce point convenu, le Cardinal de la TrN- 
mouille remettrait entre les mains de l'a Sain- 
teté l'AÛe de révocation faite par ce Prince, & 
recevroii d'elle ea même te ms celui qu'elle au- 
rait fait pour envoyer en Sicile. 

Ou plutôt fa Sainteté pourroit envoyer cet 
Aête de révocation à M. l'Archevêque de Pa-> 
lerme, ou de Meffinc, on à quelqu'autre Evè- 
que du Royaume , pour l_e remettre entre les 
mains du Roi , quand de fon cûté il auroit fait 
la révocation ou remis un Aâe pareil entre les 
mains de l'Archevêque ou de l'Erêqne. 

Après cette révocation , le Cardinal de I3 
Trimouille pourroit eïpérer que ce Prince ac- 
corderoit aux Evê.jues fartis du Royaume, la 
permiffion de revenir en leur Eglife, pour y 
continuer l'eiercice de leur Juiifdîâion ordi- 
naire , en fe tenant à l'avenir dans les limites 
de leur devoir , fans troubler le repos public, 
ni la Jurifdiâion Royale. , 

On obtiendroit pareillement le retour de l'E- 
Têque de Lipari, et de tous les Eccléfiallioues, 
tant 
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tant féculiers que réguliers, for £is du Royau- 
me, & la liberté de ceui qui font en prifon 
pour ce tait. 

Enfui te de cet accommodement , fa Sainteté 
ne pourroit pas rerul'er la confirmation de la 
Bulle de la Croifade, commeelle a été accor- 
dée par le palfë aux Rois & au Royaume de Si- 
cile, en îadeniandant dans la forme ordinaire, 
puifque cette grâce n'a pour but i[ue la conler- 
vation d'un Royaume dont des infidèles s'é- 
toient emparez, & qui fert à préfeut de rem- 
part contre leurs courtes ,' à quoi.il cft de l'in- 
térêt du faint Siège 4 des Etats voitins qu'il 
foir pourvu. 

Cet accommodement fait de cette manière 
feroit avanrageus au faint Siège,cn lai ouvrant 
une porte pour fortir avec honneur des enga- 
gemens où il étoit. 

Il n'auroit pour but que de remettre les cho- 
fes au mCrne état qu'elles étoient avant ces 
troubles. 

Sa Sainteté obtiendrott ce qu'elle avoit tant 
à cosur, de ne taire aucune démarche fuivant 
l'exemple de fes prédecetfeurs , qui pût donner 
aucune efpece de titre au Roi de Sicile, en ver- 
tu duquel il pût alléguer une approbation du faint 

On dvireroît d'entrer en aucune conteftation; 
les Evéques feroienr pleinement rétablis, & le 
faint Siège auroit une entière fatisfadion par 
le retour de toutes les perfonnes , & la liberté 
de tous les prilbnniers. 

La révocation du Roi levé tous lesempêche- 
mens mis à i'obfervation des Interdits, fi celle 
de fa Sainteté les anéantit autfi-bien que les 
cenfures. L'on 
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.onlîdére enfin que cet accommode- 
cft d'autant plus avantageux & honorable 
■u faint Siège, que le Roi de Sicile eft le pre- 
mier à révoquer, tous les Adtcs , & que fa 
Sainteté a'unmoyen de forrir d'affaire' fins rkn 
céder , puifquc chacun refle dans fes préten- 
tions. 

. Voici le fuccès qu'eut ce Mémoire, ainfi 
qu'on l'a appris des Lettres du Cardinal de la 
Trimouille & de l'Abbé del Maro. 

Peu de teins après que le Cardinal Albani 
l'eut reçû du Cardinal de la Trimouille, it 
hii fit favoir qu'il lui en pourroit donner rc- 
ponfe le y du mois ; ce que n'ayant pas faiten- 
cote le 13, il lui fit faire des exeufes, & l'alï'u- 
ra que ce délai étoit nécefiaire pour le bon fuc- 
cès de la négociation, comme il en feroît per- 
fuadé dans la fuite ; que cependant il pouvoir 
être fûr que l'affaire étoit dans un état, qu'on 
en pouvoit avoir beaucoup d'efperance. 

L'on fut que ce retardement re venoit pour 
lors, que de ce quelePapevouloitavoir le fen- 
timeut d'une Congrégation extraordinaire de 
Cardinaux, avant que de délibérer s'il devoir 
abandonner ou. non le deflèin d'anéantir le 
Tribunal la Monarchie. 

La Ci -égation fut tenue fur la fin de Mai, 
&> l'on,* lû depuis qu'elle fut d'avis qu'il étoit 
eipédient aux intérêts du faint Siège d'aban- 
donner le deflèin qu'il, avoit pris d'éteindre le 
Tribunal de la Monarchie de Sicile; & qu'en- 
fuite du Mémoire du Cardinal de la Trimouille, 
il y avoir lieu de traiter pour parvenir à un 
accommodement à l'amiable ; cependant con- 
tre le fentiment de celte Congrégation , & de 
toutes 
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toutes les petforfncs les plus feiife'eS, h. 
teté demeura dans l'incertitude, & même 'i . 
connoître qu'elle n'approuvoit pas cet avis. 

Le premier jour de juin, le Cardinal de la 
Trimouille ne manqua pas d'en aller faire fes 
plaintes au Cardinal Albani, qui lui répondit 
que le Pape étoir fort agité fur les afîaites de 
Sicile, qu'il lui fallait donner du tems pour fe 
calmer; que cependant il ne defëfperoit pas de 
le voit fuivre le fentiment de la Congrégation, 
& qu'il feroit fou pollible pour avoir une ré- 
pou fe'de fa Sain tété avant fou départ pour Cafh'l 
Gaiidolfc. '■ 

Dans ce tems le Cardinal de la Trimouille 
reçut des ordres précis du Rot TrèVChrétien , 
& des infhinces prenantes de la part de fa Ma- 
jefié Catholique , de continuer fes offices avec 
chaleur. La Cour de France & celle d'Etpagne 
ont toujours témoigné qu'elles avoienr tort à 
cœur la défeufe des prérogatives de S'cile ; & 
en dernier lieu celle d'Efpagne l'a citrémement 
recommandée à l'AmbaHadeur de Sicile à Ma- 
drid par un billet du Secrétaire du Confeil des 
Dépêches univerfelles que l'on verra à la fin 
de cette Relation-. Tout cela ' redoubloït les 
efpcrances qu'on avoit de pouvoir terminer cet- 
te affaire par un julie tempérament. 

Cependant tous les offices , & les vives re- 
préfentations que fit lé Cardinal de la Tri- 
mouille dans une 'Lettre qu'il écrivit au Cardi- 
nal Paulucci, fièrent inutiles, & ne fervirent 
qu'à obliger la Cour de Rome à faire plutôt ce 
qu'elle vouloit,& à rompre entièrement la né- 
gociation par la réponfe que fît le 26 Juillet 
dernier ie Cardinal Faulucci, q-ui deiabufa le 
Car- 
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Cardinal de là Trimouille des efpérances qu'il 
avoit conçues. Elle contenoit en fubftance la 
même chofe qui étoit dans lepremier Mémoire 
remis au Cardinal de la Trimouille par leCar- 
dinal Paulucci, dont le principal article étoit 
qu'on devoir obferver les Interdits, après quoi 
fa Sainteté réitérait dans une entière liberté de 
faire ce qu'elle jugerait à propos fans aucun 
délai ; la copie de la réponft cft à la fin de cet- 
te Relation. 

Le Cardinal de la Trimouille en fit aufll-tôt 
part, à fa Ma;efté par. une Lettre jointe à cette. 
Relation, qu'ilfuffit de lire pour connoître quel 
fentiment on doit avoir d'un manège & d'un 
procède de cette forte. 

Il n'y a personne de bon fens, qui ne foit 
fur pris d'apprendre qu'après avoir «aminé il 
. longtemsdes'propoiîtions reconnues équitables 
par une Congrégation, on eût remis pour une 
féconde fois un Mémoire plus capable d'aug- 
menter le feu que de l'éteindre. 

Cependant le Cardinal de la Trimouille, qui 
dans le cours de cette négociation a mieux con- 
nu que qui que ce foit que ces compilations ne 
convenoient p3S à la Cour de Rome, ne vou- 
lut pas encore l'abandonner : ce qu'il n'avoir 
pû obtenir par la voye du traité , il efpéroit de 
le faire par un autre expédient plus prompt, qui 
était de propofer aux Evéques de Sicile, qui 
étoient pour lors à Rome, d'y retourner fur 
]a parole qu'il leur donnoît qu'ils y feraient en 
fûreté, & bien reçus *dc Sa Majellé-, enfuite 
d'une Lettre qu'il leur donnerait. 
- Ce Cardinal favojt le pouvoir qu'avoient fes 
iûfinuatîons auprès de Sa Majellé, fie voyok 
N d'un 
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d'un autre côté que ce parti étoit fi honorable 
aui Evéques , qu'ils dévoient l'accepter s'ils 
aimoient véritablement (comme ils dévoient) 
leur Diocèfe. Ainli il ne croyoit pas qu'il s'y 
pût rencontrer aucune difficulté, & que ce fe- 
roit un acheminement pour terminer les con- 
Kftations, parce que le retour des Evéques fe- 
rait ccllèr naturellement l'Interdit, qui n'avoit 
été mis dans leur Diocèfe qu'à caufe de leur 
fortie. Le Cardinal de laTrimouilleenfîtdonc 
la ptopofirion à l'Evéquc de Catane, qui té- 
moigna qu'il étoit fenfible à la bonté de cette 
Eminence , lui marqua ouvertement Peitréme 
empreflement qu'il avoit de retourner à Ion 
Eglife; mais il ajouta que lui & PEvéque d'A- 
grigente u'avoient aucune volonté, ét ne pou- 
voieiu fe régler que fuivant les ordres de fa- Sain- 
teté, à laquelle ils rendroient ridellement comp- 
te de l'ouverture qu'on leur faifoit, dont ils 
donneraient auffi-tot réponfe à fon Eminence, 
dès qu'ils l'auroient du Pape ; mais ils ut 
croyotent pas qu'il voulût fe contenter de leur 
retour, fi l'on n'obfervoit les Interdits. 

Le Cardinal lui répliqua qu'il ne ferait ja- 
mais une telle propolîtion au Rot de Sicile, 
qu'au contraire c'étoit à lui de repréfenter au 
Pape de quelle utilité feroit le retour des Evé- 
ques, pour fiter les fcandales , & prévenir de 
nouveaux defordres, en faifant cefler par la les 
Interdits. Que fi fa Sainteté détiroit le repos du 
Royaume, c'étoit le moyen de l'établir, même 
avec hotlneur; que 11 cependant elle n'y vou- 
loit pas confentir, il lui fuffifoit de s'être ac- 
quit»; de fon devoir, & d'avoir fait cette propo- 
fiiion, prottftant qu'après avoir fait favoir au 
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Roi de Sicile jufqu'où il s'émit avancé, il ne . 
fe meieroit plus de cette affaire. 

II jugea encore à propos d'en parler lui mê- 
me à 5. S. dans une audience qu'il eut; de la 
manière dont elle lui répondit , il lui parut que 
cette propofîtion ïui agréoit, quoiqu'elle fe 
fûï réfervéc d'en parler à ia Congrégation. 

Maïs- peu de teins après il en fut defabufé; 
car quoique la Congrégation fe fût tenue, & 
que la pluralité des fentimens approuvât le re- 
tour des Evéques , le Cardinal Paulucci lut 
fit réponle que fa Sainteté ne pouvoit pas 
confentir à ce retour, qu'auparavant on n'eût 
exécuté toutes les conditions portées par le 
précédent Mémoire qui lui avoit été remis. 

Cette réponfe lui fit connoître que H Cour 
de Rome par d'autres mc-**'fs, né vouloir, pas 
fortir des engagemens qu'elle avoit pris, Ppif- 
qu'ayant demandé lï fouvent le retour des Evé- 
ques contre les fortes raifons qui s'y oppo- 
foient,' elle n'auroit pas perdu cette occafion 
qui lui en fourniffbit une de furmoutcr la plus 
grande difficulté , & n'auroit pas inliflé i l'exé- 
cution d'un Mémoire, dans lequel entre autres 
chofes l'on demande l'obfervation d'un Inter- 
dit très -nul & incompatible avec les droits 
publics; & qui quand il feroit valide, tomboit 
de lui même par le retour des Evéques, puif- . 
que la caufe ceiToit. 

La conduite de fa Majefté fut tonte contrai- 
re; non feulement elle approuva les propor- 
tions faites par le Cardinal de la Trimouille, 
mais elle fit encore fortir de priibn les trois Vi- 
cairesGénérauxd'Agrigcnte; qui y avoient été 
mis fous le précèdent Gouvernement; d'où 
N i ■. tout 



Digitized by Google 



I9 6 Defenfe 
tout le monde peut juger qu'elle accorde auffi 
facilement ce qu'elle peut, qu'elle eft confiante 
à foûtenir ce qui lui eft dû. 

Voilà à quoi ont abouti toutes les démarche* 
de fa Majefté pour faciliter un jufle accommo- 
dement des conteftations entre la Cour de 
Rome & le Royaume de Sicile, qui bien loin 
de difpofer cette Cour à fe rapprocher, fem- 
ble en prendre occaiîon de relier dans fa du- 
reté invincible, & faite de nouveau! atten- 
tats. 

On efpere que la Cour de Rome fuivra de 
meilleurs confcils ; mais en cas qu'elle perfide 
dans fon obfiination , autant que la comptai- 
fance de fa Majefté a été grande, autant aura- 
t-elle de fermeté à défendre des droits fi an- 
ciens & inféparables de fa Couronne, & qui re- 

Î ardent principalement le bien de fes peuples. 
I eft certain queS.M. qui par l'affection qu'el- 
le a pour fes Sujets, et qui par un ferment fo- 
lemnel a promis de défendre leurs privilèges, 
ne fouffrira jamais qu'on leur donne une at- 
teinte fi fenfible; mais à l'exemple de ce que 
pratiquent les autres Souverains dans de fem- 
blables cas, elle fe fervïra de tous les moyens 
& de tous les remèdes les plus efficaces que les 
Loii divines & humaines permettent à ceux 
qui ne tiennent leur autorité que de Dieu. Sa 
conduite fera pleinement juiiifiée auprès de tous 
les Fidèles, puifqu'elle n'a rien oublié de tout 
ce qui pouvoir dépendre d'elle, pour éviter ces 
extrémitez, dont la feule Cour de Rome de- 
meurera refponfable. 



Sultê 
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Suite de la narration de ce qu'a fait en dernier 
lieu la Cour de Rome. 

Tout le monde. c'onnouTant le tort qu'avoir 
la Cour de Rome de n'avoir pas accepté les 
partis honorables qui lui av oient été propofei, 
croyait que du moins elle ralentiroit l'ardeur 
de fes démarches; mais on s'ert trompé, puif- 
qu'auffi-tôt après le départ de S. M. pour le Pié- 
mont, cette Cour commença à méditer & à 
former des Bulles, avec menaces des cenfures 
pour la confirmation des Interdits notoirement 
nuls, à déclarer nuls tous les Aâes faits pour 
la défenfe du Royaume, à prononcer des ex- 
communications contre diverfes perfonnes în- 
difpenfablement obligées d'obéir aux ordres de 
leur Souverain , & de foûtem'r la juflice évi- 
dente de cette caufe: on publia quatre de ces 
Bulles en vingt-lix jours à Rome, par une af- 
fectation furprenante; & le Pape par un billet 
de fa main , donna à l'Auditeur cfe la Cham- 
bre Apoltoliquel'autorité extraordinaire de me- 
nacer de cenfures, de les déclarer encourues, 
& de les fulminer contre toutes fortes de per- 
fonnes pour ce fnjct. 

Et parceque dans ce cas d'évidente nullité 
des cenfures fulminées contre la Juftice, cou- 
rre les Royales & publiques prérogatives, les 
Souverains par la raifon naturelle, & par l'au- 
torité qu'ils tiennent immédiatement de Dieu, 
ont droit de repouffer des faits attentatoires, ci 
d'empêcher que ces Interdits ne foient obfervez 
par les peuples , en employant la crainte des 
peines aufquclles ils feroient expofeï (crainte 
N 3 fuffi- 
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fnffiftntc pour les empêcher de pécher ; ) la Cour 
de Rome qui voit de mauvais œil ce moyen 
de défenfc, a cherché mutes fortes de moyens 
pour le détruire; jufques-là que dans une dé 
ces Dalles elle a ofé dire qu'une crainte de cet- 
te nature, contre l'obfervation des Interdits, 
n'cfl qu'un formel & manifefte mépris de la 
puiffance des Clefs, qui ne peut pas escuferles 



On ne peut regarder une déclaration de cette 
nature, & beaucoup d'autres contenues dans 
ces Bulles, que comme une fubreption éviden- 
te, parce qu'il n'y a pas lieu de douter que pour 
convaincre une perlunne de mépris formel, il 
ne faille une defobéiiTance avec contumace, & 
fans aucune caufe même erronée, dans !e pur 
dellern de deibbéir : comment donc peut-on 
alléguer que dans les circonflances préfentes, 
une perfonne menacée des peines graves, n'ait 
unejufle crainte, s'agitlam fur tout de la dé- 
fenfedes droits Royaux & publics, outre que 
fa Majeité a gardé dans toute fa conduite une 
vénération filiale pour la perfonne de fa Sain- 
teté, ai nu* qu'en font foi les offres et moyens 
honorables qu'elle lui a propofez. 

On ne doit pas être moins furpris de ce que 
contient une de ces Bulles à l'égard de l'Evê- 
que de Lipari; il y a deux ans qu'il avoit fait 
imprimer un Ecrit, dans lequel pour marquer 
fou reiTentiment contre le Tnbunal de la Mo- 
narchie, qui avoir déclaré fes excommunica- 
tions nulles & injuries, il avoit voulu prouver 
■ que l'on Eglife ne dépendent pas de ce Tri- 
bunal; mais peu de terris aptes il fut détrompé 
pat un Ecrit contraire, qui parut fous le nom 
de 
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de la Vtr'tti vengée t dans lequel on refutoit tou- 
tes fes niions , & lui fit prendre le parti du (i- 
lence, jufqu'aux nouveautez que fit fon Vicai- 
re Général, juftement annulées par le Tribu- 
nal de [aMonarchie. II prit alors courage pour 
faire revivre fes faufles prdtentions , & fe pré- 
valoir de la publication de ces Bulles , & fit 
paffer fous le nom duPape , ce qu'il n'avoit pû 
obtenir fous le lien. En effet ii réiifîk, en fai- 
fant dire dans une de ces Bulles, que l'Eglife 
de Lipari , pour le fpin'tuel , n'étoit fujette à 
aucun Tribunal de Sicile , fans apporter d'au- 
tres raîfons, (ce qui eft furprenant) que celles 
qui c'toient contenues dans l'Ecrit de cet Evê- 
que, refutées amplement dans la rdpopfe qui 
prouve par des autoritez & par des raifons fo- 
ndes, que le même Roger, qui avoii conquis 
la Sicile , avoït auffi conquis J'Ifle de Lipari , 
& l'avoit laiflïe à fes fucceifeurs, comme fai- 
fant partie du Royaume : on rapporte encore 
dans cet Ecrit une longue fuite d'Aâes faits en 
tout tems par le Tribunal delaMonarchie, qui 
concernent l'Eglife de Lipari : aiulî foit que l'on 
regarde le titre, foit que l'on regarde la poflef- 
iion , fon droit cft iiiconteftable. 

Il feroit trop long de rapporter toutes les 
chofes dures & offenfautes qui ont été mifes 
dans ces Bulles par une fubreption manifefte , 
& dans le deffein d'augmenter les engagemens 
qui ont été pris ; ainii l'on rapportera fidèle- 
ment les remèdes qu'ont pratiqué les Miniftres 
de Sicile établis par Sa Majefté, pour pourvoir 
prudemment et avec économie fur ces matie- 

Ih favoïent les moyens pratiques par les au- 
N 4 très 
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1res Nations dans une femblable occafion, Se 
qu'ils n'auroient rien fait que de trcs-jufle, 
quand ils auroient donne un Edit , par lequel 
ils auraient déclaré nulles toutes ces procédu- 
res, attendu la nullité notoire, & 1 injuftice 
évidente de ces Bulles , qui paroiffent évidem- 
ment fubreptices. Cependant comme la Loi 
qui regarde le Rcgiumtxequatur, a fuffifarnmctit 
pourvden ces fortes de cas, puifqu'cllcdéfend 
que les Bulles , Sentences , & toutes Ordon- 
nances, ou difpoiîtions étrangères, fans en ei- 
cepter aucune , pniflent être admifes , exécu- 
tées , ni faire foi dans le Royaume , li elles 
n'ont é'té préfentéesauIVlagiftiat pour en avoir 
la permifiïon ; ils crurent que fans recourir à 
de plus grands remèdes , il étoit fuffifant de 
donner un Edit le feptiéme Décembre, par le- 
quel fous les peines qui y font preferites, ils 
défendoient à toutes fortes de perfonnes d'ob- 
ferver , exécuter , ou ajoûter foi à toutes les 
Lettres, Biefs ci Edits venus de quelque Cour 
étrangère, qui auroient été affichez dans quel- 
ques lieux publics, ou publie! de quelque autre 
manière, fi auparavant ils n'avoient été rendus 
authentiques dans la forme ordinaire , par la 
lignature de l'Avocat Fifcal du Royal Patrimoi- 
ne, à qui on avoit donné le foin de les exami- 
ner, pour connoître s'ils ne portoient aucun 
préjudice aux Loi'x , aux anciens Privilèges & 
Coûtumes du Royaume, aux droits de la Cou- 
ronne, & aux prééminences de la Royale Mo- 
narchie. 

' On trouvera ici une copie de cet Edit , & de 
divçrfes autres écritures , dans lefquelles ori 
pourra remarquer toute la modération que pou- 
* ' voit 
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yoit defirer la Cour de Rome. Cependant le 
il. Janvier 171?, elle ne laïlTa pas de publier 
une Bulle , dans laquelle elle condamnoir cet 
Edit comme nul , injufte & téméraire , & de- 
claroit les cenfures encourues par tous ceui qui 
y avoient quelque part. 

Toutes les perfonnes de bon fens furent fur- 
prifes de ce que la Cour de Rome s'étoit li fort 
Élevée contre un Edit , qui ne contenait rien 
que ce qui s'étoit pratiqué de tout tems dans la 
Sicile, où tous les Refcrits, Bulles, Lettres , 
& Brefs Apofloliques n'ont jamais été exécu- 
tez , mdnc pour la iimple conceflion d'Indul- 
gences, de difpenfes de mariage , ou d'irrégu- 
larité , ou d'extra lempora , fans qu'elles ayent 
été préfentées au Magiftrat Royal , pour en 
avoir le Parearis. 

' L'on en yoit dans les Regîtres publics de 
même nature, & dans les Capirulaires du Royau- 
me , notamment dans ceux du Roi Charles, 
Cbap.ôy, §. item Farauw, ft tout cela à l'exem- 
ple des autres Nations, qui ufent de cette pré- 

gers , pôur pouvoir s'oppofer i tems à ce qui 
leroit préjudiciable aux droits du Souverain, 
aux Coutumes & Privilèges du Royaume, au re- 
posât à la tranquillité publique; c'eft pour cela 
que la Bulle du faînt Pape Pie V. concernant 
les Cens, n'a jamais été reçûe en Sicile, à cau- 
fe du trouble qu'elle y auroit apporté , non plus 
que la Bulle i» Cœxa Domh/i, & les Décrets de 
la Congrégation de l'Immunité , parce qu'ils 
pouvoienr donner atteinte à l'ancien llile , & 
aux prérogatives de la Couronne & du Royau- 
me. > 

N f , Enfin, 
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Enfin, fans chercher d'autre exemple, le Con- 
cile de Trente n'y a point été obfervé , en ce 
qui étoit contraire aux droits de laRoyale Mo- 
narcliie, ainli qu'en fait foi l'Ordre Royal, re- 
ghré dans le III. Tome des Pragmatiques du 
Royaume, Pragmatique 7. de l'Office du Juge 
de la Mouarchie. 

Maïs pourquoi chercher les railçns d'un an- 
cien & iticontellable ufage, qui elî fondé fur le 
droit des Gens , uni inféparablement à la Sou- 
veraineté des Princes , qui n'ont bclbin d'autres 
titres , que de l'autorité qu'ils ont reçue immé- 
diatement de Dieu , & qui les oblige à !a con- 
fervation des droits de leurs Err.ts & de leurs 
Peuples, cipar conféqueut les met dans la né- 
CLiîité d'empêcher dans leurs Etats la publica- 
tion & l'eiecution de ce qui peut donner attein- 
te aut Royales Prérogatives, aux Privilèges, 
aux Coutumes , & au repos de leurs Sujets , lors 
principalement qu'il s'agit d'une injullice ma- 
m'felte, & d'une nullité évidente? 

11 n'y a pas un Souverain qui ne faiTe exécu- 
ter & obferver dans fes Etats cette précaution , 
dont l'ufage elt notoire & confirmé par des 
Edits des Souverains , lorfju'ils l'ont crû né- 
ceifaire, ainli que les Auteurs qui ont écrit fur 
cette matière en font foi. 

Cela fufiic pour donner en peu de mots une 
çonnoiflance préliminaire fur cette nouvelle 1 
coiiteiïation, fur laquelle il n'y a perfonne qui- 
ne condamne les excès de la Cour de Rome, 
& qui n'approuve la julle fermeté avec laquelle 
le Roi de Sicile a repouifc ces attentats, qu'au- 
sun Souverain n'auroit pû fooffrï'r. 

COPIE 
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COPIE DES MEMOIRES 

alléguez dans cette Relation. 

Mémoire remis le 14 Mars 1714.) far M. le 
Cardinal Paulucci , à ' M, le Cardinal de la 
Trimouille. 

T A perfonne de l'Abbé Barbara n'étant pas 
-|H agréable , on ne peur pas l'écouter , d'au- 
tant plus que, par ce qu'il a fait, il mérite d'ê- 
tre excommunié ; ce qui auroït déjà été fait 
fans les importantes occupations de Sa Sain- 
teté. 

On n'éeoutera perfonne fur cette affaire , fi 
par un préalable on ne donne les fatistaûions 
fuivantes. ^ 

I. On fera obferver les Interdits fulminez 
dans les Diocefes. 

' z. L'on n'inquiétera point ceux qui ont obéi" , 
ou obéiront aux ordres du faim Siège. 

3. L'on fera fortir de prifon , tous ceuï qui 
y ont été mis pour ce fait. 

4. L'on rappellera tous les Evéques fortis 
du Royaume , qui jouiront du libre exercice de 
leur JurifdiÛion ordinaire. 

L'on rappellera de même le Vicaire de Lipa- 
vi , & tous les Eccleiialtiques , tant Séculiers, 
que Réguliers. 

Cependant Sa Sainteté déclare qu'elle relie- 
ra flans une pleine liberté tic faire, fans aucun 
délai , tout ce qu'elle jugera convenable pour 
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Ja iéfeaté du faînt Siège , de l'Immunité, Li- 
berté et Jurifdiciion Ec cl diadique. 



Mémoire remis pur M. le Cardinal de la Tri- 
mouille à M. ÏAbbê del Mars , le 4 Avril 
Ï7H- 

VOïci ce que j'ai crû avoir obfervé dans di- 
verfes occalïons que j'ai eues de parler du 
Tribunal de la Monarchie de Sicile , avec les 
Cardinaux Paulucci , Albani, & Sa Sainteté 
inàme. 

La première intention de cette Cour , étoit 
de le prévaloir de la tin du Gouvernement du 
Koid'Efpagne en Sicile, avant que le Roi d'au- 
jourdhui en eût pris pollèfiion , pour anéantir, 
s'il droit poflible, le Tribunal de laMonarchîe, 
que les Papes ont toûjours regardé avec peine; 
elle a pris toutes les occafions qui fe font pré- 
fentées pour cela; les chofes fe font beaucoup 
avancées , fans qu'elle ait pû exécuter fon def- 
fein , ni en prévoir les confequenecs ; elle a 
bien jugé dans la fuite que ce Prince étant pai- 
iible polfefleur du Royaume, voudroït défendre 
fes droits avec fermeté: les perfonnes fagesont 
réfléchi fur les fuites que pourroit avoir une ré- 
folution de cette nature , que les Papes précé- 
dais, dont celui ci n'a pas voulu fuivrel'csem- 
ple, n'ont jamais prife ; mais comme les cho- 
fes font arrivées à ce point , cette Cour croit 
que pour foûtenir ce qu'elle a fait , elle feroit 
obligée à prendre des mefures contre fon pro- 
pre intiment 1 & qu'ainli elle fouhaiteroit que 
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le Roi de Sicile ouvrît une porte pour fortir 
d'engagement. Sur ce fondement il faut établir 
pourprincipe, quelePape prétend que fes pré- 
décefleurs n'ont jamais approuvé , mais feule- 
ment toléré le Tribunal de la Monarchie : en 
fuivant leur exemple , il ne veut faire aucune 
démarche qui puîffe donner une efpece de titre 
au Roi de Sicile , en vertu duquel il puilfe al- 
leguerune approbation du faïnt Siège, & il me 
femble qu'il prendroit bien le tempérament de 
remettre les chofes au même état qu'elles étoient 
avant que l'affaire de TEveque de Catane fût 
portée à Rome, fans examiner préfentement fi 
le Juge de laMonarchiea droit de donner 1* >- 
folution cum reincidtntia ; mais la chofe eft ve- 
nue à un tel point , que fi on la diicutoit prE- 
fentement , avant que les affaires eullent été 
remifes fur l'ancien pied, il faudroit que le Pa- 
pe, voulant fofitenir ce que cet Evcque a fait , 
& ce qu'il a fait lui-mime ; & de l'autre c6té 
le Roi de Sicile, le droit du Juge de la Monar- 
chie par voye de fait ; il faudroit , dis-je , que 
le Pape cafsât ce Tribunal , ce qui produiroit 
des engagemens qui n'auroient jamais de fin ; 
ou fi l'on venoit à s'accommoder, l'on pour- 
roit croire que le faint Siège a approuvé par-li 
ce Tribunal , ce que le Pape ne veut pas que 
l'on puiife préfumer, mais feulement qu'il le 
tolère ; cependant comme.il faut trouver un 
remède de manière oud'autre, le Roi de Sicile 
pourroït prendre le parti de rappeller les Evê- 
ques fortis du Royaume, qui leveroient l'Inter- 
dit à leut arrivée , que l'on fcroit obferver en 
attendant, aiufi les chofes feroicnt fur l'ancien 
pied. - : .; 
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Le Roi pourra dire , que cédant fur cet arti- 
cle & prenant ce parti , il donnerait gain de 
caufe fur le point principal de la difpute , & 
confc/ïeroit tacitement que le Juge de la Mo- 
narchie avoit tort , & qu'il n'a aucun droit 
d'ablbudre tum rcixciJcntia. , 

A cela l'on peut répondre , qu'en ce cas il 
ne s'agit pas de l'Interdit mis par l'Evéque, 
mais d un Interdit mis ou prononcé par le Pa- 
pe, dont les prédecelleurs ont donné aux Rois 
de Sicile le privilège de Légat à laUre: en ver- 
tu duquel ils prétendent que le Juge de la Mo- 
narchie peut ahtbudre cunt rtincident'ta. Le Pa- 
pe a de même l'autorité de lufpendre ce privi- 
lège, .maiid ils l'auraient , jufques à ce qu'on 
eût t'icîjc s'ils l'ont , ou ne l'ont pas ; & que 
par conséquent l'interdit mis de l'autoriié du 
Pape même , ne préjudicie pas aux droits du 
Juge de la Monarchie , qui eft bien différent 
quand il agit par rapport aux F.véques , ou quand 
îl agit par rapport au Pape même qui l'a donné. 
On fuppofc donc que ce Prince pourroil pren- 
dre cer expédient liius préjudicier aux préten- 
tions & au pouvoir du Juge de la Monarchie; 
mais comme l'on pourroîr répondre que ce fe- 
roit toujoursàrecommencer,& qnand les Evo- 
ques déclareront contre une per tonne tes Cen- 
fiires réfervées par la Bulle jb Çmtà Donnai, fi 
le Juge de la Monarchie en vouloir counoître, 
& l'abibudre cum reinci&>nia, la Co n a rt Ration 
de l'Immunité ne manqueroit pas de foûtenir 
les Evéques , & de procéder de nouveau contre 
ce Juge. A cela l'on répond , qu'avant qu'il 
arrive de nouveaux cas , le Roi de Sicile pour- 
roit repréfenter les raifons qu'il a pour foôte- 
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nîr le Tribunal da la Monarchie, par les voie) 
amiables, fans en venir aux extrémité! -où l'on 
en eft venu aujourd'hui, en fuppofant toujours 
que ceTribunal doit fubfifter fans l'approuver; - 
l'on regarderoit feulement cette prérogative du 
Trihunal ,fur laquelle on rend roi t jullice,fans 
examiner à fond fon origine et fou exilteuce, 
qu'il faudroit attaquer , à moins qu'on ne vou- 
lût remettre les chofes au même éiat qu'elles 
étoient auparavant, ou que l'on ne prît l'expé- 
dient de déférer à l'Interdit duPape, âtderap- 
peller les Evfiques, il ne feroit ças pour lors 
neceffaite d'examiner les raifons à fond , pour- 
vu que le juge dç la Monarchie fûr un humilie 
de bien, railonnable & julte, comme l'on fup- 
pofe qu'eiï celui qui a été élû à prefent par le 
Roi, qui comme Prince pieux, empêcher oit 
tous les abus qui pourroient naître dans ce 
Tribunal, qu'on laillèroït ainiï dans l'exercice 
de fa Jurifdiclion. Je conclus par dire, que 
l'on voudrait bien trouver des moyens de l'unir 
de cette affaire, fans approuver le Tribunal de 
la Monarchie, en le tolérant feulement, pour- 
vû que de part & d'autre on trouvât des moyens 
pour empêcher les abus , comme il efï jutle; 
mai* je prévois de fâcheufes confequences, 
«'il ne fe prefente quelque occaiion de funîr 
d'eugagement. Voilà tout ce que je puis ju- 
ger de la Cour de Rome; & comme je puis 
me tromper, |e ne fais qu'une (impie narration 
inltruâive, fans demeurer refponfable de rien, 
& fans avoir aucune commiliion du Pape , ni 
d'aucun de fa part. 

- . ■ . v 

■té. 
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Mémoire pour Jervir de riponje à celui qui 
a été remis par M. le Cardinal de la Tri- 
mouille, à Ai. lAlbé del Maro , fur les 
différends entre la Cour de Rome & celle de 
Sicile. 

T 'On voit par tout ce qu'a fait la Cour 'de 
"Rome, & par ce Mémoire, que fa princi- 
pale idée cft d'anéantir le Tribunal de !a Mo- 
narchie, ou la Légation du Roiaume de Sicile; 
prérogative ancienne & Immémoriale ? les Con- 
ditions rigoureUfes contenues dans le Mémoi- 
re remis par M. le Cardinal Panlucci, décou- 
vrent afiéz ce deffein caché , connu néanmoins 
à M. le Cardinal de la Trimouille, qui adou- 
ciifaiit les prétentions de cette Cour , par l'ar- 
deur de fou lèle, a infinué à Sa Majcllé le Roi? 
de Sicile, de fournir un moyen à cette Cour dé 
fottir d'affaire, à quoi Sadite Majellé veut bim 
déférer dans la forme fuivanre, ee qui fervira 
de réponfe au premier Mémoire. 

Aîniï quoique l'on connoïife ks mauvaifëj 
difpolitions de la Cour de Rome pour un juite 
accommodement, & que les raifonsdeSaMa- 
jefié foient bien fondées & inconfefîables , tou- 
tefois elle eft prête de donner de fou côté tou- 
tes les facilitez pofiïbles pout parvenir à un ac- 
commodement , fi l'on en veut agir avec la 
même franchife de l'autre côté, & accepter le 
tempérament propofé dans l'autre Mémoire, 
de révoquer tout ce qui a été fait de part & 
d'autre. 



En 
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âe la Mùrtarchit de Sicile. 109 
. En cela fa Cour de Rome y trouve fon avan* 
fige , puifqu'elle a une porte ouverte pour for- 
tir d'engagement avec honneur. 

Elle remet les affaires au même état qu'el» 
les étoient auparavant, ce qui elt fon princi- 
pal but. 

Sa Sainteté obtient encore ainfî ce qu'elle a 
tant à cceur, à l'exemple de fes prédéceffeurs , 
de ne faire aucune démarche qu ; puin"e donner 
aucun Titre au Roi de Sicile, d'où il pût pré- 
tendre une approbation du faint Siège pour le 
Tribunal de la Monarchie, ce qu'il ne deman- 
de pas ; mais délire aurli avec jullice que Sa 
Sainteté n'en faiTe aucun contraire a ce que fes 
prédéeefïeuts ont pratiqué envers la Légation de: 
Sicile, lefquels bien loin de la détruire, l'ont 
manifellement tolérée, ainiï que divers Aires 
& Titres en font foi, c'elt une affaire de fait: 
l'on eviteroit aînfî d'entrer dans aucune difeuf- 
lïou. Par le retour di.-s Evéques ils rentreroient 
dans un libre exercice de leur Jurifdiflion or- 
dinaire , comme a fait l'Archevêque dcMeflîne, 
en fe contenant néanmoins dans leurs juftes 
bornes, fans troubler le repos public, ni la Ju- 
iifdi&ion Roiate. 

Toutes les perfonnes exilées reviendroient, - 
& on tireroit de pnfou ceux qui y font, les In- 
terdits feraient levez comme le délire la Cour 
de Rome, par la révocation faite par Sa Sain- 
teté, & par celle que 1er oit le Roi de Sicile. 

Quant à l'abfolulion cu>n reincïdenùa , Sa 
Majeitépourroit faîte connoître la juiticedefes 
faifons par les voies amiables en lailfant cepen- 
dant les chofes au mime état qu'elles étoient 
Auparavant. 

n t >„i 
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L'on a déjà pourvu aux abus qui pouvoient 
s'être gliitcl dans l'exercice de certe jurif- 
diflion, en étabtilfant un Juge de la qualité re- 
quife, avec ordre de n'en îbtrflrir aucun, ce 
qu'il a exécuté & exécutera dans la fuite. 

Enfin ce tempérament clt d'autant plus avan- 
tageux & honorable à Sa Sainteté, queSaMa- 
iciLéleRoi de Sicile fera le premier à révoquer 
ce qui a été lait. Aînti la Cour de Rome » 
un Julie moyen de fortir d'engagement , en' 
reliant dans fes prétentions , & fans rien cé- 
der. 

C'clt ce nue l'on peut répondre avec cotifian- 



x prndi 



; inlmuations de M. le Cardi- 



nal de la Trimouille, à qui on lailTe le foin 
de procurer par le tempérament propofé un jufte 
accommodement, auquel il a déjarravailléavec 
tantdeiète; il y eft engagé par le defir de LL. 
MM. T. C. & C. qui ont donné des ordres à 
leurs Minières pour foûrenir les droits incon- 
teilables de ectre Couronne , celle d'Efpagne y 
étant plus intereffée par rapott i la conferva- 
tion des droits du Roiaume de Sicile. 

En confequence de cet accommodement, on 
a lieu d'efpcrer que Sa Sainreté voudra bien ac- 
corder la confirmation de la Bulle de la Cfoi- 
fade, comme elle a éié accordée par le paffe 
aux Rois & au Roiaume de Sicile , ce que l'on 
ne peut refufer fans une injullice évidente. On 
efpere que M. le Cardinal de la Trimouille au- 
ra l'avanrage de terminer cette affaire, à la- 
quelle il a travaillé arec tant d'affeâion fie 
de vivacité. 

Que fi après tout cela la Cour ae Rome ne 
veut pas accepter les moyens faciles qu'on lui 
f ro- 



tiè la Mouarchii àe Sicile, j i [ 
propofe, on aura lieu de croire que ce fera un 
pur effet de quelque paillon cachée; & ij les 
Souverains Pontifes croitnt avoir l'autorité Je 
fuipendrc les Privilèges les plus anciens & les 
mieux fondez, accordez depuis un tems immé- 
morial aux Couronnes & aus Princes Souve- 
rains, les Rois & les Princes font en droit de 
fufpendre les privilège! & les prérogatives ac- 
cordées aux Egliies. 



Billet du Tribunal univerfel des Dépêches D. 
Manuel Vadillo y fchjïo,à M. le Marquis 
Morezx,o, du 13 Juin 1714. 

Excellent seigneur, 

Celle-ci e(î pour faire favoir que le Seigneur 
Roi de Sicile commît aiTez l'importance des- 
conteftations que fait la Cour de Rome pour 
relifter au deilêin qu'elle a d'affoiblir & anéan- 
tir cer ancien droit Roial du Ju(<e de la Mo- 
narchie, & de fon Tribunal dans ce Roiaume; 
& la ferme & confiante réTolution qu'a le Roi 
mon maître, de foûtenir un droit ii eftimable, 
qui dure depuis fis cens ans, fans permettre 
qu'il foit diminué. Comme les engagemeus de 
la Cour de Rome font aurçincim:'/. depuis que 
S. M. S. ordonna à D. I-rancifco de Miran- 
da & Gavarrejuge pour lots de lu Monarchie, 
de renoncer à cet Emploi & à l'Abbaïe de 
Tcrrana, & de venir en Efpagne fans palier a 
Rome , le Roi mon maître aiant cédé au 
Û 1 Seii;neue 
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Seigneur Roi de Sicile ce Rokome, il le croit 
dans l'engagement & dans l'obligation de le dé- 
fendre, comme il convient , Ét de conferver 
les droits attachez à la Couronne. Ainfi il fou- 
haite que le Tribunal de la Monarchie; qui cft 
une des plus belles pwîrogatives du Roiaume, 
foiteonfervédans le mime état qu'il étoitlorf- 
qu'ïl a été cède" à S. M. S. Il croit donc con- 
venable & conforme à l'étroite union qu'il a 
avec le Roi de Sicile , que vôtre Excellence 
lui donne avis , avec les exprefiions les plus vi- 
ves, de prendre foin de défendre ce droit, & 
qu'elle fe ferve de tous les moyens les plus 
propres pour faire connoître à Sa Sainteté le 
deffein où il eft, de ne pas permettre que l'on 
donne, par une nouveauté", atteinte à l'exerci- 
ce de ce droit, foûtenu d'un Titre de plus de 
fix cens ans d'une polïelîîon & d'un exercice 
fans contredit, jufqu'à ce qu'il ait paile" fous 
fa domination. J'exccute ce que le Roi mon 
maître m'a commandé , en donnant avis de ce- 
ci à vôtre Excellence, que Dieu garde plulieurs 
années, comme je le délire. Au Pardo , ce 
13 Juin 1714. B. S. M. de vôtre Excellence 
fon plus graud ferviteur, Manuel de Vaditlo, 
e Velafco. 



/teponfe du Cardinal Paulucci au nom de Sa 
Sainteté, remife à M. le Cardinal dt la 
IrimatàUe-, le i<5 Juilltt J714. 

/"•Eue réponfc eft mot pour mot la même 
^que celle contenue dans le Mémoire te- 
rnis 
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mis à M. le Cardinal de la Trimouille , le 4. 
Macs 1714, rapporté ci-devant, lauf qu'il n'y 
eit plus parlé de l'Abbé Barbara. 



Copie de la Lettre écrite par M. le Cardinal de 
la Trimouillt à Sa Majefitf, leiS Juillet 
1714. 

A Près avoir reçu la Lettre dont votre Ma- 
jeilé m'a honoré le 7 de ce mois , quoique 
M. le Cardinal Paulucci m'eût aifei fait enten- 
dre ce qu'on me répondoit fiir le projer que 
j'avois préfenté, je crus qu'il étoit nécelfaire, 
avant que d'esecuter tes ordres qu'elle contient, 
de tirer une réponfc claire et par écrit, de ia 
part du Pape, afin qu'on n'imputât pas à votre 
Majefté, ou du moins à moi, d'avoir rompu 
la négociation. Je fus donc voir M. le Cardi- 
nal Paulucci ejprès pour lui demander cette 
réponfe; il me dit que le Pape avoit toujours 
de la peine à traiter d'accommodement , parce 
que quelqu'aecommodement qu'il fît , on en 
pourroît inférer qu'il approuvoit le Tribunal 
de la Monarchie, qu'il ne vouloir point abfo- 
lument approuver, me faifant entendre qu'il 
eût été plus à propos que vôtre Majelté eût fait 
celTer de fait tout ce qui avoit donné occalïon 
à ces différends, c'eit à-dîre, qu'elle eût pris 
le parti de faire obferver l'Interdit, de rappel- 
ler les Evéques; & je lui répliquai que je ne 
voiois pas en quoi on en pouvoir tirer cette 
confequence dans le projet que j'avois propo- 
fé, puifqu'il y étoit fpecifié qu'on ne deman- 
O 3 doit 



don point qu'il l'approuvât; maïs qu'il étoîr 
ailé de voir que ce n'étoit qu'un prétexté 
pour ne point entrer en accommodement {qu'il 
étoit inouï qu'on ne daignât pas feulement me 
donner une réponfe. 11 me répondit que je 
pouvois prendre ce qu'il me difoit pour uncré- 
ponfe, fi que c'étoit le fentiment de Sa Sain- 
teté. Je lui répliquai que cela ne me luffitbît 
pas , que je voioîs bien qu'on voudroit me don- 
ner une réponfe , qui ne fût pas à proprement 
parler une réponfe; que je connoiifois la ma- 
nière du traiter de ce païi-ci , que j'avois affai- 
re à un Prince qui avoil bien voulu fe fier à 
moi, que je voulois au moins lui rendre un lï 
bon compte de ma conduite, qu'il ne me pût 
tien imputer , & qu'enfin je delîrois une ré- 
ponfe claire & par écrit. 11 me dit qu'il pren- 
dront l'ordre de Sa Sainteté de nouveau, pour 
nie la donner. Je rendis aufli-tôt compte à M. 
l'Abbé dél Maro de ce qui i'éioit pallé, afin 
qu'il fit lavoir à votre Majeilé que je n'étois 
pas encore en étar de répondre par la felouque 
qui par toit, à la Lettre dont elle m'avoit ho- 
nore; fur qnoi je me remers à ce qu'if aura «1 
l'honneur de lui en écrire. M. le Cardinal Patt- 
lucci ceperidant m'envoia par écrit la réponfe , 
qui elt la même qui m'avoit été donnée la pre- 
mière fois, à la réferve du premier article, qui 
ïegardoit alors l'Abbé Barbara, dont il n'étoit 
plus quefttorl dans le projet que j'avois présen- 
té ; je la remis auffi-u'ii en original entre les 
jnsins de M. l'Abbé det Maro.. Mardi dernier 
je dis à M. le Cardinal Àlbartij que fuppoiant 
<iu'il étoit informé de tout ce qui s'émit parte., 
* de la réponfe que M. le Cardinal Paulucci. 

m'avoit 
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(n'avoit envoiée par ordre du Pape, il ne me' 
reftoit plus qu'à lui faire pari des ordres que 
vôtçe Majefte m'avoît donnez , en cas que Sa 
Sainteté me fit donner une réponfe négative; 
que celle qui m'avoit été donnée ne pouvuit 
être pi plus claire, ni plus negative.ni donnée 

1 avec moins de circonlpeâton. Je ne pouvois 
mieux lui expliquer les fentimens de vôtre Ma- 
jelté, qu'en lui communiquant la Lettre dont elle 
m'avait honoré, dunr j'avois ordre de ne faire l'a- 
voir le contenu,qu'en cas de refus, parce qu'âiant 
toujours déliré véritablement la paix elle vouloit 
.perliitcr jufqu'aubout, fans retraiter les propo- 
rtions que j'avoîs faites, jufqu'à ce qu'on les 
eût rejertées; que préfentement que Sa Sain- 
ietc les rejettoit , il n'étoit pas jufte que vô- 
tre Majelïé demeurât dans les erigagemens , 
& qu'ainli je le prioîs de me rendre en origi- 
nal le projet que je lui avois remis entre les 
jnains ; que je ictraftois toutes les proportions 
que j'avois faites de fa parr,& qu'elle étoït en- 
tièrement libre, comme s'il n'en avoït jamais 
été quellion. Il me répondit qu'il prend r oit 
l'ordre du Pape pour me rendre ce projet , ce 
qu'il faifoit avec beaucoup de peine, parce qu'il 
auroit fort fouhailé que ces affaires fe fniîent 
accommodées; qu'il t'y émit emploie le plus 
efficacement qu'il avoit pû, & qu'il me ren- 
droit réponft le lendemain : il différa jufqu'au 
Jeudi au foïr, qu'il me renvois le projet ori- 
ginal accompagne d'un billet, dont j'ai remis 
la copie entre les mains de M. l'Abbé del 
Maro, aufîi bien que de la réponfe que je lui 
ris , & de l'écriture originale que j'avois préfen- 

„tce. -Ce Miniftre de vôtre Majefté a été tf- 
O 4 moin 



rnoiri de ma conduire & de mes bonnes ïnten. 
lions dans cette affaire^ comme j'ai été lé- 
moin des (termes; il iicmc telle que le cha- 
grin de n'avoir pas rtfii.ffi à la terminée. Votre 
Majclté aura au moins la fatisfadion d'avoir de 
quoi faire connoître qu'il n'a pas tenu à elle 
qu'elle n'ait été terminée par voie d'accommo- 
dement ; les proposions qu'elle m'a permis 
de faire en font foi : fit quoiqu'un Prince tel 
que, votre Majefïé n'ait tielbin de perfonne 
pour confirmer ce qu'elle dit, néanmoins com- 
me c'eft mot qui a! eu l'honneur d'exécuter fes 
ordres , je ferai toujours prêt de rendre té- 
moignage, quand il lui plaira, de ce qui s'eft 
paiié par mon entremife. J'ofe la fupplier de 
juger de l'extrême déplailjr que j'ai de n'avoir 
exécuter fes bonnes intentions , par l'ex- 
trême envie que j'avois de lui plaire ; car il 
n'y a rien que je délire davantage que de lut 
obéir, & de lui donner des preuves du trèsf 
profond refpe£t avec lequel je fuis, 

SIRE, 

de Votre Majefïé, 



Le très-humble 6t très-obéiflant 
ferviteur, le Cardinal delà 
TrimouUlf. 
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Extrait des Regîtres du Tribunal de la Monar^ 
chie de Sicile , d'un Décret du Cardinal Ca- 
vallerini, du zo Novembre 1700. 

TEan- Jacques Cavallerinî, Prêtre Cardinal de 
I la faintc Eglife Romaine , du Titre de faint 
Barthelemi de l'Iile , Préfet de la lignatore de 
Juflice de nôtre faint Pere le Pape , & par lui 
ïpécialemenr député: A tous ceux qui ces Pre- 
fentes verront, liront ou entendront, Salut en 
nôtre Seigneur. Vous devex ajoûttr une foi 
indubitable, & obéir fidèlement à nos prefens 
ordres , ou pour mieuï dire , à ceui du faint 
Siège: Sachet donc que le jour ci- bas écrit, de 
la part & à l'inftance d'illultre Seigneur Mario 
Tefla Ferrata, ajourné par-devant Nous, par 
un des Exécuteurs Apoitoliques D. Alexandre 
Fario , Procureur adverfaire de M. Louis 
Conftantii , en vertu de Lettres ayant évoqué 
la Caufe du R. D. Inquîiîteur de Malthe, en 
vertu du Bref & Décret du R. Pere Auditeur, 
requérant qu'il plaife déclarer qu'elle eft du 
Kclïbrt du Royal Tribunal de la Monarchicde 
Sicile , nonobftanr toutes oppolïtions , & que 
cependant il plaife inhiber en forme de ne rien 
innover & attenter pardevant le R. P. D. Inquî- 
iîteur , & lui donner à ces fins le Décret ne- 
celïàire. Gafpard Valloramus Procureur, a 
comparu dans le terme de l'alîignation , Nous 
a demandé, & a obtenu de Nous, en prefence 
du Procureur de Partie adverfe , lefdites inhi- 
bitions ; ce que nous faifons favoir à tous en 
O j gene- 
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gênerai & en particulier , afin que vous ne puîf- 
§ei eu prétendre caufe d'ignorance. En foi de 
quoi , &c. Donné à Rome dans notre Palais, 
le dix Janvier mit fis cens quatre- vïngt-dii- 
ncui , dans l'état que la Cauie d'appellation fe 
trouve. 

Le thème Jean Cofme. 

. J. Cardinal Cavallcrim. 

J. Cofm. Archev. & Secrétaire de la Royale Mo- 
narchie. , , 

La préfente Copie a été rirSe des Archives 
du Tribunal de la Royale Monarchie. 

D. Philip. Cardcraa M= Notaire Cpp. > 
Sciacca, Archivilte. 

Edit & Commandement des Députez de la fa- 
crée Royale Mayeflé , aae Dieu garde , pour 

• la confervation & defeufe des Droits Royaux, 
des Prérogatives & Privilèges dont jouit ce 

; Royaume , avec une Copie ^de fou Ordre , du 
iy Avril 171^. 

Enfuite du dcvoir.de nos Charges dans les- 
quelles fia Majeiic que Dieu garde , nous a éta- 
blis pour la défenfe & conservation des Droits 
Royaux , des Prérogatives & Privilèges du 
Royaume , nous avons fait un Edit le 7 Dé- 
cembre 171-}, de la teneur fuivautc. . , ., 

. Sa Majelié , que Dieu £arde , veillant avec un 
fiuiour iincere te fa royale protection, à la con- 




de la Monarchie de Sicile. 



fcrvatîon des Privilèges , anciennes Coût urnes 
de ce Royaume fidèle, de fa Jurifdïaion , & 
des Prééminences de la Légation Apoftolique 



bon gouvernement de fes Valfaus , a accorde" 
fur ce point tontes les Provilions demandées 
dans le gênerai Parlement , tenu le Septième 
du mois de Mars psffe" dans cette fidèle Ville 
de Païenne, Capitale du Royaume, compofée 
des trois Ordres, Ecc le fîail ique , Militaire, & 
Domanial , représentant tout le Royaume , & 
pour cela a établi un Confcil de Minières qui 
doivent veiller avec zèle, attention & loin, 
pour éviter tous les iuconveniens & tous les 
préjudices yui pourroient arriver, compolc de 
D. Jofeph Kernandés , Ftétident du Tribunal 
de la grande Cour Royale; L>. Antoine Nigri, 
Kclkicm du Ttibunai du Conlïftoîre de la Sa- 
crée & Royale; du Comte Borda, Conlulteur ; 
D.Nicolas Pentabene,Préiident, Avocat Filcal 
du Tribunal de lagrande Cour Royale; D.Fran- 
çois Marie Cavallero , Juge de la grande Cour 
Civile; & D. Ignace l'erlongo. Avocat Fifcal 
du Tribunal du Royal Patrimoine , avec tous 
les pouvoirs fit jurifdittions neceflaircs dans 
une affaire de cette importance ; & patee qu'il 
convient que non feulement la volonté du Roi 
fuit connue à tout le monde , niais auffi que 
chacun rempliflè les devoirs de bons Sujets, en 
obfervant les Privilèges , Coutumes ^Préémi- 
nences & Régales , pour éviter les peines que 
doivent encourir les Contre venans. Nous avons 
crû, eu vertu de la Juridiction & du Souverain 
pouvoir économique à nous, donné par b'a Ma- 



& Royale Monarchie;, 
appartçnani à la Corn 




meencore'des Droits 
le & à la défenfe & 
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jelid, devoir faire un Edit pour faire counoîtra 
à tontes fortes de perfonnes , de quelque quali- 
té & coiidirinn qu'elles t'oient , Séculiers , Ec- 
clefiaitiques ou Réguliers, qu'en cas qu'il arri- 
ve rfjns ce Royaume , ou Mes adjacentes, di- 
rectement ou indirectement , quelques fortes 
de Loir, Refcrîts, Patentes, Déterminations, 
Edits , Dépêches , Privilèges , Brefs , Proviens, 
Exhortations, ouLertrcs en forme publique ou 
privée , imprimées ou manuferites , venant de 
quelque Cour ou Puiffance étrangère , venues 
mCdiatemect ou immédiatement fans aucuns 
adrefle particulière, qui auroient été affichées 
clandeftinement ou d'une autre manière, dans 
un lieu public ou privé, ou adreflées à quelque 
perfonne publique ou privée, Juge, Magillrat, 
Supérieur d'Ordre ou de Communauté, Reâeur 
particulier ou public, dans quelqu'une des Vil- 
les , Provinces ou Diocefes de tout le Royau- 
me & Ifles adjacentes, on n'y doit ajouter au- 
cune foi , exécuter , ou approuver , que pre- 
mièrement elles n'ayent été rendues authenti- 
ques dans la forme toûjours obfervée, foit par 
]e droit de Loi particulière , ou Coutume légi- 
timement preferite dans ce Royaume, & par le 
droit univerfel appartenant à tous les Souve- 
rains , dont tout le monde devant être averti 
eue tous les Refcrits étrangers ci-defTus exprt-' 
mei nepeuventctreeiecutei ni rendus authen- 
tiques , fi premièrement ils n'ont été préfentez 
au Reginm exequatur , & lïgnei par l'Avocat 
Fifcal du Royal Patrimoine , qui a droit de les 
examiner, & de connaître s'ils ne portent au- 
cun préjudice , diminution , ou atteinte aux an- 
ciens Privilèges, Coûtumcs & Luii du Royau- 
me, 



de la Monarchie Je Sicile. m 
me ; comme auiïï aux droits de la Couronne , 
aux Prééminences de la Légation Apoftolique, 
& de la Royale Monarchie, fous peine contre 
les contrevenans , s'ils font Eccl diadiques ou 
Réguliers, de leurs biens temporels , & d'être 
obligez comme féditieui & perturbateurs du 
repos public , de fortïr dans quinze jours du 
Royaume , fans pouvoir demeurer dans aucune 
Terre de la domination de Sa Majerlé, et fous 
peine contre les Laïques & Séculiers de la dis- 
grâce de Sa Majellc , & autres peines arbitrai- 
res, même jufqu'à la mort naturelle inclufîve- 
ment ; & afin que perfoiuic n'en prétende cau- 
fe d'ignorance , fera la préfente Déclaration 
publiée & affichée aux lieux accoutumez , qui 
fervira d'intimation formelle à tout le monde, 
fans autre. 

Soit publie, 

Pensabene, Prêfidsnt. 

Et pour couper chemin auï préjudices qui 
pourroient arriver aux Droits Royaux , aux Pré- 
, rogatives & Privilèges du Royaume , & princi- 
palement ce qui regarde l'intérêt des particu- 
liers , fans fe départir eu aucune manière du 
contenu au fufdir Edit , ni libérer ceux qui y 
auront contrevenu , des peines établies , pour 
mieux aifurer le fervice de Sa Majefté , & le 
bien de fes Sujets , nous avons déclaré & dé- 
clarons foûmis aux mêmes peines tous ceui , 
de quelle qualité & condition qu'ils foieut , qui 
fe trouveront failïs des Lettres étrangères ci- 
deffus exprimées, li dans vingt - quatre heures 
après qu'ils les auront reçues , ils ue les pré- 
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fentent à X'Exequatur Rrgtmn, favotr les Habi- 
tans de Palerme , à l'Avocat Fîfctt dn Royal 
Patrimoine; ceux de Mcflîne, au Commandanl 
Général ; & ceux de toutes les aàitres Villes, 
Lieux du Royaume , & Ifles adjacentes, entre 
lesmainsdu Capitaine local, qu'à ces fois nous 
avons commis , avec ordre aut'd'ts Officiers 
d'en donner connoilfauee au Conte il , même 
par un Courier. 

De pins nous déclarons les mêmes peines en- 
courues par ceuï qui fâchant quelques perlbn- 
ncs failles de femblables Lettres étrangères dans 
le terme de vingt-quatre heures , n'en donne- 
ront pas avis au Confeil avec une lignât ion 
particulière de la perlbnne qui les a, lequel 
avis ils doivent donner , comme d-deffus, à 
Palerme, à l'Avocat F ifcal du Royal Patrimoi- 
ne ; à Meffine au Commandanl Général ; & 
ailleurs, aux Minières & Officiers commis, qui 
iwffi-tôt eu avertiront le Confeil , alin que le 
Procureur Fîfcal puilft- demander la Déclara- 

Et afin que tout le monde ait une parfaite 
coiiMoiliaiice de tout ce que deflus , le préfent 
fera imprimé en forme d'fcdït général , afin que 
les contrevenans foient fournis fans excuie aux 
peines établies. 

Suit fiiblii , ■ 

Pensasemi, Pr/M*t. 
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ARRET DE LA COUR 
DE-PARLEMENT, 

Qtii ordonne lu fupprefftOH du feuillet imprimée* 
à Rome foui le titre de IlluRriffimi & Re- 
vcrendiffimi Dotnini Autîitoris generalis 
révérende Camcn Apollolica: > Lûtera; 
Monitonat, &c. avec defenfes de les impri- 
mer, vendre ou débiter ; <& qui renouvelle 
tes defenfes générales de recevoir ou publier 
aucunes Bulles , Brefs ou Décrets d> la Cour de 
Rome fans Lettres Patentes regnrêes en h 
Cour, qui en ordonnent la publication. 

Extrait des Regitres du Parlement. 

CE jour les Gens du Roi font entreî. , & 
M<= Guillaume François Joly de Fleuty, 
l'un des Avocats dudit Seigneur Roi , portant 
la parole , ont dit à la Cour : 

Que le dépôt facré de l'ordre public qui leur 
eft confié, les oblige de recourir à ['autorite.de 
la Cour , au fujet d'une uicce qui paroît Être 
des Letrreî Mouitoriales décernées par l'Audi- 
teur gênerai de la Ch.imbrc Apultolique , con- 
tre ceux qu'on dit s'eue oppolëï aux Immuuî- 
tez, à lajurifdîition & à la Liberté Ecclefaîlï- 
que dans la Sicile, & avoir violé l'Interdit qui 
a été prononcé contre pluiîcurs Villes & Dio- 
cefes de ce Royaume; que quoique ce titre qui 



Digitized 



214 Défenft 
n'annonce qu'un Aéie émané d'un Tribunal 
que nous ne reconnoilTons point en France, & 
«ne monition qui n'a pour objet que les Sujets 
d'un Royaume étranger, femble ne devoir pas 
flous intéreifer, les principes qu'ils ont nou- 
vel dans cet Imprimé leur ont paru attaquer fi 
ouvertement les droits de tous les Souverains 
& les maximes les plus inviolables de la Fran- 
ce , qu'ils croiroient manquer à ce qu'ils doi- 
vent au Roi & au Public , & à ce qu'ils fe doi- 
vent à eux-mêmes , s'ils ne propofoient pas à 
la Cour de prévenir par fa fagelfe , les fuites 
dangereufes que cet- Ecrit pourroit avoir, s'il 
fe répandoit dans le Koyaume. 

Qu'ils ne croyeiu pas qu'il foit néceflaire de 
relever plulîeurs pmpoiiiiuns répandues dans 
cet Imprimé, les dédiions des Pap.es comparées 
i la parole de Dieu même , l'étendue fans bor- 
nes donnée aux Interdits , ni pluiïeurs autres 
maximes qui ne font établies que fur la préven- 
tion de quelques Auteurs Ultramontaius, mais 
qui n'étant jettées dans cet Ecrit , que comme 
en pafTant , & n'étant appliquées direâement 
qu'aux conteftations particulières de la Sicile, 
ne font pas d'une auiE grande confequence , 
par rapport à la France. 

Mais que ce qui leur a paru mériter davanta- 

fe l'attention de laCour, ce font les principes 
e l'Auteur fur l'exécution des Décrets du Pa- 
pe, que ce ne font point de [impies expreffions 
hafardées , des énonciations légères & fuperfi- 
cielles ; ce font des propofitions appuyées Se 
foutenues comme des véritez évidentes , & 
prcfque comme des articles de foi ; que ce ne 
font point des maximes feulement relatives aur 
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différends particuliers de la Monarchie de Sici- 
le, ce font des principes que l'Auteur applique 
à tous les Royaumes , à cous les Souverains & 
à mus les Peuples. 

Que ia Cour fait quels font les principes éta- 
blis dans prefque tous les Etats Catholiques, 
fur ce qui regarde l'executiondes Décrets , foit 
des Papes , foit des Conciles. D'un côté , la 
néceflité de faire connoître aut peuples la Loi, 
à laquelle ils doivent obéir , a établi auflî la 
néceflité de la pablication des Loii Eccleltaltt- 
ques comme des Lois Civiles. D'un autre cô- 
té, l'obligation que les Souverains contractent 
avecleurspeuples.de ne foufftir rien dans leurs 
Etats , qui puiffe troubler l'ordre & la tranquil- 
lité publique ; ce Gouvernement , dont ils ne 
■font comptables qu'à Dieu feul , a formé auflî 
l'obligation d'obtenir la permiiiîon du Prince 
& desMagiitrats qui administrent la JuHicefous- 
fon autorité, comme une-forme néceflàire pour 
la publication des Décrets Eccleiïafliques , qui 
fous prétexte de la Religion , pourraient don- 
ner atteinte aus droits 6: auï intérêts de l'Etat ; 
& que c'eft à ces masimes^que nous devons 
principalement la confervation de nos plus fain- 
tes libériez. 

' Que des principes aufll anciens que l'Eglife, 
aufli étendus que les Etats qui profelTent notre 
fainte Religion, & dont les monumens Ce pré- 
fentent en foule dans tous les Royaumes Ca- 
tholiques , n'ont pas befoin d'être foi) tenus de 
preuves devant des Magiftrats qui en fentent 
■toute la néceflité , & qui connoiffent l'ufage 
confiant qu'on en a fait dans tous les teins. 
Que ce font cependant ces principes que 
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l'Auteur de ces Lettres Monîtoriales attaqua 
fans ménagement, il fe plaint des Officiers du 
Roi de Sicile , qui ont obligé les Réguliers de 
ce Royaume, de déclarer leurs fentimens fur 
la nécefîité de VExequatMr. Cette formalité 
uiîtée en Sicile, que l'on connoît ailleurs fous 
le nom de Plaeet, de Pttreatis ou de Rétention 
des Décrets de la Cour de Rome , que nous 
connoillons parmi nous fous le nom de Lettres 
d'attache , & qui tend à établir la néceffité de 
la permjffion du Souverain pour la réception 
& la publication de ces Décrets, eft regardée 
par l'Auteur comme une entreprife téméraire 
fur l'autorité Ecclclïaiïique. 

S'il parle de la maxime de VExtquatur es 
elle-même, il la traite d'exécrable, defchifma- 
tique et d'hérétique : Execrabilem pro^Jitiotici* 
fro fchijmiUUâ £ff hœrclieâ à Jacrâ luquijitionc rc- 
f rabat am. 

S'il parle des Officiers qui ont exigé la iîgna- 
ture des Réguliers fur ce fujet , ce lont des té- 
méraires, pleins de méchanceté & d'impuderr- 
ce ; des audacieux. & des féduâeurs , qui n'ont 
cherché qu'à ébranler la conllance des Religieux 
du Royaume de Sicile. 

S'il applique ces maximes à la nature des Dé- 
crets Apoliolrques; il en fait une énumeration 
qui n'excepte rien; les Sanctions, les Décrets , 
les Gonilitutions , les Refcrits, les Brefs , les 
Certfures particulières ou générales, les Inter- 
dits , tout evt compris dans l'exemption préten- 
due. de VExequatur. 

S'il envifage enfin les principes quTl avance, 
par rapport aux lieux et aux perfonnes qu'il pré- 
tend y être foumifes , il foutient qu'il cft évi- 
dent 
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Aetil & notoire à tous les Fidèles que les Sanc- 
tions, les Décrets & les Con il initions qui font 
émanées de l'Oracle du Chef fuprcme & vifible 
de l'Eglife & du Vicaire de Jefus Chrift fur la 
terre , portent avec elles II par elles- mcmes 
tout ce qui eft neceûaire pour leur exécution , 
& qu'elles ont (pour fe fervïr de fes termes 
mêmes ) une esecution parée dans tous lés lieux 
de la terre , indépendamment de quelque auto- 
rité humaine que ce pui/Te âtre , comme étant 
sppuiées furla puiflance divine. Cùm faits omni- 
bus Cbrifli fidtlib#s perfpeSum expinratumque fit , 
Santt mues ., Décréta ac Qonjl'ttutkaes àa.t ab Ora- 
cpthfapremt & vifibiiis EteUfi* Caphn , Cbrifti- 
qus in terris Vtlarti émanant , utpotè divinâ pa~ 
tejlaie jukita , fer ftipfa , xbique toevrum , iade- 
f endetter à quacumque humana auéloritatt , para- 
tam txccuthnem habere. 

Que ce n'eft donc point une proportion gé- 
nérale qui puifle être reftreinte dans l'applica- 
tion ; que ce n'eft point auflî une ptopolitîon 
iinguliere pour le Royaume deSicile ; que c'eft 
unprincipe Établi pour tous les tems, pourtous 
les lieux , pour tous les Etats , que l'Auteur 
applique par confequent à la France comme à 
l'Italie, & qui, dans fon fyftémc, ne doit point 
iouffrir d'eiception. 

Qu'il n'eft pas befoiti de faire fentîr les con- 
séquences de ces principes , fuivant lefquels 
tous les Décrets émanei de la Cour de Rome 
auroient force de loi dans tous les Etats Catho- 
liques , fans le fecoursde la Puiffance féculîe- 
re, les-Cenfures , les Excommunications , les 
Interdit! , les enrreprifes fur le temporel & fur 
J'autoritc des. Rois , & tout ce qui porieroit le 
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raine, à laquelle TOUS les Fidèles feraient aflu- 
jeuis , & l'autoriré du Htince fit de fes Ma- 
gillrats deviendrait impuillanre pour arrêter le 
cours de; nouveautés qui s'érabl iraient fans 
eux, Amaigri eui dans les Etats fournis à leur 
autorité. 

En vain nos Rois auroient ils refufe de rece- 
voir pluiîeurs Bulles des Pepes , qui ne pou- 
voient s'accorder avec nos maximes i en vain 
nos Pères atiroient-ils protclié contre tant de 
Décrets , & fur tout contre la Bulle qualifiée 
la Ccenù Domini, dont la Cour a M folemnelle- 
ment détendu l'impreflîon Si l'exécution dans 
ce Royaume; en vain cet augufie Tribunal au- 
roit réitéré tant de fois les défenfes portées par 
les Ordonnances, de recevoir , & même de dé- 
biter en France les Décrets , Bulles & Confti- 
tutious des Papes , fans la permilîïon du Roi j 
toutes ces précautions li fages feroient inutiles ï 
fi la doftrine de cet Ecrit ctoit tolérée. 

Mais comment pourroït-elle l'être ? H fan- 
droit non feulement détruire li décifion & des 
Ordonnances , & de vos Ar7?ts , il faudrait 
encore renverfer les principes les plus inviola- 
bles, les ufages les plus anciens, les exemples 
les plus authentiques. 11 faudroit combattre les 
fentimens du Clergé de France & des Auteurs 
les plus refpecïables. Il faudroit defavouer les 
Papes mêmes qui ont reconnu tant de fois ce 
pouvoir dans la perfonne de nos Rois. 11 fau- 
droit defavouer le Pape Pie IV. qui pria plu- 
sieurs fois le Roi Charles IX. de l'aire publier 
le Concile de Trente en France. 11 faudroir 
jiefavouer le Pape Ckmeni VIII, qui , con- 
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Vaincu de la néceïïîté de la permiffion du Roi, 
pour la publication de ce Concile, voulut l'exir 
ger du Roi Henri IV. lors de fit converlion à 
la Foi Catholique. 11 faudroir- defavouer les 
inftances des Papes auprès de tous les Souve- 
rains de l'Europe , & fur tout des Rois d'Efpa- 
gne pour la publication du même Concile, 
qui n'a eu d'exécution ,. dans les Etats où il a 
été' reçû, que par la permiffion des Souverains, 
& avec les modifications qu'ils ont cru devoir 
y apporter. II faudroit defavouer enfin tout ce 
qui s'elt fait dans le dernier liècle , & prefque 
fous nos yeux, fur la réception des dernières 
Conltitutions de Cour de Rome. 

Que c'elt trop s'arrf ter à combattre des maii- 
mes qui ffe détruifent par tant de preuves foli- 
des, & qui ne fe trouvent point d'ailleursdans 
la bouche du Pape; qu'on doit trop préfumer 
de fes lumières & de fa fagelfe , pour croire 
qu'il pflt adopter des ftritimens fi contraires 
aux véritables règles, et qu'il voulût s'écarter 
de la route que fes prédécedeurs lui ont Ira* 
cée; & qu'obligez par leur mmiftere, d'atta- 
quer les Propofitions renfermées dans cet Ou- 
vrage, ils s'elliment heureux de n'y reconnoî- 
tre que le lèle plus ardent qu'éclairé d'un des , 
Officiers de la Cour de Rome , maïs que le 
plus ou le moins d'autorité de cet Ecrit ne 
doit pas les dilpenfer d'eu prévoit les fuites, 
qu'il eft (î important de ne rien lailfer palTer 
en France, qui puilfe donner la moindre at- 
teinte à la maxime qui fait nôtre principale fû- 
reté pour maintenir les droits de la Couronne 
& les liberté?, de l'Eglife Gallicane, qu'ils ne 
peuvent garder le filence fur un Ouvrage qui 
P 3 P°«E- 
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pourroit faire d'autant plus d'imprefîion fur Jet 
perfonnes peu initruites, qu'elles pourroient le 
lice fans précaution & fans défiance, comme 
n'étant fait que pour une Monarchie étrangère, 
fans appercevotr le danger dont tpus les Etat» 
Catholiques font menacez, par les maximes gé- 
nérales qu'il contient. 

Que fi cet Ecrit quj n'eft daté que du 9 Dé- 
cembre dernier n'a pu encore être commun en 
France , il pourroit le devenir bientôt , fi I» 
Cour ne prévenait le mal dans fa naifiance ; 
.que c'eft dans ces vûes qu'ils ont cru devoir lui 
propofer, non pas de les recevoir appellans 
comme d'abus d'une Mo.niti.on émanée d'une 
Junfdiâian dont nous ne reconnoijfons point 
l'autorité, fit qui n'a pas d'ailleurs pour objet 
direct les peuples de ce Roiaume, mais d'en 
arrêter feulement le cours par la fuppreffion 
des Exemplaires, & par les defenfes de le dé- 
biter, & d'empêcher en même tems le progrès 
de ces maximes dangereufes , en renouvellant 
les défenfes tant de fois prononcées par les Ar- 
rêts, de recevoir, publier, imprimer ni débi- 
ter aucunes Bulles ni Brefs de Cour de Rome 
fans Lettres Patentes du Roi dûemeut enre- 
gillrées en la Cour, Que c'eft l'objet des Con- 
cluions qu'ils ont prifes par écrit, & qu'ils 
laiffent à la Cour avec les Lettres tnqnitonales 
dont il s'agit. 

Et fe font retirez, après avoir laiffé fur le 
Bureau lefdites feuilles imprimées, & les Con- 
cluions par écrit ptifes par le Procureur Géné- 
ral du Roi. 

Vû lefdites feuilles , dont îeâure a été faite, 
ayant pour titre ; Illvjirijfim y Ktvmndi^imj. 
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Âu£tms ^eneraiss Révérend^ Cartier* Apojiulkie 
Littera MoDitoriie, contra lompulfores £7 violata- 
tes Immunitatis , JurifSélwnu £5* Libertatit £c- 
chfiafticœ in civitaùbm Panormi & Mejjanite , nec 
non in civitatibus ^ diœce/îbut Catanien. Agrigen- 
tin. {g? Lîparen. se Ecclefiaflici inurdidi , t*i frs- 
faite civitates & dicccefcs Catanien. Agrigentini & 
Liipare». (ufyeSœ repertuntur £5* prtejertim contr* 
Laicos dîtîarum ciuitatum & iocorurn, &c. Dai£ 
die nma Decembrts lyij , Rvmœ , typis RtvirtK- 
dx Caméra Apafinlicit 171 f. Enfemble les Con- 
cluiîous du Procureur Général du Roi; la ma- 
tière mife en délibération: . 0 ., t ,+ 
LA COUR, faifant droit fur iesCoiiclu- 
clufions du Procureur Général da Roï, ordon- 
ne que lefdites feuilles imprimées feront & de- 
meureront fupprimées;, &'à cette fin, enjoint 
à tous ceux qui en ont des Exemplaires en leur 
poiTefiïon , de les remettre inceflamment au 
Greffe de la Cour. Fait défenfes à tous Im- 
primeurs, Libraires, Colporteurs & autres, de 
les imprimer, vendre, débiter ou autrement 
diflribuer, à peine de confifeation des Exem- 
plaires qui feront trouvez chea eux, de mille 
livres d'amende, & de privation de leurs Maî- 
trifes ou Vacation, même de punition corpo- 
relle, s'il y échet : à l'effet de quoi fera infor- 
mé contre les contrevenais pardevant Maître 
Pierre de Paris Confeiller en icelie. Fait dé- 
fenfes eu outre, conformément aux Ordon- 
nances du Roiaume , Arrêts & Reglemens de 
ladite Cour,à toutes perfonnes de quelque état 
& condition qu'elles foient, de recevoir, exé- 
cuter & faire exécuter aucunes Bulles ou Brefs 
de Cour de Rome; & à tous Imprimeurs, Mar- 
P 4 chaud» 
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chands Libraires ou autres, de les imprimer,- 
vendre ou débiter , fans Lettres Patentes du 
Roi pour en ordonner la publication, regillrées 
en ladite Cour , fous les peines portécs»par lef- 
dites Ordonnances fit Arrêts ; à l'exception 
néanmoins des Provisions de Bénéfices, Brefs 
de Pénitencerie & autres expéditions ordinaires 
concernant les affaire) des particulières , lef- 
quelles s'obtiennent en Cour de Rome,fuivant 
ies Ordonnances &- Ufages du Roiaume. Et 
fers le prefent Arrct, lû, publié & affiché par 
tout où befoin fera. Fait en Parlementlequiti- 
ïieme jour de Janvier mil fept cens feiiei 
Signé, DoKcdiS. 
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